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être dpvafiées : infiru3ion$ Jmtt ^ 
accompagné ce rôle. Vaijfeatix An^ 
glois vks fur la cite. Irruption des 
Cawifétrs dans le B^uergue ^ dam 
k Haut Languedoc. Exécution de 

. Di\yre un de leurs Cbefs : un autre 
fi rend pw compofitim avêc [es Troii^ 
fes. Projets de PAké de Guifcard 
dit la Bourlie : extraits de divers 

\ tcriis qu'il répand : il eft obligé de 

M for tir du ^ieume. Officiers venus de 
Hollande arrêtés : ce quHls avouent : 

' leur fort. Mejures peur fréve^ 
nir toute invq/jon étrangère. Ua^ 
fm'ition de quelques autres Va\[feau7% 
les font redoubler • 

s7p't. |P*^El étoît le déplorable état 
-■ .. . > y X S ^^^ cliofes , lorfque Fié, 
Lettre M : y.chîer Evèqiie de Nîmes 
Paftorale KZtt^jll* adrefla aux Eccléfiaftiques 
de rEv^- de fon Dîocéfe, une Lettre Paftora- 
9}}^ ^^ le (a)i daiis*laquelle il dçpeiqt avcQ 
*^"^^^* les couleurs les plus vives les dé- 
; for- 

(à) Cette lettre Aoît dattée de Nîmes 
du 6. fept. 170;. en voici le titre : /.ef. 
Vre de Mgr. f Evoque de Uimes à tous les 
Prieurs 9 Curés , Priais & autres Eecié^ 
'Jiajiiquis de fon 3iocé(e , touchesft la-f(^fi^ 
futiondes Fatt^tiyits. 



CAXiSâRS Ih.TL 3 

fomires qu'il attribûoit aux Camiilirs. 17^1 
Le rapport qu'a cette lettre avec Thif- Sept 
toîre des métoatens , demande "' 

non fettleiBent que )e ne la paiTe pas 
fous filence ; œats de plus que je Tac- 
oimpagne de quelques obiervatîons. 

^ Mes très Chers Frères , c'eft 
ainfi que s'énonce le Prélat: 

^ La perfécution qui s'eft élevée 
^ dans nos Eglîlès , nous a été d'au- 
^ tant plus TçnGble 9 qû^elle a com^ 
«, œencé par la Mailbn de Dieu : 
4j )e veux dire par là défolation ft 
>, par le meurtre de Tes Miniftres. 
^ Les Prêtres , ces otnts du Seigneur , 
„ qu'il a défendu de toucher & qu'il 
», a tenu de tout tems ibus (à pro- 
,« teâioa particulière , ont été les 
^ premières vi(Simes , que les Fana- 
„ tiques ont égorgé ( a ). Ils vous 
,« ont regardé Mes très chers Fré* 
,-, res comme les Chefii d'une Reli« 
„ gion qui leur étoit odieufe , com« 
,j me des fentinelles d^Uraël prêtes 
A % .à. 

( a) On n'^en youloit proprement qu^i 
çux« s'il n''y avoir pcmit eu de Gués 
dans les Cevennes , ou d'autres EccHAalH^ 
ques animés de leur eipiiti il n'y autoit 
(KMiit eu de Camifars, 
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i*ton „ à crier à . l'eon^mV (§) , .coiçifn^ 

,, pojr^s dç>lejiw r^éheîliQn Ra^fl^tj^ 
M te (^): ils ont die, ^mfne^^le!^ 
,9. Jin^pies dijMii llr eft parl^^ i^n$ le 

^V;^e^îJ|e îu4l€; 4an$ po^pî4g*^s„ jpar- 

,, ,qu^l,eft P9|itraîre ^ non «^wwefj 



cldialuqiies , iinii couimcaes feiitinellè^ 

fuf lÈiWfe b'Sïi^ & fur îeiTrcA>nTf'^e^cti 1 & 
^iii eii eieiçokiit eux-niéincs à leuf 

nie iqi Tc^ioui^i 4; ks Cenfeiiis de^ \euc 
Rij^e|jiou lirtiffaiitê î maïs phit^r comin^^hi 
pvîiiciiîafe » on îa fiîule catifc qiii les <VV(M{t 
tQCfe:* |à preiuii t: les ^ artiit s, Qlip les Pr^r- 

coitfcîéiu;^! tli à'amotciit fanmis titi i^A^ 
liop , flii^: 'tfçiïi^cGttaiufi^t Jattuus,!^^ 
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), âê for ié9 mSittègties : 'riôàs^ en 17®?. 
„ éttetis a«fflr mérfacês dàrfs fô fJlaî. ^^^ 
4, wr 'ta mort ftMefté', mèi^ bien 
I, hcorëijfe dUin ^/îBé qlii ^'èubil dé^ 
„ vo!ié(fès(^ftt^f^étft^û»x'VMUîîon8 
M Evaft^^iïcS^'^ëïittt fcdttîme lé ft. 
^ gnaP^lj)taj¥ lar* R^v^î^è ^générale 
„ dart#'VdsPWoSJ[èst:i*)î K^oôsvites 
„ aloft MPT. C/¥;']y{*n^l^ces Peu- 
„ ^tes -'«ôift*ëïiei*cnr râîiiîs , des 
5) mouvemens qui vous Êrenc craia- 
,,_drc poiirla Religion , ^ pour eux, 
3, pourVyjô^è'ffièm'eé'i ÎM éctnitércnc 
9> la vouc^'troro,{ieu1(ç ic^s je4iiâeurs : 
$9 Leifoufile du JDérofHi.kiir parut 
«^, «heUnfpft&mn d\k^^S Ëfprttv Ils 

i -i .' '. ■*'■(- \( A 3^i).o:j:\? 5> «es 

Chaîla dont raffaffiniit fut^ non It fî^nal c|è là 
ReVoîtè, mnîs i*drciiifîrtn ifîe'ç*^t^e guerre j 
<roWs'ïe coïTininiceniêïit cle ttttehhloîVe: 
(h) Le PanatîfTriefiit^fc'fiiît de Ti; 
gnorance & de ta pnVatîfin deP^fteurs^ 
& nod ceîtn dt; rmi|>(iJhjve r' établir com* 
me uli^fai^ , d^ie lef; Pinteftanç aprîrent 4 
leurs Enfrttjç fpin de pnjphdtiftr, c'eft rè 
qi^oiy fait -fjTiifiéùrs Catholiques i mais 
tous ftns en donner aucune preuve. Plé- 
cMïci' 'n'en^rôddt aucune fcî ici , ni dans 

un 
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*7o^ „ (es vaincs. Il (è foriiia dans leurs 
J'^' »» Aflemblécs des conrpiracions & des 
^ „ complots d'iniquité , au milieu mè- , 

99 nie 

iin autie ouvrage » oh il s'étend beaucoup 
plus fur cette matière Voici comme 3 
«*txi>rime. ^* Quoi que l'origine de; cej 
3^ inouvemens prophétiques 9 qui com« 
,3 mencérent dans le Vîvarais vers le xç. 
,5 du Mois de Janvier 1689. ^^'^t pas été 
», précifément connue 1 on ne doute pas 
„ qu'ils tfay^nt été infpîrés fit concertés 
99 à Genève. Le Sr. Duffenc Gentilhon^- 
yj me verrier de Dieu le fit en Dauphiné ^ 
99 étant de retour de cette ville 9 oii S 
59 avoît feit quelque féjour, apoita ce doi> 
55 de Prophétie à ia famille 9 qui étoit 
99 notnbreufe 9 6S: après avoii* donné 1% 
,9 Saint Efprit, comme il te prétendoit^ 
,9 à fa Penmie èc à ks Enfàns 9 il aflem^- 
99 bla autant qu'il put de jeunes Garçons* 
99 & ds jeunes Filles 9 qu'il envoia de- 
9, puis en divers lieur^ fous le nom de: 
^ Prophètes & de Prophéteffes , pr)Ur pi-é*» 
99 cher en donnant contre h Meffe 9 5fc 
r> contre les Prêtres. Il leur aprit uu<f 
,1 manière de fommeil extatique : il les. 
99 cheffa à toutes les poftures 9 qui poiv. 
5, voient attirer le re^)e<n: & radniivatioa 
,9 du Peuple 9 & leur donna iur éoutcer* 
99 tailles formules de Prêches , qui con^ 
„ tenoîent quelques exhortations Evangé- 
,9 liques 9 & beaucoup d' inventives coim^ 
99 tEglife Catholique ïlomaine^ " Vpili 

Goac 
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;, me de leurs Prières. Vos Egfifes 
„ devinrent déTertes: la Parole de 
9> Dîeo étant négligés, rignorance 

„ fc 

donc une Ecole e'rigée dans toutes les fon 
mes pour enfeigner à Piophétifer » mais 
oîi dk donc la preuve qu'elle ait jamais 
exifié. Ceft fiir qucH fe Ibi^tiK Fléchier 
& les autres Auteurs 9 qui ontpailé de cet* 
te Ecole. Brueys qui copia dans Ion Hit 
toire du Fanatifme C Tom. I. Liv. II. ) 
ce que Fléchîer en avoit éciit & qui ren- 
chérit encore fur le ¥r<Hat 9 n'allégua non 
plus aucune preuve; auffi fe fit il relan* 
cer par Bayle 9 tout ennemi qu'il étoît dç 
Juiieu que Bnieys regardoit copime la pi^ 
miere fource de Téie^SHon de cette pré- 
tendue Ecole ) en aiant fourni félon lui le 
ddTein A encouragé TEntrepieneur , " Un 
), tel deflein 9 dit ce Critique ( Diâ. eût A 
9, Hift Art. Koterus) eft fi hor^J^Je ^ 
9^ qu'il ne feut jamais déclarer 9 ni infi- 
)9 nuer fans de bonnes preuves ^ qu'un 
,9 Miniftre ait l'anie aflés noire pour en 
99 iîiggâerle Tlaa " Mais c'eft en quoi 
Brueys avoit mani^ué : il eft ii faux que 
^mais cette abominable Ecole ait exifté , 
que le Ëimeux Merlat Miniffre & Prn- 
feifeur en Théologie à Lauianiike qui écri- 
vît avec tant d*empoîtement contre les 
petits Prophètes du Dauphiné » qui les 
accufa d'être iufpirés du Démon ; qui 
anathématifâ dans un Sermon , tout fon 
Auditoire» s^il ne le croioit comme lui : 
A4 qui 
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s*oi) 9>/e tr<»|iva,jpiiKe à la, milice; les 

^^ I» JîP^^^(VçiMH|CÛ«5. 4iB plus en 

— ^-^ ».^I|fS5^^^ iwo^Wfs 4ftJa Fpi s'é- 

^, , Wignfcent. , la r|l,fNsioil fe perdît , 

,, jfe, la fpffiyit ei;^j>pt4t la. place 

„ âé la raiTon Ça^. 

„ Noos vous avions dono^ dans 

,5, nç« f^^^,^^m ^ dam nos Sy- 

1»^ c}ei cljii^rité ,. poiar tç^ in^nagir tom^ 
5, ipe, des y^c3U3ç ftagiliç$i. pout 
yy les Inftruirç ^ij |i9Bî^ pwî^W» & 
•^, ppdU^j> pq^r leur, adoucir le 

,, à piMj^ .,Q^)<^P|ftçe;^ : 

qui fe donna toiis les foins imaginables # 

poiu; dé c oi^i V m fi ç e . M'ftoit pas TQ"^ 
vra^è de Vi^iipofluré o^v de qvfçjqqijç'* dçif- 
féiiï'i .^è dit jarnaîîf' iieJTi (jui i^ut mê»- 
riTC 'faîr^' ifouijçonjièri^ quuqe relje.,]Eco]|ç 
"ait jaWiiT^ ëxiftc." Qixià tl^Oltl|ïhe^ ppûr lui 
fi eUê^àv<*nt'^ti^ léelie^! ; o ;,y 

* -(ay Si c'e font là leij^ei^ets de,îa iiél- 
gligeWe de H pà^BléV "qilel ipit o!*aVoii 
pas 'd%û.j^ibîçeMire làleadre au i'cupï^Jf 
Quel t?6rt ehcorè' de lùî btcr la libett^ 
dèViiittruire; & celle de fendreiDief 
le culte ,qu*il croit lui être agitlable! 
Quel' tort enfin de lui oter de? Paf^ 
tturs V par ijui îl eft conduit .daûî les 
Voies de la coiinoiffaiice ! 
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„ de» vofe fottiétiôtis ;• poùt^ *eV V^infé- 
,v Qer'par ides bvèrtiflbîtiienf^' p4ter« 
9, nels , non ^dt)dé$ '^è^rocl^êè & 
^, par ^cs Ai^hîicerf (tf )/^;' ^ ^ 
V ,, Dalî^tifettcfoûainile ifeVofiWon, 
•i, iftOOT^vc^^ -étéflrélrrasfrflfHëïirS^ 
„ & Diètf Wfftf?1été"ttfàfcfie dfe 
S5 HoshiTrftëài Voùl âi?6sféHâttrrf^ 
>„ ^e' en mmé t^^* i'^àlîWrté dé 
irô9 fonaWnsî*^Ja ^fàfkri'àevi^ 
p<*rotrtic^. T«ÔS>rWs »^iQc&^f4ifi 
.. Réatife ^ui^^fctWj^dieiÀ'trefqû 
9i ^les Paroiâcs ( ^ ) » fe feparérent 
A, 5 e A> de 

( a VEitrelJcritct leçons ! ïîeUreux' les 
Peiip^ï^cîèi'^Çtvciiiïcs , Ji elle; îivoîent été 
nvfe* éa ^ïVAri^jlfe > 5c fï elles eiifle;it ci- 
dev^it-'ïkit !es Règles de Jii conduite tîef 
EcctiJfï'mflîqûes 7 On îgïsoievoit encore daii» 
ce Fsiïs là &.ajl)ctjrs , ce que c'efi que 
dmifArsï fiiiffi bien que ]ei tragiçiîee.i& 

foii dés lannes A rÇvi2q;Lic de "Nîmes ^ fie 
quî en anacheroiit toujours k icut rboij 
FiaDçpis./ ;^ ^^ . ^ , y ,.-,.^ ^, ..^ ,' 
( ^} Çomn\c }im^t mffî^jci.i^ 
K^Uuj^l^ tous Ip .Ciotettaus (j^vu ^oieiit 
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I7o^ „ de vous tout éTnn coup (^) i 
^P^- „ ceux qui avoient été méchans ^ 
' „ fe fortifièrent dans leur malice % 
^ Ceux qui ne Tétoient- pas par na« 
^ turel 9 te devinrent par contagion;» 

,, Qùet 

dans le Diocéfe de Nîmes 9 3 avoît. rai<r 
fon <le dire » qu'ils en compofoient pte(^ 
que toutes les ParoiiTes 9 puis que coni- 
nie je Taî remarqué & la fin du 
fécond livre , il y avoit dans ce Dîocéfê 
Tan 1698. 1^66^, Proteftansj fans com-» 
pter'Ç9 Geiitiihomiiïes. 

(a) C'^oit l'effet nature! des conver- 
>fions forcées : mais il y avoit lon.^tem» 
que Je Prélat fe plaignoît de la niême 
chofe: "la phipart, difoit-il-en 1699 eiî 
parlant des mêmes Réunis '* la^ plupart 
,, de ceux qui venoient â TEglifé , n'y 
y, vinrent phis : il n'eft demeuré que qitel- 
>9 ques perfonnes lages & folidement con* 
9> veitîes » & qui fout toute nôtre con-^ 
9, folation. J'ai ordonné âmes Qir^s fe- 
^ Ion les ordres de Sa Majefté , d'être at» 
9, temifi fur les Nouveaux Convertis ma-i 
,9 lades : ils en trouvent plufieurs qui re- 
,j fufent de les écouter , <Sc qui déclarent 
9y qu'ils veulent mourir dans la Religio» 
5, oîi ils font nés. Les Juges y font apel- 
5, lés , après que le Prêtre a fait tous le* 
99 efforts que le zélé & la charité infpi- 
9v rent , pour les ramener. La plupart 
» dîfent quoan'a pas plus de laifon de 

les. 
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M Quelques un» qu'on avoît rcgar- 170?, 
n dé comme boiis , ou ne le lurent ^^P^- 
„ plus , ou n'eurent plus le cou- 
„ rage de le paroître. L'iniquité for- 
»i rit du fond d'une longue hipocri« 
9, fie , d'autant plus violente qu'et- 
9, le avoit été contrainte : à peine , 
9, trou vies vous par ci par- là quet« 
„ ques brebis , qui connulfent Isi 
5, voîx du Paftcur. Vôtre Peuple 
„ ceiToit d'être vôtre Peuple , & 
s, vous aviés raifoh de cfaindre , 
„ que vos propres Paroiffiens ne 
), devinflent enfin vos parricides ( a )« 
A 6 5, Dé-, 

9) les contraindre à la mort » qne pen-r 
99 dant leur vie ; & que puiiqu'on craint 
99 qu'ils ne profanent les Myilères en y 
,, affîûant , il eft encore plus à craindre 
99 qu'ils ne feflentdes lâcriléges, en re- 
», cevant les facremensà l'extrémittî. - . . i 
,9 pai un feufible dcplaîfir , de voir qu'a- 
9, vec toutes les bonnes intentions du 
9, Roi, Se il je Tofe di^e tous nos foins 9 
99 une fi bonue œuvre fafTe fi peu dé 
99 progrès: 9oi: la Lettre à M. le Mar. 
guis de Cbateau-neuf du 4, Juin iS^gi, 
Vefi /a 8|. des Lettres cboipes. 

( a ) II n'y avoit que ceux qui avoîeitt 
emploie la violence contie leurs Paroît 
iiens , & qui l'avoient màne pouffée loin , 
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iTo;. „ Déjà dans les Dioeéfes Toifitis ^ 

^^P^' M cette fcde meurtrière iktfoit cou- 

„ 1er le fan^ des Prêtres , périmant 

1, les uns de mille coups , brûlant 

,, les autres^ k petk feu ^ égorgeant 

,, quelques uns prefqu'à la vue des 

,, Autels; >' où ils venoîent d'offrir 

,y k' faint'^'fâcrifice } & pour comble 

V, d'impîeté i- écprchant ces' têtes vé- 

„ neraUes qui portoiem la cou*» 

' î,, ironnc- ^u Royal Sacerdoce v eou-r 

' ,, pant ces doigts confacrés par les 

, ,> onûions & par Tattouchement des 

;„^fàïitt$ ÎVÎyftértes, & décîifranir ces 

„ Léyrtîs ei^çorç téîiitès du fang 

; „ dei i? Agneau lans tache , pour 

< 1,^ avoiï le pbiik ide les dégrader. în^ 

j, humainement & de leur oier a^ec 

^ „, la vie, tjlHit ce qui pouvoit avoh: 

, ^, iervi ae^eifcer l^^jp^^ions deleuv 

„ Prétrife <#»). -r^ ^fyiQ^U 

■■■■■' •■ . '. ■ !.;()■ - • . .-;'■ '•'«•• If . 

i qwi enflent à crai*vîfe .qpelijiTf ; cjiofe dç 
ftmbiable, Mai? qwipçmroit ici afle»; lé 
réener>coiitrç i;îu;çoJÈéi.aace,^i porte, au 
' dél'eipoir des hommes |j<^iibîes 6c • les 
rend les piiiE^r^ç parricîcle^. de; ceux v avec 
qui iU ^ie fuflent félicites de , bien vivre î 
Flu<î ces effets font ho4TJble<{ t ^ plus la 
caufe ^ui les .produit doit être déte&able^ 
ia} Il taut avouHr que cette defcripiion 
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„ Quelle futnôtrc douleur & nôtre i7<»?* 
,» inquiétude, M. T. CF. lorfque ^^' 
„ nous aprimes quloa égorgeok les 
„ Prêtres , de tous c6iésin.< qoluoe 
„ Troupèleffcaiéetde JtAw^A dX3u- 
„ vriers ËvaqgétiquBS^ feio^dj^vant 
9, la faoe4e>iii'£niidfom> & qurfe/6éau 
,» de Dieu derçasdoît >r&. aproehoic 
,, de nos Tabemau:}e$ !j j ycfius > crai- 
,, gnicesi( i& fiqus.cisafgiiiMeSa pouc 
,9 vous auffi :' £rètsiàMf»ref)dre part 
. - ^' ) • o 'Tv u V.» irt-;î5 â 

fait hompr,: maïs Ja:^Vi^i:itt iJi§,/orce â 
dire mi'elle n'elr point exacte :\icî le Pré- 
lat' fe iaîffe flTdiire à fa ^rBpre éloquence î 
«t pour fafre un ' Portrait qui iiifpire tout 
enfenble A la hato akiftii^fgùaiîau^ noa 
fejjil^ment contre 1^ JÇf^>^É^v$,jÇl^,Mrtîcu* 

. liçr , mais en céi^raL contre les Refor- 
més,, t ekiploËtous lesiours'tfuiiif Rhé* 

'■ eorî(ïlieHaft»éfeiiftr^Wniàr^à ta^ 
•qu'elle, eft trop rechèrdfcéfe ^ioà hxt ex- 
trêmement fufpeéte Quels deffeins rafin^s 
nc^fupoft«^îil'»^s «Jaw^lôs ^M^ihftîcrtitdes 
Prâtr«^l in' kmMià éëf^'^t'féîihhtefahief 
qki poffmenP ia'dm&mà âtà ¥tyai'fûce^^ 
ces Usèrent m d^ty tàk/at^W ptii^* ief 

' imOiônf '^fàit N$h)Utbti^em Hes fiànit 
Myjièrei / m déàbhérk àffiê^es' encore tHtu 
ter dà fang de fAifttikt fimî Mcbe, ' Et 
pourquoi tout cela eiîGorc t Pùur4iw>t le 
tlaifir de les d^nkder iffhwnsànhncnt & de. 
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î7<>?* I» à vas dangers , pour le ftcour» 

^^^^' >, & pour la confolacion de vos Peu- 

' 99 pics 5 OU à vous apetter auprès 

„ de nous , pour nôtre fureté cor». 

„ mune • nous confultames vôtre 

„ courage. 

„ Quelques uns fermes dans la 
N. y, Foi Sr dans le fervice de leurs 

„ Paroiâcs > ont réfifté au Démon » 
9, qui comme un Lion rugilTant 
„ cherchoic tous les jours à les 
9, dévorer : ils onc craint d'être 
y, Mercenaires , s'ils foioient à l'a- 
„ proche du Loup, & s^ils abat^-^ 
„ dûnnoient leurs Brebis : ils ont 
„ cru que ni la tribulatipn > ni le 
„ glaive , ne dévoient pas les fépa- 

ij ret 

leur oter avec la m , tottt ce qtà pùuvoit 
avQirfirvi à (xercer les fimSions de leur Pré^ 
ttife. Voilà aflltrement uoe âeicriptioi» 
bien vive d'uu deflcîu le plus rafiué âr 
le plus cruel , que IVprit humain eut 
pu concevoir > s'il étoit vrai qu'il eut été 
mis en œuvre % comme il Teft qu'il ne 
le fut jamais ? au moins dans fes circonfr 
tances, tout groffi^rement paiBonné «[n'ait 
parti Brueys contre les Camiiàrs 9 il ne 
leur a jamais attribué rien de femblable^ 
- L'ex^^reffîou la plus forte dont il s'eft &rTÎ » 
MXk parlant^es. Meurtres des fr£tres> €>ft 
^uVs ont^té igwffs^ 
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^ rtr de la charité de JefiisXhrîft; '7<5?5 

j, que leur vie ne leur étoic pas Se^'t. 

99 plus précieulè que leur (àiut , 

39 dans l'accomplifièment de leur Mi*- 

99 niftére } qu'ils tenoienc à leurs 

„ Peuples y par des liens indiâbk^ 

39 bles ; & ramaflànt quelques pe« 

39 tits fecours , en levant les yeux 

5, au Ciel d'où viennent les grands » 

99 au milieu des périls qui les me?- 

„ ns(;oîent , ils ont fait comme D»- 

„ vid au dedans d'epx- mêmes, cet* 

3, te prière au * Dieu de leur vie : 

», mon Dieu > vous êtes mon Dé- 

„ fenfèur & mon Refuge. Nos Ar- 

,3 chiprètres ont donné l'exemple : 

„ pIuHeurs l'ont fuivi ', & nous 

9, avons béni le Seigneur , qui don- 

,. noit ce courage & cette force à 

39 iès (èrviteurs (a). 

3> Soil 

(a) L'Auteur itnoDitue T. Il pu «ç. 
remarque ici *' qu'il ne £iiIoit certaine- 
99 ment dans ces pieux Ecc^éfiaftiques » 
9, qu'un peu de zile <k de coiu^age ; que 
9, cet AtMpriirts pti en ont dmaté fe^ 
,9 xefffpk %f timt ceux qtà les ont imités^ 
„ necourroient pas beaucoup de rifqne ; 
M puifque le Clergé de Kimes , de Taveu 

. „ me- 
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T79^ 91 Soit que vous n'aies pas. trou- 

Sept»,. ^^ vé les mèiMS proteâtons , M» 

■ " ' • '■ „ T. C F > foît que vms ,n?aiés : 

„ pas eu la tmème/Gonftance » vous 

„ avés cru ^pouvoir oéd*r/^> mal- 

,, heur du Tems X;*). y ou» êtes 

« coiwirsi*^' I-ai««îarqb«Mfe«)îtjM ï$ 
fi les piçyX. Eçcl4fiafHqu€$ doinil ejp:icî 
•ueftioni étoient des, honniies de. paix , 
^ ne paffoient pas dânij l'Elprît des' C«. '■ 
iiiifars pour des Perfiîaiteurtj^ s'il en étoît 
autrement » on uc fauroit être fmcére » 
Saïas^^-ms oavoîief mil .tùvWàiijftoiftîrf) 
craindtiiJJoai- eteEufiiiiBliDttaéfefdeil^ï^ï 
mts> ï]Bbiiin\xriM ifpl'm^ viâimél ,noc>aïi 
que te«û vGorér ikVi^cryi.Bitwt^feo^euïtflfet 
k^^ pnideÉce'vflaît^ fe^ re&^r Axl»isèoime) 
hewreï «p<iïe»- defviuvetétv»\Jèç ^^ls«vii«^l 
len^Wftygr-^Mi^^fe Ainw©it\mèf 4e*^ 
Dîo^s- vïiîiffif^H^ite^^penftrefit 4^ la. w^ 

été ferf^'wemfe «r4u«l»'Vàttluffeflf'wn^3 

(à ) ûfSi Mhiîftr« ffrotefbms^quWb^^^ 
tirent de Ptan^e i.la ftevtxhitiwa^: ri-^ 
dit de Nantes, tt-0â»«r?)tit dï8J$ ta-.feotidtti- ^ 
te dés Cù^és dû ÉJid^c^rede NînWsi 4'A- 
pdogîe delà Utirf On^ né* fomm^fiutr^ 
dire (i>âlix ^ '^41^ qiiè ^^dS6ât<iMs^ttiioiïr$ 
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9, devenus inutiles dans vos Paroif- 170^. 
9, fcs , où vous pouviés à pcînc cxcr» ^^ 
99 ter, à caulè de ^indocilité des 
j, efprits , un reftede fonâions in« 
ri fruâueufes: vous* alliés tomber^ 
,9 (but< le glaive 9 du bathare^^Fér- ^ 
3, (ecuteur : le petit nombre de 
99 Fidèles , qui s'uniâbit à vous 9 
99 aUoit fttbir la n^riipr peip^.4^>& 
99 vous, aviés fy^t^Â^^^m^^ les. 
95 cruautés . qi^Joa;» vous! prépanntfit * 9^ 
9, ou celles deut on* 'Ménfaçôit les 

,9 catboiig^^ ^^)^.r'r :",^î,y '>: 

(Ht&dttiGalvip.iIi|ii It*.pv8o hçMbt^' 
lés rretniittBvfi^dsiaièursede la'BeKiim»-*. 
tîon len Fouiciey i|K'i(|^yinrfi;!nfnda co^ 
tue eux- ctatàmM mmd^l^ée TomUrrr^ ■ 
tes ipàuvûlfita Ji'fiàèf qA*MmVeU'4e^H^tffpo^ '■ 
Jht Vf' botft êiflefirfJnîtOÊilr iew fetit Trotê» 
feau g^ de prétendra À\là gloire du Mar-^ 
tyre , ils firent p'omptenuHt la fuite : 
On ne pourra^ dis-ie, plus dire, d'eux, • 
ce . qu'en àKoHi^ JUaiiuboorg ) > - qu-^û ne le 
dife eu même tenis des C^^s ,du Dio^^ 
céfe^dât)Kim£S l >& Hnvt fe (;|^ii; fendra 
à r^pologiedes. uas^^ue manqîiter^pasde. 
faire T^Apoiogie des aittre». 1 ,^ : 
(«) VoiËi lin fidèle Portçaif de ce 

?u'avoieut à craindre & If s Miniftres dtes-i 
soteftaiisj &leui:8 Troiqj^i9.:.^oiià4;e> 

qui 
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170^ 9) Quoi qu'il en foit M. T. C^. 
Sept „ f^ vous vives triftes témoins de 

' -^";' ,, la défotacion de vos Paroiflcs : 

„ Vous voies de loin fumer les pi- 
„ toiables reftes de vos Eglifes : ces 
,) chaires d'où vous a vies tant de 
„ fois annoncé les vérités Evangé- 
», liqufes: ces Autels oi vous ofFnés 
tous les jours le facrifice de l'A- 
gneau fans tache : ces Tabema« 
des d'où vous tîriés ce pain 

jy de 



9f 



9$ 



qiû leur Aoît arriva maintes & mahitef 
fois î Que fi les Miiiillres ii'étoient pas li- 
vrés à la fureur des Peuples » il» r^Jtoîene 
IKI moins au glaive des Bourreaux : Si 
faut ajouter , que plufieurs avoient pé» 
ri par cette afFreufe voie au tems que 
TEvêque de Nimcs ^crivoit ùi Lettre^ 
Si les Peuples Froteftans j qui s'unifibienf 
à leurs P^teurs » pour rendre à Dieu tous 
enfeiiible , le culte A les hommages qu'ils 
crcdoient lui être dus nVtoieut pas expo- 
{es aux fureurs populaires 9 ils l'étoient 
au moins à celles d'un foidat bar- 
bare j qui ne refpeâoît ni Tage 9 nî 
le (éxQjt ni la condition 9 & qui faxlbît. 
de ces innocens oprimés des niauacres qui 
font horreur. Voi. en des exemples au 
I. liv. de cet ouvrage. Les Camilars con-» 
- fervoient un trqp fidèle ibuveuir de ce» 

iu* 



9) 



9f 
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»9 de vie , qui defcend du Ciel pour >7o?* 
\a nourriture des amcs : ces orne- ^^^ 

9, mens & ces habits facrés , qui — ^-^ 

/èrvoient à )>arer la fainte Sion 
» daes iès jours de iblemnité» ou 
j» à rendre le Sacerdoce plus véne-- 
>, rable daas la célébration des faints 
S9 My ftéres: ces Tribunaux où vous a» 
9, vés peut être reconcilié les pécheurs 
,» luèrocs qui vous affligent : ces 
,» Images des Saints , la plupart 
9» Martyrs % dont la vue eft ton. 
„ jours fi néceiTaire, ou pour im« 
3, plorer leur intprceflîoti ^ ou pour. 
^, imiter leur exemple. Tous ces 

>, o». 

inliuii»nités,9 & mallieureufêment ils ie 
cnirent trop en droit d'ufer de repréikil* 
les 9 âc envers les Eccléliafliqiies » qu'ib 
confideroieot comme le$ foUiciteurs & les 
îiiftîgatciirs de tous les maux qu'ils avoieiit 
fou^rt : & envers nombre de Catholi- 
ques , qu ils confoiKloient dans la même 
Catliégoiie. Ainfi allèrent les chofes ^ 
quoîqu'en dife l'Auteur Anouime T. IL 
p. 22Ô ( à la note ) finon tout à fait 
tomme on le craignoit alors , Ëf commt 
ie Préjuge t^a fahfupoftr g? publier depuis \ ' 
aumoîus dune manière aflifs aprûchante. 
Il cft vrai que » comme je l'ai obfcrv^ 
tant de fois » tontes ks .cruautèS' ^iûi ^ 
- • * £om-' 
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Ï701. „ Ouvrages faits de main d*homme 

î^«pt. „ i la vérité 5 mais conracrés au 

■ ,1 Dieu Eternel, compofcnt ce bo- 

„ cher fatal î & fervent de tHR- 

„ tiére à ces incendies facrilé- 

„ Ce qui VÇD8 a. i&ns doute le 
„ plus touçné,» c'^ftila ceflkton du 
^, fervice piVm^ Toute. la Religion 
9, fembte être fortie avec vous de 
9, vos Paroifles : les Louanges de 
5, Dku ne s'y chantent plus : le (a- 
55 crific6 perpétuel y eft interronii. 
,> pu î rtfpçit d,c Prière y eft éteinjt ; 

commi-entpéirfapt lotit; ceteim de troiv 
fcle &; 4*b ^^^^S^ * fotis'le nohi de* Cat- 
mifars j Jie dtw <tî« attrîr 

buéei ^, ^ fini*ilf s'eo) co&fmit beaucoup 
foijs Igiiiv i^WiaoprqUIpMes ils tfeureiït 
p9intrdeo,partf,0 ;-? ' ^ iv : 

( <i ^ Il iii'y ^vok^ Gftiecela dé 'rombtiif- 
tiblf? ,4î|^^ ]ffi jÇgUfe'i î ' FEdifice étant voir- 
t^ ^ ; np , i:ra^|ioit(./ point f îi fureur - des flan*. 
mes: aii?6;j(ai,W(p4 l'Hiftoireraporte.y que 
telje ,piv tcifle^b %lîfe a été bniMe , ce^ 
J^ ne doit s^^ptepdrçr qucde, fAutjel, da 
TaÂerqadefi de» la jjhaîre h^ des Bancs , 
4c degr^uti^s Hfla^'^res »:c8onibulHWes qvCcU 
les rènfcnfngl^iiî ;i J j^iieutç. Je$. Camifar* 
lesj cpiméroieut pour la plupart , cemi- 
î' me 
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1 



ft il n'y a point de ^ Foi dans ces i70|; 
contrées d*ls?aël : la Parole de ^^^^. . 



ry 



»> 



:' bannie: 



Dîeriiéri;ëft' bannie : Pèrfonne ne 



i\ toH|)t lé ^ ^iîii' ; jpfel:ioh|ie ^ n^jne 

M held déWîàiwe. Lc$ Afi^^rienè ôm jj^^é 

„ porcoient les eaux dfe^làv'gfaclç 

i> fêé^ne'^mbttû^plus-^r'îes K^ 

i^, tagh^s dp^^Gyw7^« r'^^^^ 

;, tWft^de>1â'lJéMîôh^^r&ne p^^^ 
/. tôWiî^nfsUc Tanéluaîré f ^)f'v. 

e des Ou^tages confacres a la ftperfli^ 
)n Y & dès là ils ne fe croioiei^ pas moîuç 
autorifôs aies feire ptJiir, que les Catho- 
fi^ne^ •^oteot »onl i%rc à' ridfef juÇîuèi 
aiu( fehdement. 'leâ Te^^^ ^'ûi âi^ 
foîcttt #tte omlfaorts^e^JfW^râfe : 'C?e» 
atafi^eJiiitoléaiidèS' isl^'^à «èlé aiWéP 

TCdtent pas môme ces OuMN|;ei^^dd' lï 
Re««ilé^ia5 ^îlif»E«e«i ^Eeçttei. ' "] . 
- ««^V.f adopte TBhtîérïJtoè^'ïl ttttsai^ôif 
qocrl'Afaorïime'OTi iL^pii iiç V fart daitf^ 
6e^dlAoit. «« H-ett r|Tmr^â!>Ie , '^jt?^ 
^ il , i^ii'au biiUant pt è« de Télocûtion^^ 
^'on'auMonçdits quoi qtfavec de^ àplf;? 
V catî3n$^^ des ifUiîf>' fôit dHRfëntes i 
p ïer œêrnè« iréiîtés dans lëî afiçhiSM 
i^ dei Çaniilâi^t COaibieh delpil eu ef« 
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ST^t* »» Quelque douleur que tiousaionr 
^^P^' ), eu de vous voir hors de vos 
" ,» Eglifes , nous avons reflèntî quel- 

,9 que confolation , de vous voir 
9, hor^ du danger , au -tour de 
,9 nous : vos Défenfeurs » fî vous 
9) en aviés» avoiem eux-mêmes be« 
,4 foin de défenf^* Le petit nombre 
9i étoic opprimé par la multitude. 
9, Le zélé de la Religion ne pou« 

„ voit 

^* fet lorç qu'on y pailoît , (ce qui arri<^ 
9, vmt fouvent) de Tétat de niînej oîi 
,, la Révocation .de TEdît de Nantes 
r> avcMt fait tomber les Eglifes Reformées , 
^ a t'on dit en d'autres termes , ou fe- 
,", ion ceux de Tancienne Verfidn : Lefa^ 
ii crifice perpétuel ejl interrompu : tEfprit 
,', de Prière eft iteifit : il n*y a plus . de Foi 
if dont les Contrées d^Israel 9 la Parole df 
„ Dieu en ^ bannie. Perjonne ne rompt 
„ le Pain s perfonne même ne le deman^ 
yy de : les AJJjyriens ont coupé tous les Çom 
,, naux qui pnrtoient les eaux de la Gra-m 
„ fie dans BetbuHe : ni pluie » ni rofée ne 
9) tombent plus fier les Montagnes de GtU 
^ hoé i & TAbominatîoq de la délblatioii 
53 règne partout dasts . le fanéluaire i c'eft 
9, ainfi que THiftoire nous offie des équU 
y> voques ( je dirois , des applications des 
^9 mêmes textes dîreftement oppofées ) , 
i, qui ne peuvent ^trç éclaircies que par 
il rezanieu & U counoiilànce des faits \ 
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i, voit tenir cootre la fureur des i^oif; 
„ laipij6S : lahaine qu'on vous por.- Sept. * 
>, toit , retombott fur ceux qui pa- "^ 

,» roiâbient vos amis ; & vous qui 
,; exerdés un Mîniftère de vie , de« 
,, veniés par occafion, des Inftru* 
09 mens de mort à l'égard des Fi« 
99 déles de vos Paroiflès ; ainfi vô- 
99 tre préfence étant dangereufè 
9» pour vous & nuifible aux autreis ^ 
99 vous avés cru que vôtre Fuite 
99 étoic néceflkire. 

• 9, Vous nous reprefentés ces raw 
»• {bns 9 M, T« C. F. vous nous, 
•^ demandés d'aprouver vos craintes 
99 & vôtre retraite : c'eft à vous à 
•> connoitre vos Devoirs , & à les 
99 remplir avec courage : c'efl; à 
9 9 nous à examiner vos dangers , .& 
M à vous en tirer avec prudence* 
99 Nous vous devons la juftice & 
9» la charité ,^ comme vous les de- 
99 vés aux âmes qui vous font com<- 
û miles i & dans ce tems de cala- 
99 mile 9 nous fommes réduits à plain- 
9, dre le malheur des Troupeaux & 
;, à compatir même à l'infirmité des 
4, Pafteurs (a). ,. Ceft 

• i0 ) Ici le Prélat commence ^ traiter 
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I70Î* ,, C'^ft dans cette vue, M. T* 
Sept, jj c, F, qye nous vous avons apel- 

• • „ lé» 



■w 



b qtif ftîon de lît ftiîte des Pafteiirs 9 fa- 
voir e'ii y a des tems oiielle leur foit 
p^miife.: & après ^vQJir difcutéUmatid- 
re j il conclud <ivec leç faÎQts P^Jres qn'e'^ 
lé re^t I*. Quand il ne refte plus de Ca- 
tholiques dahs tine Pardiffe : caf peut ou 
croira) dit St. At^uftiii -, que le fervice 
EcpMgail^uç foit ueceff-ike d<ms les 
Deux, pUilnYa point de peuple fi* 
Aé\cT i^. QjLiand les Pafteurs font perfoii- 
nelTeriient poùrfuivis »' Se quils fubftîtueut 
d'ailkuf^ dés gëns ïavans & pieux en 
leur plac&v à Paxemple de Sr. Âthanafe. 
^^ Qtf*ii^ leur.ftéfi^jie o^ieufe aux Per-» 
fjjçùteut s , peut ^ttirer la PerÇiSa^îon Air 
tout 1^ Troupeau, linous convient , dît &♦ 
Cyprîeu 1 ^Ç maintmiK iafc^fx J^ lafwre^^ 
ii commune^^ de npus abfmter qu^lque-*^ 
fm 9 quoique c^ite abjencê nom fit$ e»nuL ' 

furvom la b,(k\n^Sgfa,fureur4iff Gmtiis ^* 
^ que nom ne JoùtHs ffta ^gf-ij^ous^ qc€(\pon 
-He trouble^ deàîvjfî^'» ^ pliffleurs i nouf^ 
fiii devant pr^curfr Je refoi, à foftf te mon^' 
d}^ 4^ Q)iuik( daias .cet éloigi|emeat né« 
cjp^Çaire , tj^euçkf^s daa$ lêttia. coeurs uuefol-* * 
licitude Pal^orajje^^ ^çs. Uailbus de .Doo- 
trihe 4: î(e çhant^.,; il-j (i? reiwleut prefeni 
eu eifpiit .jp^tv, leur^ 'foias%.'paf jeûrs infi. 
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^'Jiîs auprès de nOBs, afin qu'étant ^i^u 
M fous DOS yeux 9 vous puifliés. re- ^^P^ 
M ceveir de nous les confolations""" 
M néûeflaicés, & que vous trouvant 
9) dans le centre du Diocefe^ vous 
» puiffiés entretenir des correrpèn^ 
49 dances ntiks à ce qlii reflre de 
yy Fidèle ^ans vbs Paroiâès. Au (fi 
n vous avans; nqus (bùvent r^ilem*. 
»9 blés 9: pour ^nctreer< avec vous 
„ les moteiis d'Saffiftefr les pauvres» 
), de conforter les pufiUanîmes , de 
«, rarÂéner même les coupables : nou$ 
9, àV0ns railumé de tems;; en ttmS' 
^, Je ti\&i» quelquesutulstpar ia t3oil*L 
»^ fideratien de iter état 5 & par lesf 
Tome W \ ^j'^* „ excm- 

Ceft aînfi :que fe mfrfiié 5t Cyîjnenjuftî^^ 
fioît fa retiîfite , •écfîvaik au Clergé 'de Ro- * 
nié:;'îe 'rtiip?è^dè*tîâifthÀgb 'ému contrç* 
les Pîaélei tîb' eétti5?^i#!lléfr aTO^^^ 
4e!tian«é àVfec!.^dè«^4rîs -irtelètis &' fedi> 
tieui diîius X^^^iqM^KSc 'rJjlifehitéatre V 
^«V '/ui 'iiira '^ S^/^tiffïté ^^ qu'on 
r expo/a \HX!t L iofif^potir férvrr % fpeSac!^ 
au» Gpmts\ ] JET' p(mr flW fài^m à ienr 




^''^^; 9» «émples'ile leurs géiiéreiis Cpcw 
^^^ /« £déns : - les jo vit^cir d'aller vificec 

'"""^"^ ,i lt}itls Troiçeaw dans ecs iitfeiv 
91 svaUap de f2pnK.v o^ ^ékiigfienea 
,i. d^ H^sbidlès^w&b' pfiK&ftitm*de$ 
9^ TriHipes du &oi, ottcl^ifie quel^ 
»l i|S^^ r^fK» f &:f|àeb}ue liberté de 
», travailler aij; falnt des âmes. Nou$ 
't voiai''^oi& eéudf'eidsore^'dé^ea^ 
^,^ ler^^ ,gi^jec çdans, çw Jfurs dp «c«- 




.«'iiôûi/', ItteiiïètVe «uflt.Paîttèntîon! 
,rw^^r^mu9 QftirUr^ des |iftriAs-^u^ 

'. j.i; '^t.^' -i]\^ •■«• :■' •!'*.. V j j: .; 

ia-; iclf»OtoréjrdeJFr^gei'ctvrdefcSt Aiîdr^ 
.4^ ^^e^ )dr St,'Mt^mi;t' if- Boimm ;i 
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M -avons perdu qu^aa c Feui. - Narre ''^1. 
« Clergé n'a finirni: qu'une ^¥iâime ^^-^ 
^ aiix Per(ecoleiir8£(4r))s ic'êft.fR>ux " 
ff^?aom iiiie éonCbUtîqn i: noUs<ni$ 
>, /kvoiis & «!eft)«ne louange ^iir 
« irous (^). li . .v< I 

., 'Aa^. ,^riv ^Viat 
.'. •" .^ '.. =s 1 ..;.'t.:f." ,. 
deax il .Sauve 5 ceyx de 5^. Man^t^r^ ^ 
St. Jean dé CeyrârÉJuès, (ïe iJeaiix» dé 
St Laureii- «'Aigriafe -j'ile If agife ^r de- 
SeiiiHac/flk:deSetTiJs. ' -^ . r . i»: ., 
(a) Ccft te Garé de: S,il^reat€tW- 
g9ciiê qu'à ici en Ytie J-Ev^cj^i^ ife-i<j^«: 
Kios , .& noa fc CorJ dç X^ Genres i çQm- 
me te préteott Vaiiohtoe^^. T^^ H ' ÏîI. i 
h note Gel<64âitt'm lîiiî^ii^ é&m le 
mois d'ayril 1701. dm Heu «yue^ldi^de 

iàct^ h uiiÂt dn K «IVJhri %:jpx. iCiiUlêttvt 
S. GeiuSs eft dii tXdcife à1ffi«. Au rcf- 
te'V i'aprcmvêràis-^fof^" It ootldilfKm^ de 
fe^^tà^i^Ue ^ M&tcki tyldàtiei^ afvec. 
kB4 qp ii Seroit dîft€iie;^4e^rtRi^l9!^rvde 
h Bri(H9>rt«(in ÇQUe Jb^nà^uetre df^aCiil 
Ecpttfiaft&e db KqctJÊlîé î^mes ; dt 
les laateuttdtts )ét6^râte^dr 11Evà)tie fur 
lestlangen 4|ui inifcr^aisat ce dsoccfe , 
fi le ?n{lat .aavoit leu eu vue que \q^ 
Cilrés qui-JDploÙMenl «k hjirx tuais U eft 
leofiUe «ne /os . fite^nseS'. foi^mit^temeat 
fiir les Cws» dc9 »£!ft%V^iks -• 
r 0^ > On ftoîi^t , :di^.. dans )Ç(^; eiid^ak 
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»7^?*. » Quant aux Rcglcs de , conduite I 

®^P^' y»; qu'il voifs çon Vient de garder M. 

^' j, T^î-C. Ft datif de fittiftes «on- 

VV''i'^"^^^^^^?^^^4'^ Dieu par fa 
>^ gcaoeS' â* Fetenii d^n^ leur téH* 
fi dence & :âan$ le fer^iGe de ieurs 
pi £g^fe8 v: doivént^gémir en - fôcree 
ii, (& pleuJïîr Jes.^pçchés & le^ ^fflic- 
»Vtâo|is (tife^-Feiiple: s'a^jii^itet' des de- 
»-Wir? de? iejtc. Mifûftii^e »^ avep 
.-...; o ^ ^^ ■•' . M. d'au» 

a^'çarolç^^ Kokis f$e favons J% cfefi'/t(he 
Ji^àn^e pour vous. "" mettroieiit : les crain- 
pi ties '^ lé^' 'A)mpaffi6iis du Pi-élat v ' pour 
te ScdïéikfiRîque^V ftit^^^é eomiitéde-leiir 
îachetéi il eft cèiîtî»mvque;:cei!Prélai> au- 
Aoiti.foulfâit]^ pl|K de. courage d^ies Pié- 
jfrçs iie îbà ^Diioc^fe » que. ceux-ci if eu 
^rent paroïtre. Voici reudioit (Tiiiie Let- 
tré que le xn&mê Rélât ëcriviÉ^ ^^u»i Fi- 
dâl%i de (on ^ic^fe qui eu h\t foi : 
Js^oaj vêiidtioris pouvtdr être à tota ; di- 
ibét ee» tei^re- ETéque^<,';^ qb^ .dFid<Jltes : 

par^ nom \mttne ,/(? MiviJ^^ <^ ^ .^B^ 

léuts \P(srmffnvf^* «i» (?r4ij|<A,Wî JWW 

attrJààs./onhciité , .pofif .*<î^v<^,-4W^A«f/o«'> 
!6f |?Ottr-«*tf ii^^x fpiritmli ,^ ^4|f'i*î ^ 

;éi:^<i P)Ao.rale&.N l#etti:e aidB.\Sîdëies d^^f^^ii 
ïSiqaéfeîat^iujet 4ç4';F>a»atiq\|^4?, .4^i*ji* 
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i; d^aofcant plus d'exaâicudç^^& de i^w»^ 

§9 pureté, qu*îte font tous Jes pprs ^^P^ 

$) ^Inenâcés de ic5 tutertompré : fc ^ 

f» rénnit. plue étrintemem^ à leurs 

>, Tr€>»peao:r, par les Iietié4l'4jîie eha» 

M rire & d'onç compaffiotf ^jétuelle i 

5S arfoooîr les pertes & \èfi'iû^û^éx\J^ 

^s des des: ufis par les ifêcdlUrs ile)a 

i, inifërîcorde chréiiefiiie.f -niihnec 

^, la ferveiir des >%ti^res^ ^ «far la 

>) vertu des Sacreniéns^ & par lia( 

„ conlblation des Ecritures 4 formel^ 

9, enfiti en tôus^ ctesr cœurs con^ 

ir trits & bumtliéav ^nd^apaifet 

59 la colère* deDieliipar la^prati» 

^ que de la païkûce. ^ > 

,» Pour V0US1, M. T; ÇîF.queHr 

st periecutioa a /fait ' Sortir de yc^ 

9f réûdeiiGes ( 4 ) ^ & qui foupirèsi 

» * .^ apçéjiî 

ia) li efl clair , dit eûcore l'Auteur 
Anoiiime « qut Fkcbùri /aârtjHm 'ici ;,. 4 
ctùx de fif Curés ^ ^* fajfaimt fim» dùtÊm 
tt leur pems p/tufuremeMf & pmt^être plut^ 
tigrètMemeHt gf phtt moUemtnt À Nimn:^* 
qtfé dam intri RtfidiHùes : a qtt'ii kur 
dit. de farticulîfr , cmfhnne affh Ji je né 
me tron^' ma remarque prieed€9ttey ^ 
feimb^e mimerenfermer , ie qae fat it abord 
iQifi$Smi dam çfileci, qeuM&'aMd mofu 

. dr 



S« HlS^T^ÏftB DES 
i*%f. ), apr^ :)e nétabliflment du cuiu 

ài'irèSref tsiléiV'^^ob {nttcdkff^d» 

<^*fwm Ja AtiaiÉ fc:.h:yftfitQpt <k 
^ fâne^Mlv^ ^pat^p^rtifimaalile:; 

^cm-Tàtim^M^ vtHàmi^ faruiârrli^a^. 

icdtftifK<|iR9Si «f6igié»aatipMël>r^ 
î^or$^^èms. bifitiBiwmt pstot^^af^ftt 



^y*"^ no*' ue . /nz-iur^'iv^ . 'iT-H^^'as^ 



«r)iital\ fie Ijagwr idt M irérittlx l*f lfe ip«if 

noir qu« uar co qiileir st^ïapo^.^ É^ttèy? . 
iuiÂmvemeut S 




éttt i leut tkmiîoit meore drvtrfes ^<^ 
tégt 9 de oowkicarT m^ patrie^, re^ ^i*-^ 
f«Rdbrtdspste'niefidit4}'9«ifieb il$. " 
li^wjtatnés lipeâbiàlftfr wi&ilis]^ 
^^iniaf fioqimèsr & «m AA^es^? cyi^ 
lèr ks-crnipagtiie» (li»gÉAsfd«:)«u>nK 
éé qui: iieawr réiaicm iii ,^ii«s6 / 1|^ 

Me tw 4» ga^er fur ^tMnifts^dtoftl^ d>i| 
Ibi-tMPp grdifdiéréfiMMaMbil^M^ 

étt^péDifé^ ^ pr«fi|i»tiÉpfaA»/d9 
porâ? & dtf'$:wi)akr ;^ JbtoàlMr Miî^ 

node(Mf:j-'o«mme:4fe «opflKtàèfeiiè 
chdftMi ;«'efi»r ibs sanriofiiéKrdafiffti 

lhaiiKiltfk4i»idé%eàtes?iilesidlrt«A>M 
fr^àft vififié» mdifie dt» femmes i|ui 
I^roiflfnt vtitueufis , oji Fbo il^e(l 



perd dem \ teUt itin^lK troeiiiyce 
wûcs dw RégWs ' qii*i tFréfei\^it 1è 

Prélat à le^ Cuffe^, :'-:^'-: , ' /; 
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▼'>o^ loifir où ils fè troovoiant ne. les 
^P^ )eitât dMs te atnuièaiem iScidfên » 

donc h gra^ ie leor ^at -ftla 

ttrîfteâè dti tçais i ëévoirint Mriéré^ 
mène jeu éloigna V enga^it la-téo^ 
dre &Hteititile jdu Prélat.» à lt»i it^ 
lerdsre les )eox que jes : faînts Ca^ 
sons défendent aux Pretres« B Iq^ur 
f eprefentoit qae des ir«ain$ jpiul&criet 
pwt la bénédiiftian ies Peipples 9 . &fr 
fiHivnt indjgneaient eoIplMee y & 
cHe^'récoîeQC i des.u&gei fi profâ^ 
lies : & que te Pattimoine de l'Xgli-r 
fi; né deic^ pas ecre ainS diâipé;. , 
^ Un artiôle qui ixi iàifint <}«iielqu«« 
liefue V Àoit te plaiik :411e ceff. fic^ 
«léilaftiques fugid^-. fer-fai^b^t 1^^ 
fifter aux fuplicea .dies:n3altieiitecrî:/'4 
qii'ils regardoieat . «omme la . jeanilf^ 
de leur &ke. .^- Naos a^Rft ^apiis» 
,v a vec qtidk|i>rf}eine ^ leur «diTokât^^ 
^ que phaôcttrsi tfiewre yoû»,' :ô6rts^ 
,, tre ks régies 4e hi 4«Mice|if J^ 
^ de la bienfôance eecléliaftique» «^ 
^ vont affilier. au«x fréquentes jBifci^ 
^» entions qfu^on feît , des Meut-* 
,, *trîcrs.qui noiis perfécutent. Nou»* 
„ leur avons nommé des confola-l 
„t tewrs jr. & ceux qui ne. fwt lÈ^s. 



^ d^ftîiié&, i èice tes Mi'nJftres ât î^o?» 

*> % jMfiju'aa - pied de& EiîhaffaBXi, "" ^ 
M^ éM»^le«.4p«<9»teviï* d« leurs filjiiîfc 

(^Kgable ( â ) ne piii&afkouvet cef 
.., ^■-- • >£,$.. :•. .. .fcrifr 

^ (4i).Il s*çn faut bien que, les Prot^Çr 
tfins conviennent/que' fEglife Roniaiiie 
ffdt chsfïfclible , '* eéuk '^i "Ea^hguecîôé .^ 
ëtoieut dans ime-^ eîfttéiiie • furprife* *e*ifc • 
^M«a akifi .pariée rEv^ue,,^^-;; Nir»«pi 
Coiiniieijt rEëlîfe.Romaîijc l^ig|t-fij|le ch^ 
ritable ? ÊJTe qui aprend à forcer Jes gçns w * 
pariés prifons . le^ baii2ievîieiîfî lâiléîi 
veoientw dés eiifeiis j te dîffipf«iôA '^dc? • 
bietis ? elle qui Iwre \eé Proteftam ^iii| 
Dragons & 'mêm# au^jc, derpi^i?^, fcplicèj? j| 
poqr Jes. faire entrer da/is fon gîroii ? lJî>' 
conviennent bien quelle a daiis la bon- » 
ehe, des.parbles douces èoÀune Au nûeîV 
niais tiis' àîoutem qvie ce laiîgage ne^fierf 
bien y ni à die 9 ni àtië» /Evéques : que 
la modeiatioQ ne feît pas uo< boa eilèj , 
m dans Jçs Livres,, pî dans les Cil> 
«mirs de fes Auteurs : anffi un cclébre* 
Phïkjfophe ietir tBt , " ^parlé?? cbmfne def' 
jçeus vk)Jéns & t(«s 'aarés rcJoqoefice^ 
des UenicanceS) qui efl-uiiart fiç up fe^ 
c|et dont les Rhctéur)? font un cas ex- 
trême : rien. n*eft plus louable que de par- * 
Ifcr conformément à fes maîimes'âc à fort' 
ffSvk ; . dès mCxyu fort de c« naturel &- 



Sept ,^ .^e^^pouquine 4^,pa€;F pour Tss, 

de t:fe ilavF/*fein^t6m!|e' daiis'iine (iiî|>a' î- 
tJ i)l(ii cficKjiieiiteS* tfiiê^iiëftft i>inifor- 
itïîcitçut* Vidteirf&I Voâs'cvèiésqiTe leçJ 

mandées d^^|§ Çar^bDle<!u Çf s dç Pîeu t 
6^ vqu"^, îi^^gerd^s'^icwie oçcafipii»d"exé- 
CiitëV ii^'çrtii-éùfémént cë''jïrétendii Fr^cep-' 
te /k^ la>^iP2iràl)fr>le/ |5|ue vous icit-H' a^îrè». 
cfikiiifiÉivbii' ua iimgftgêiloiicereùlt&i mo-. 
^t?IÇiSJliB««%^»ftccHw^r te çooi«die2 
v^ve Ànulid ^^Je ^^ere Labbe & taus 
ciîitK (}ui écrivent^ conrorménient âce beau 
concile de Uci^rtont fous Urbain. IL Qii^ 
ceb'ètt^teWi Mèiutfé allé' dé ttier'nii 
SffniftiqW, t^f'^\\€-A& l&lrçiôfii C rof. 

€fe IjOuié^^fe«i^d^(>î<g'6.4, r^)f^^^ 
ce doiic^ lift crîàie'de voit* éxéiçtitërdc^ 
g^iis^ r «pli à ')a diîaÉé d'Heiréticpie « joîn 
Siiêiit c^Ue d« ^KéBélfe? ; - ' - ' 
-» ( a VT itvolt^ ylm déiiiâU i céç Qircs. 
fe^i^ift ^' fé Tépfiitf (^ dli %lftle dé ceux 
^^^ - fttjgçidofehi t^nftie tetîr^ peVf'ccui^ 
t«im 9 ^cfusKt' Vîcrfré de'' Jefifc ^ Chriit do 
tf téjùmrdù înaffiicre de tmit de B^belin 
i$9 à i'EglMr,-le iortr de la Saàit Barthew 
J^mî eivina I Méfèiai dit qtie te St. Km 
^re- fuivi^ ûtt collège des Cardiiiàux*, alla, 
en p«5e««on à-TEglft^ iâe St'Loliis,. 

Sur feàdî^'gràces'à^Dieif tfttiîfi hcui-enx 
îcè5(Hi& 'de Cfemles KO"^ y avoit- 
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M Perfécotetifs , bfeii loirt ide sinté* i"oifr 
♦, refler à te^Wôir pôiuti èBfe bîflc Sept;^ 
„ à la juftice des hommçs à feire 
,, mpijrir Je cçrpsdeceyx^^ 

„ cic^ , & œ lôngB: qvi^i implortt 
at les Tm%H;or^ 'diviiirs ) pMr la* 
,, cohverfimi dé ïèttr^ ôyééi? ' ' 7 

,^ le partage »dc^ CÏÏrâïf^s ]& puiorf 
„ cipalement des;^/ëtrcft): rÙ felxib!«> 
„ qu'on iifVjpds^ tcmà^^%&ifd6iimf# 

îl.ebcorir i^^Uîî deiml dan^ la,pn;idiait^,^ïc*v 
çèïk jde. ces Evêqutjî dojit^aip^s palle^PH^ 

tîoiï^ a^i £»^live,'d<^ Ptil*4i{li,>^iilies i ,ie 
iC^aïflÀ^K les ^jr(."i|Xj lîç j€|i] s, stQvir^vCUs » Je^ 
or£ille.<>^de4*îu:S; fi^jjg^fT^pieiis )Jc de lumsi 

td fomllcr de ces uiaîp çiiDui^^ , ks c^^. 
ji^ioaiis^ fli^ilç jiî'ayoîeiS déja^. /]y(^ tmjr 
j^uillé, par, fcç. îcrîiïiuielïe| 4ifpofitiQiJ|i^ d© 
kurs cœuirs! Ma^. malgré; c^s^jteoiplesjj 
ijuî pounoît s'^mjpâclier, d«-bii^ & d'a^- ' 
prouver la ceufur^ qlie. TÊvéqjpe de Ni^ 
' juiés ac&efTe ici aux t^ur^fs de fou' DioccIa^ 



Sept . ,^.gÙc.Apouijwaç 4$^*pa€tF po^ï ^«s» 

de <:& liât? r^ri'toml^' "daus'Viiîe ^rfe^ii- 
té î)lùi cfioqiWiitcS- qWiiy ftfe ftîmfor- 

niandées d^ô^^)^ ^^^bple^u. ^fsd^ Pîeu 9 
Sfvf)\x% îi^'gerd^s â>icuJie ocùJrifîoii; JeîttS- 
Ciitëi^ dèP^tJ-ëùfémeflt cë^préteiidii Frt'cep-r 
te 4e ; Ifè^iPîi^îibfriîfe ' J5^uè vous ici t-H' a^)rè>, 
cfikitilâvhir ua Utt^gêdoucereû:ît &, mo-. 
#;4.? l ^W ifi?«%«^ (tlotti^r : b (çowiôdie.i 
vive Àaulid &rje fere Labbe & tous- 
cèiW. diii écrivent^ conrorménieiit à ce beau 
concile de Uei^rtout fous Urbain. IL Qu^. 
ceb'iètt'j^frWi Wétiitl^e àiié'dè ttier ndt 
SffnitiqHe, ^k^^^lé'^de^ Brfli^ito f vtry.. 
fe îi^m^ /trtHf ï^tlîiplîijûe Tuiiy^c^' Règne 
Aî Iiouîé^ fe Gil^d''(>î<g' 6.4,' ff.) ferait*. . 
ce doiic' oft criôii^ dé voîi* exécuter de» 
gfeiis^ y^ ifm à ' ja^dàalâé d'Hètéticpie « ic^ 
Siéût celle «t "-KéBétfe? / - «^ ' 
^'(aV.Ï'-ityoï^fi pl^sdéîii*ic*^Oirc»; . 
fe^i^ift ^* fé TeiMiltf è du ffipîîde dé ceux 
Çi5te -^jçidofehl ^^Âmhie tetiri peVfôtus 
tifcUFs 9 ^cfuail' Vfcirède'' Jeftïs ^ Chrift d<^ 
U féiôm'dd maffiicre dé tmit de SÂffael<% 
)i^9- à r£gtî«ry'le iànt dtr la Saiiit B^i^he^ 
Jind en I n» î Méftîài dit <}tie fe »^ R^ 
/e- fuivi^ ûu- eôU^e dès Cardinaux; allai 
èii pPûieeffioïi à- fEglîft iâe St. ' Leliis ,. 

Sur reàdiv graces'à Di^ Amfi heuretit 
xè5 (Hi& de Cfe»les H: >î y avofli-' 



Ca M: I $ t. 'fi^^ Uv.W. yf 

'39 * Qaê nous devons aVw : n©»: feule- ^7$î- 
;» ment les maios , îmâis encore les ^*^' 
i» yeux nets chi ikng^ de oos^Jf rores , "'■'■■•^ 
9> quoÂ que o^chans &;'éft(iiiiiets;r 
», que Qoiigfn:ity0tTS iieDr.fwhdker 
9, d'autis peme fue celte es te j^éfl^ten** 
; • ' .• ^ ^ . V .. ; ,...- ; ce 

Lettre , ^ le;? Gçntfjhcttïtfiie? Jftelbifné f 

lE^T^f ^^<^ fejtr s femmes 9 domioïeiitjwr la 

ReUgmnde très ntattiHUS ese^/es dMisvki 

Hf tirages, êi\^^fi\kAeï)t ptefiiuepirrtl^Ji rE' 

,rùes établiffok^t, tUms 4lws ^^ulfkes / 

^toient ^nâ^ ^'^^ 40.jf^l,è¥^^x , i8(.êV0^ 

* Yifoktat fehitemefh iétt:)^ biiii côfitreveûoieHf 

^iflbfeiit dtîr kiehf. des ,^gtii^\ r,feî4)iept 

Sie.s'^Is avoiem cté àGenfve,^ ou ^ mi^ 
wrff ; Que le Roi dmsjes Infiruâitmi ^ 
èondaiihioïtiotty iés gens tà': il àjdtkok j 
•> mT J^'fï^itrqkoi m MfJ^eta^ tmti ce/a 
'fiihj^^ fïds.êtisetfumj : I« ifttuf !îffok-i 
^leo cette noble fonûîoh, le xélé Ké- 
•■ laîtt lorfqa'en i-o:. il écvivoît à Monue« 
^*^él y lAi fu|&t dèv /i:«iiîfai>i €«' qui fuît : 
*» U efi éfowttim 9»'o» art fi»iSert ftifyià^^ 
î«»f rf Pair^î. réoo.re fefoitattathé.ài^ 

tbo uiUiS fnn ujh^ dt 'Teptèfaiffis i ^ig^â 
'de us JmeraH fef de^^imrs ^'^^dtirmsK 
' Voy. Lçtti.es choîfles Tom: I. .Lètt. 
IXXKULéc Lett»e.(L^b :ll«t;d» i^^j^ib 
1^^^. & 1. Ottob. sjaj, - ■ ■ - 



Î701. )» («) : & que fdon St. Apguâîn » 

^•P^ „ les fpufirançes des Martyrs d*aiU 

» ■ ■ ,y leurs fi faintes & fi gk>riei)fes : 

( a ) TouB les ïefcléfSatoitiei ne pen- 

fent pa» d« même. Le*St Ôâicé'pâr eïetit. 

yte I qui ordou«e à iês Miiiiftre*) « de 

' . ^pcudre Jet Jiérétiqfêet ^ de kf ùaunir ^ de 

de /es empoter aux bhes famages\ de les. 
égorger ^ âk }ef Ji^e mourir de faint ^ dt' 
kut iiér kÀpieOt Çf M tkainr , de tes 
fiQ^ffhs*0i^ecf> àne:fçif(s * léser jdkeaorif iè^^ 
w j» 4^. ^r\c^r. les-JamËfs.jf. dejeur briàf, 
Ârje^ membres ^ jdekji^f^per par nftQrcaw^ 
fg kV ditoUî^ir.jiufàuès aux.jibrés , a^nr 

.wé ^^ qui i^ ^imtçhoit janiîjî^ .feaj m<À 
à ïoii iecoUK aes Jïerioiù^^^ dçyote.s ofc 
ziljfe^ pdtir là'Pdr i qtiî veAQÎeut Sboti^ 
de$ Hénlt^ûéé cliij^r<^milâi^ àt^ P^ 

i»e'qi^ils ahrbi^>à ftiî)e»^aiQàs>^)craiute^ 
pîkjjj* i^fâ^t «qu'^R ifiige ,kte: .B&w$ jq> 

iafSëut confondus 'avec ces. licrétigue^;. 
Fru^és tàujdàrt y I>ftu ttmnoîtCÉmc qui lui 
apuriienHêetf ili^fiii UilL àk li^iû t^ 
fanw.T. L p. xjS-}., 
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99 Ibnt'en quelque &çSn ée^honoréés-, ^^^^ 
,î lots qtf it gtt cwte fe fetg de leuys ^^^^^ 
,, emidfiHS. '- ^ ' 

'Pendant que flcchkrs'iaccwpofeainr ^^"^V 
fi à cmj^ct M Cl»e2^ fo^t*! & à'ge'^dt 
leuc jdôniier des régle&.de conduite , Çavaliet 
Cavalier âe. ion cfrté étiwsûVtoki i fe au Sov 
îulUfief duprès du BoH 4»;faUcrîVH; I>i/ttri 1* 
inte Lettre dattcé' chi D^ert du 14. 
Sfëfptembré. Èilei Jcoît fort tengue & 
rcnipltè ^..paâ4ig€|& ife> fËcrkure y 
pour f)ro»vep <|ué kti &> fes^ feinbi«^ 
bJfs ,^ woJent ^'^i^nÀfè leS*^iifiesv 
pour ôbttn?r Ji^ïïlfprte^^ç, cpiifcieiï^e^?; 
n s^étendoîf,l:^i?«)#p^^^^^^ 

t€iqa^â9S^99pm et âer EâclérkrfE 
t Tjf ces : A 11 àFjbutGit ^e ■ Véiîoîi céi^; 

qokBter^q fit Sft Ma}efhinltilr'%)Mrioîfe 
a^tdeir b b'bèité idê^tbti&iéoce oit: 
dclivret léû^ Ptifeiiififers, \if l*af^^^^^ 
soit qû'^en^amoi^:)^^ plus! 

fid]^è9.4t)ets^4u'eii».i&iqi^tli étoieiie> 
prêts à verfèç ^tifqliér' à ^k> dernière 
gbutë; de lisfàr feng poto^ fo^ iirvtCô :: 
à iccÀîçliioitv .^i» fi on Teuk teforoît 

; i obéir 
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VJÔ1- pbétràDieo filmât qu'au Roi, ils.ft 

^pt- défendroient jirfqoes à la dernière «Xr 

• ' " ''' trèmité. L'Hiftorictt qui ipa^pccte <çet 

Extrait» d«'i|ue'Ia LcUceii^itfQfbfi. 

fignéci .Ovaiiir ckef Jes ^THuper€M^ 

voiiéi di Dim» : -' 

JUtti esde Rçlmâ Te ^ moloû duât d'écrire des 

.Roland Lettres^ Lojuvyoteuil nous en » cen^ 

fervé'dciiXk:^Knellés^ftntide ceChef 

Caoïir^cB» ou &eiksin^oMlpmM»éié 

akerées> c^eft ce^qfue p n'ai pu . nf^ren^ 

4rc {^«fittwttienti aiiifi )ç ne le$>^». 

j)orte que fur/le témoignage de cet 

Hifteriea PrSfcre 5 . & faoi les g* 

.rantir. < ^, . ; 

«ajtfiàbï-: Cefi.iaux OfScier& iSe .miç Jmli^ 

tans c^e S, .^gji^ ^ St. >Gc«naaii! qtt?étoit iidr«flaar. 

^^'^^7Ja première, âontvoici 4a <îé.fKor. ;. 

f. f.^. & »^ Mcffiews lesOfficicrs/des Xêçou 

88; ^, pes du R^&. vfius>J«[M*.de'St. 

^-. Germain j, prépfircsr] fMs » «w. 

^,1 voir .fep^ cent hommes y ^ii4#»- 

„ vent -venir nuettre Te feii à Ja. Ba* 

,,. bitone ♦jau Séminaire , &• à pli>- 

ikurs autres méffooe; Celles d&;j|f.< 

de la 'Fa(]^ég»e, de M. Saragâ »Jr 

M. de Mo»es t de; M. de la? Rito. 

yiére, . dé M*: de Maffes*^ de M. 
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ftf a m(piré pat ion fouffièfaçré, mon i7ç»;* 
^» -Fïéce Cavîiliôc ft ipoî^ de. vous ^>^|^- 
,f rettère ^fit^ dans peu de jours.. 
,^ Fpm6QE.^?j^W.«ai|t (lâ'ii vdus piatp 
9,-ra- daos^vosban^cades^ vousn^aUf. 
^i rezr pas la viâoite furlé^enfan» 
^ de* Dieu. S|^votts*€roiéa.de tes^itp 

yi van» aO'clfMDp^DmMrgues , TO^t 
,^:vos foidaos> ^^dfeSe:£ct^nae»'. 
,«^îd«;ltef»^ * fnènfÇt4è; Florft^' Je, 

9^*iDaiiquer, Rendes «^ vous y HypcHr^ 
»»:A.qiît0s, ^fî*^ voud.. t?^ tdiAi.«c(eyr«e'. 
^<' Signé J? Co»//e M^lanJ. " ^ / 

.-;ijaUeMttd& écoit adreâe6^^1ijt} ba- & ^ cem 
b|tftm*dç St. Aadre 5 en Voirie içon-^ ^^.^' ^^* 
t<|nu.i*V Nou^ Çoiçte Roland ^w-vvJi^, 
5,/né»l des Tiotipes.Pfoeeftaiil^.de.g(^^' ' 
,r«*ïran€é) ^eoiU.ée&'daM les G«f e^^ 
,9 -^es M Lti^guçd0C3» qr^nn^ns^aoi;^. 
9fi kMtxfm dîi Buiitg de St^ André de . 
,,^ Vaiborgnfi »\d'a:^errir coinm» il &utt, 
9>Â9f fr«tr6S<'*i&$.:)eai» MiffionaakeSn 
,,^;qud»nou6 leur^^endon^ de dire 
,»>|la Mede, & de, pic^fi^er dans le 
5».dî»iU«us»&qu]il^aiea€/À & re»^ 
,,.;rer . iirpeffibnmem ailjeui^) (bus pej-r 
,»^«a id^èiute . bntléfi: i^ii^ « .^av^q leur 
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„ EgUre i ÂtstPit ÀaîffNfs suffi Sfet» 
M que leon Adhéfetift nfsleatésn* 
,» «ant que <riW }o)a^ ^ow é9C^ti« 

L'I^iktii» qui tlioéi é - éonft^ 

t«eW« ^ KoiMNli «Rt.^^ ttd Yinif pn» 

ajoute l'Hiftorien , ** il n'ei# fvAf^a^ 

«POo«^âs-<f^uft^ o#4'/t(n^ 

nancesdapoitfl'4» Vt«» Péiêêmiért dUt^o^ 
Ml- de jet cOM(â 6on«rt 9ë^ Hwattutltre' 

Ta d/vaï- di^^er ptei: feUl^ftèWis , » rtwdit dr- 
ration des veffts 'Or*Bnmirt(JC»/t**^: UÈifà^ik 
Hautes aiiX^Aaei«^<<'eathé4}4iiér»><citâ': rie fe' 

ï^^".«* -,:c, éioiens 
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i^coient dirptrCbdens ks lieox-renr- t^èié 
plis de Nouveaux ebmtms^ qu'ils ^P^ 
fQ^yipieM fi ffifi^ 4mt3^. hs viikt , . 

Étaient ^U9 à Imr portée âiJbîeiiFiie^,. 

ipa 9. Nifom^iMb^^ FiSe> 

bpceiAlire.,-.'* ,.5.i-U o:' -^t^ 

„ €t; fut ^ > (o^S p«hl4 ^é^e !C9ft<i4MTI«^ . ^*' 

, ^ d^aés au« gniéti» parpécneUes. ^'^- 
i^ee. piir ,laqtitlie il ien^9Îgii9ÎjD^au)(t ^ > 
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yôv yqÎQT u» nouveau Dcnombrcmenti^k 
^^^' ^es N. Convertis qoî itokm ifoiÉs 
«r— — leurBParoiflfeSi 4èpiiis^4'àge d€ q»tn- 
2â afzs jttiipEies à celur de cinquante 
cinq , <en aiant fiïin de marquer h 
côté i c§ux qui fe ttouteroient .ab- 
lèns , & declanmt qvmlz huicftine 
paffee, r^rdonnanee du Roi^ ièrok 
€%êmtie avecla .dernière rigueur^ 
: 3. Xe Mar^ckri fit de plu$ iàvoir^ 
imx GemiHiomtnes. N. Convertis ^ 
îî que te. Roi .leur pfermettoît , m 
„ dioifîr ttl lieu ou telte ville ca* 
si thoHque* qu% voudroient , pour 
>, y demeurer i & que Sa Mijefté 
y^ fourv^ruit à leur fobfiftance, s'ils 
^ en avoient Jbefoin , dc^ même qu'à 
^é celle des auttJesjN. Gouvertîs, quî 
j^ lui avoieiit été fidèles , par la diC* 
^, tributloif qu'on leur de voit faire y^ 
^ des biens 'de ctux qui avoient été 
,» cbatiés « à caufe de )eu# tevc^lto 
,1 ou de Icw défobéiffantîe. ' 

l^an Kem ^®'® ^^*^^ ^*"^ ^^8^^ ^ Momrevel 
T. IL p. rtndît une ai«rc Ordétttiaiice , pat 
68 éf bpqueHé il fetfeic lavoir , " qu'aiariît 
fidv. ,^ piu au Roi , de lui commander dff' 
^f mettre les Par^iifes M&' les liens 
,5 ci-après. Qommès .hor^ vd^ètiit idé^ 



;^N|burmtt, ni yivtes oi fcopurs auic ''^'f;. 
>, iUbtU|S6 auroupé^ ^. & de n-y laiP ^^^ 
!♦ Ces aucun faa{^tC3Qt : * jSa ;Aia|Qf* • ^ - 
^3 eé » • voulant néanmoim: pouf vpit ^ ^ 

ii^ à. J€pur fiAfîftance „ çn «leur doqr 
ri jm^niî Ic^ ordreu djs t ce . qu'ils a^ 
»«, rQie*C:;à "Élire. ijLoi^tuioît aux 
i0i»vhâbit,aiis d$s dkçs.tF^foi^es tiei ft^ 
9y irendre inosâaouneat dans Jeisiieuir 
»».:;ci^apcès marquée 4 ^veç leurs meu- 
,9 4^05 5 be^ftiaux & : géoéralemeui 
st^ tout ce §u'il^- pQtti:roiem empor-^ 
,« ter de .leurs eâTets*;, déclarant qu'à 
s» ^ute de yoela » leurs. eâ«i«>^c»eiit 
,• xoB&Tqnés » ,^ {iris jpar les .Tdou* 
^ pes ») quiifxoient jetnplo^oest pour 
^, fiétiruireil^urs.ui$itrojn&: Défe^ 
„. a toutiSfi, les autres .£ai&tnuiiau<i> 
9, tés de les! 1 recevoir à pem«.der 
»» .^éfab^flafloe »t du rafôment de 
»« Jeucs . ipailbii^ ; .& d? Ja % perte de 
»t ,4mirs i>jens^ & aux fprplusf'd'êr 
„ tre traités f\ comme Rebelles aux* 
„ OrdwJ de Sa Majeaé ". ^, . . ., 

:. JLinfî les Kabitans dos Paroiâ^ de Lifte desi 
Gaâagnols & d^ $.;Manrtee dévoient ]îeu^;ot|v 
& r^dr^ à. GPfoiliac , de. même ^evoieHisA 
1^ cew des :¥iUagesreâbrtiflntde[^/^^^^^^ 

\\^\ Ceux 



ff 7et« Cens des Faroffies d« S. . f«efid ,^d^> 
^^f^' V;etnalon i» de Cafla^as^ dé»Gci&c- 
&de Fraiffîoetdc Lozère, an Jteii^-> 

P^roîffes 4J^ yllOM^x;^/. -...i 

<l^'^^f^ Ceux des Paroiifes du Cotet dt- 
ITSlu ^^^ * d^ S. Privttde Valbngoc^ ^ 
* de S. Julten de .Foms 9 ûeSt: Att^ 
dk>14e ;ÇlerguçttQi$e & de iz Milùu^ ' 

QtÊmias PatcWspAt S.Qermaia 
de Gaûbcxm^ de S. Andfie de Lan* 
çUe, de Sv HîlMteide Lavitftde &; 
Miciiel de Deze:^ au cKt S. GeruMf». / 

Geux; des Jkrofâes ûte S; Ëâsmie 
de/VàlfiGftiiorfiWr & derS: Mafiia ; 
d«: JBobeâux % a* ^t *r. S^sum. ' \ - 

daiu:^. &:de £^ma^fitt l^^jPoi^ 

iwfeat- ■• • ^ :. ^ v: <:;<.rr^j 

CoiKudtfSB^ PasoiCes de llAm£kQj^>:, 
dei&anote^, âr.StantiraoïtVido iBao^^ 
4)uet de la Barche , de BauiBes;>&i 

S. 1 }oltmi tfârjwoit ♦ du tran^Ji^t 
^de Mom^ailiam, de^. iLautenr^de^ 
Tievts , & ies .habicans des villages 
de Sûtieges» de Rampoa, de Ruas «^ 

; & 
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h^ de CiïaWisres &u dit Morue. i7o)« 
Ceux de« ^BïmSûs^de Véhton , & ^^l^^ 
4ç :S, Martin de Camfelade; les N. '■' " >■ ' 
jcaorertis des villages de Fraiffinçt 
de fourques, du. Mânden^ein: des 
Kouâes y & des vil^ages op HadKSius 
9ppell4s les Marqueyrés , le Caé-^y- 
rai, Ayre^^ Qiutev, P£Q>erou *- 
Cap de Qçfte, Croif de fer» Jonta- 
iieb > Lous iy»rêZi, Campredon • 
CaïQpîs > le Poapl , Gineftous ,' 
Toyrgueille * & .TourguçiUétcr, ^ 
voient ftî fetirecà Vehw* ^ : 

XoK le& babimns iies ^c&iss £a- 
Yoîfibs t (ans . estcepc» aucun vitla^* 
ge» HacDcaiT) ouMaiterxetUlevoi^nc: 
ré reodte ;aux-^Iieuxlque naos ve- 
nons d'iadiqner ., av^p toxis leurs' 
befiiaux & effkjs , dans crois jouHs 
pour t^uc délai , à pompier du jour 
4}e k figâi^c^oà dd csuiî ;£>rdcm^ 
nançe; ^-.^ .- .- ^ * ^ :i .• ' 

L»Ufte ^ Paroiiles 4|d Revoient Ltfte de.<r 
ère détruites , & une longue înf-^Jeux qui 
truûioo fur. \i manière dçïè cort- "t^^^îf 
tfuîre, :màrchwettt9lafùîte de l'Or. %,f^i 
iJkWQimi X T. 11.96. 
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Nombre des VWages fuf^Jevow^ 
être ditrnj^, - > * 

Dîx-hyît 'î 
Cwiqr - 1 
Quatre . j 

guiusîc , 
nze 
Six 
Huit 
Quatorss? 

Six 



^ 



Vîngthuît 
Dix 
Dix- neuf 

Viagt fi> 

Sêife 



«3 



o 



eu 



■"Pruj^erœ" 

Praiffiiiet de Lozçrç 
Çii6« > ,. '- 

Vialas ; , 

;S. Julîeç. de Pbîns 
S. 'Maurice de Ventaloi) 
j S. Préfet de Ventalon ^ 
J & lËlaîre de Lavit 
1 S. Ao4iol dç, Clerguç 
ITiorte 
S. Privât de 'vallôngue^^ 
S. André de Lanctfe 
.S. Germain de Caîbert;^ 
$• Etienne de Vaifian-ri 

ceiquç 
Pruii^ (& Montvaill^t 
^Florac/ ' . 



fans compteras yilla^s (ie. SaliégeSt 
de SLampon » .de R^uas & de* Char 
brîeres dépendant; de la Çomaiu|i?U/> 
te de Bedoués, s 

^tjitres Paroles ^ , Vtllàges wn contr 
pris dam cette Cifie , q^i devoienti 
étrje détruits , ^ ^ùi le furent en effet. 

Celles de Friigéces*, ie Pompidotiv^ 
S. Martin de Lanfufclc , S.- Martîtii 
, da CsMapr^lade » St; hàUMcnt dç Trê- 
ve». 
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Tes. Vêbron ,* les Roufles, Barre j 170t. 
Mofitteon^ Botilquettle la Barthe , Sej). 

Balmes, S. Joiien d'Arpaon, Cafla- 

gnps^. Scie. Croix de Valfrancefque , 
Gabriac 9 Motflac « S. Roman, S. 
Martin dt Bobeaux , ta Méloufe , 
le Collet de Dtzc , S. Michel de Deze, 
les Villages dje Tourgueîlle & de 
Gitieftous , dependans dé la Pa- 
roiâe de S. Aildré de V^lborgne : 
ceux des N. Convertis de Fraiflt- 
net de Fourques; Enfiâ ccdx qui 
écoient voslîns des Montagnes de 
F Aygôd & de PETpcroja ^ fayoîr Mal- 
bos., Jontanels , "Çanipis, Campre- 
dpn , loas Aitbrezi la Croix de Fer, 
le Cap de Cofte., le Marqueyrés, lej 
Cazeyral, & le Poujal. 

Ce qui çomprènoit en tout . ijua- B.Zit?.//. 
tre cent fbîxanteÇx Bourgs, VillâT: 
ges^ ou Manteaux habites, dit uii 
Hidorien, par dix neuf mille cinq cent 
perfbnrie^S : ra?ts je croîs qu'il fe tromi. 
pe , & fltffi y avott plus d'habitans 
dans cesjteux détruits qu'il ne dit : 
puifqu'en itf^^ on comptoit daqs le 
fcul Diocéfe ac Mehdé , d'oii dépen- 
dotent prefque toutes ces ParoiiTes 
détruites ,* dahuitr mille cent quatre 

Tonii il. C vingu 
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Sfiùù Vingt nçuf Protçîlàns , fans compte^ 
— ! quatorze Gcmilhommcsj & que dans- 
ées Paroiâes, il y a voie beaucoup dçr 
Catholiques, 
Llnftruâion qui açcompagnoic TOr* 
fnftnic- donnaace » par laquelle ces Paroiâes 
lions qui et.oi^ut concjamnécs à être détruite^ 
accoiîipa- poDtenoic j Qiie Ips Officiers qui fe-i, 
ces^liftçs. ^®*P"^ emploies , s'infoyrmeroieiit d'à, 
L. T. il. ^^^^ ^^ 1^ (ituàtion di^s Faroiâes qui 
p, 96. gf dévoient être détruites & dépeuplées » 
JliiiV' afin de difperfer à propos les Troupesi 
en forte qu'elles puifeut protéger lesi 
l^ilices , qui fcroient emploi^es à çeUQ 
^eftrué^ion. 

Qu'on davoît obferver que s'il fçt 
trouvoit des Villages , ou des Ha?* 
^ nocaux ailés voifins , pour être éga* 
lement protégés > il folloit y faire tra- 
vailler à la foiif , pour avancer Tou? 
Vfage. 

Que s'il fe trouvoit encore dans 
CCS lieux quelques habitans, on les 
raflernbleroic , pour en faire prendre 
un état, ainfi q,ue d^s beftiau;ic &; 
des grains. 

Qu'on çhargerpit !e pli|s apàrent 
de conduire les autres par lesendroh§ 
gui leur feroîeqt marquas 9 ^^ Heui; 
à ftu'W Ifi"^ aflîgneroit, 
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Qu'à regard des beftiaux, îl faU 1701* 
lott que ks mêmes gens qui les gar- -^i^^- 
^oîenc les conduiGiTenc au lieu qu'on 
leur indiqaerok , à l'exception des 
mulets & des ânes, qu'on ralTeni* 
bleroît pour s'en fervir au transport 
des grains « là où il feroit ordon-. 
né : Qu'on permettroic néanmoins de 
donner des aaes s'il y en avoit y auK 
Vieillards & aux femmes groiïës hors 
d'écat de marcher. 

Qu'en&ite on difliribueroic les Mi- 
lices par ordre » pour en emploier un 
certain nombre à détruire les mai^ 
Tons : qu^on eâàieroit d'abattre celles- 
ci , en les fapant par le pied , ou 
de celle autre manière , qui par&i- 
iroit la plus commode ;. & que (i 
par ce «loien on n*en pouvolt venir 
à booCf ony mettroic le feu. 

Qu'on ne devoit pour le préfent 
faire aucun tort aux maifons des 
Anciens Catholiques, jufqu'à ce qu3 
le Roi en eut autrement ordonné i 
& que pour cet effet on y mectroic 
une garde s après en avoir pris un 
orat qiui (èrok envoie, au MaréchaC 
de Montrevel. 
Qi'on liroit aux habitaas des h'euie 
. C Z qu'ont 
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ïjfot, qu'on décruîroît, Pordonnance qii{ 
Sept, jeur d^fendoh de retputnet dans léurf 

^^- habitations ^ ipaîs qu'on ne leur fe* 

roit |>oint de mal : te Roi n'aianc pas 

^oulu ^entendre parler d'eftifion d^ 

fàng (rt). C^u'on'fe contentieroit dç 

les renvôrer'en les menaçant i & 

qu'on afficheroic la dite Ordonnant 

ée, à lATk muraille, ou à i^n arbre 

éodit Village. \ » 

Qjîe s'il ne fe trouyoît aueun ha-' 

bitanc / oh afficheroic feulement 1^ 

dite Ordonnance dans chaque lieu. 

Gt tte Inftruélîon étpît (îgnéc par te 

Maréchal de Moritrevel. 

Troupçs '^Tous CES préparatifs faits ', MonV 

qui fe y^^el partie d'Alais le 26. du mofe 

en mou- P*^'^^ aller éoucherà Barre : ^ il vou- 

y^içiit. loit être de Pexpéditien * & Plnten- 

p^r Aé^ dàticuuflî;^ Ils prirent avec eux de 

tiuîie ces Vargi^t & ;de^ Mwrfily ' Brigadierîf 

Î!fyf:^' tfliifi^nteriei-'d^ilx 3atatllon»de Ro- 

> (.a>J^e paToitroît-il,I)as.,|?^^ cej;, e.a^ 
^roit de riiiftrufltiohj ' mi'ou avoit pro* 
Jjofë'tfe f)afl6f au M deTépée les Fr(?t 
teliîtfïSP Wè ^td««^ î c^' mâlhet*éii4 Gariton ? 

propo/S quelque ci^ft dç Violeijt fâ^ 
^effus? 
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yal Comtois, deux de Soîflbnnoîs i7ev 
Infanterie: le Rigtinent de Dragons de ^^P^ ^^ 
Languedoc , & deux cent Dragons *"~^ 
èe celui de- Firoarcon. En raèms 
tems partoit d'un autre côté , de 
Julien Maréchal de Camp ^ pour fe 
irendre au Pont de Montvert avec 
les deux Bataillons de Hainaut. Le 
Marquis de Ganillac Br^aéier d'Icu 
fànterie , arriva au(S .en même 
tems à Vébron » aveo les deux Ba- 
taUloiis de fon Régiment» qui étoit 
ea Rouergue I & le Comte de Pey* 
re amena de Ton côté , quarante cinq 
compagnies des Mtliœs du Gevau^ 
dan • fuivies de quantité de muv 
lets cliargés de lévbrs , de haches 
&' autres < inftrumeds de fer pouif 
abattre les masfonsî^ 

A Paproche de tant der Troupes SlT.tiL 
& par les Ordonnances qui les aveîent f* * ^ '^* ] 
précédées» les Habitans de cet io- \ ,. . 
fortuné Canton ne doutèrent poini 
qu'on ne les raâemblat ainfi , pouf 
les majfacrer tom à la fois: & dans 
cette craintes ils ne iè hâtèrent pas de (e 
rendre aux lieux qui leur étoient jri« 
diqués* Tous ceux- même qui fu- 
ient en état de porter les armes * 
C 3 & 



S^' „ rifer, quelque Deicente furtjve l 
.. ,^ jdu çûtç d'Aigoemone , ou des 

4,. Marias. . . :• ..!,. • . 

. . Aiuâ j^flott i'jSvèqM de 'Nfines 
,^, {vi^Jes,dçrQrd;esq«ijecoaim£ttoien.€ 
]j^s C^ifdrs da(i^ ^ki Flaine , & fur 
les c|:9^iîi$es oùt H étoit» q^i'ikn'eui^ 
fenc deifein de ^voriièr quelqui& 
Defceftte, , ^ .. , 

Vaîffeaw .I^e;j deux tyaîflreaux.AngIo» dont 
Aiigjois )c w|Lç 4s parler parurent en ef- 
.vus fur la fg.ç ji^pjg ce teim$ lî; il» avoient été 
!w>w. î^é^Scbés, de l)a FlQ:tte.combmée d'Ar\- 
j>o«rjJm:g'^«J^^& 4e HoUandey par J'Amî- 
^ i'HiJl rai Sha\\^d^ & il&aportoicnt aux Cà- 
d^* mÏÏdtts, .de f argeru , dt& annef & des- 

•^'^'{f munition^.:, ili^£rentdifferefl&fignau?ê 
'^ILp.K%r.^ >çttérçtt; TalWnie' Jaw toute la 
ëf/«i©. . Province^, Lç, Maiéchal/^eurrut à C€t- 
l. T. IL ^^ ^i^'y fit fuivre pat Mn.graad nom- 
f. loi. bre de Ttoup^* & paï^diverfesi piè- 
ces d'Artilierje,:.; mai^ comme k& Ga- 
\-iÇii^$ îue pprurept^ipas fur ks côteâ 
&, qu'ils ne firent pokit lesrcontre il<à 
.gnaux» dont oo-iéxoit convervu eti 
Angleterre avec leurs Emiâfaires , led 
deux ,Va>fleaux reprirent le laige & 
rcgagnéren.t la Flotte. L'Evèque de 
Niniesi > qui m connQii|oit pas le de G; 

fous 
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Sous deti caries , attribua la retraite dé tTof. 
ices Vsifleaux' à- la Taifonr' avancée ^^l?^ - 
& à la difficulté du Golfe pour une ' 

krmé ^>dât^iU fiiirja Defctée^kfi^^ , 

avancée &'U Jifficuiié du' Gtfffe ^^f,J* ' 
k permemit pas ^ en cès'Phgis'là:' oa.i'Oi, 
C*eft à peu -près' ^en' ce tems îà s^uj^j^,^, 
qu'arriva l'irruption en Rouergoc *J}n,el3^^^^ 
elle pott voit «avoii? des Aiîtes* d'âiiéant RWr- 
plus. à craindre, que le foblé^etlfterik gue fo- ; 
avoit éré drdfë fur un plan diffctefrtt J^^^^J^ Pg 
de celui qu'on exécutoiten CéVenôe^i ^^^ ^^T 
& qu'on n'en vouloie tolit:* aii plus ^.J . 
qu'aux Prêtres » <lont le ^le ayoit g^^^ ^ 
été le plu&amer ; «ux Partifahs, &/»ai', K#^y 
aux. Impôts s^ It a¥ôit'^ été mén{ifgé«ow///^. 
par ujn Agent iècnH% qui n^avoît Mem, d^, 
point encore paru fur Itériez an*- ^^^'1'* ' 
cien Capitaine & homme -de tàte ,J^.^*^ 
nommé: Boeton 9 4iatif de S. Lntirent jr^ ^' jjj 
d-Aigoufe r mais^ domicilié à Sainte 92. x>. 
Frique en. Rouepgueé C'éft àiûi quelm /£ -^ 
furent adrcfles Gatinût^ Dajrre,i &MSSé 
Pierrot 4 trois Ofliciers de Cavatiei^ 
& Chefs da renttepriieril eut ebés 
lui avec eux plufieurs -conférences V 
de \à ^ . il les cotiduiût 'aux* Moift^^ 
gnes de 1^ Caune^ dati^' le ^ Hits^. .' 
C < Lan* 
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jçp^ ' Languedoc, où deux ccrrt hommes âr-i^ 
- mes vinrent les joindre. Les Conju* 

rés réfbliirent de fc tenir cachés en« 
core quelques jo^rs , en* attendant 
que Boëton put ameatter le rcfte dés 
amîs , prêts à prendre les armes } & 
ils convinrent d'un Rendes- vous gé- 
néral , où tout ce qu'il y auroie de 
gens en armes fe rcndroient le jour 
indiqué, & d'où Ton partiroit poun 
les expéditions; 

Mais foit que CatîtiîM; ne put rete- 
nir fou zélé contw les Eglfes Ca* 
tholiques , auxquelles, il aVoit d0w 
claré une guerre implacable , ou par 
Tepréfaill^s. de ce qu'on avoit démo-^ 
. ïi , à b Révocation de PEdit de Nan- 
tes , les: Templee dés Refotmés , àvt 
ik caufe des objets d'idolâtrie , qu'eK 
les renfermôiejlt fdon lui; folt qu'it 
n'entra pas parfaitement dans les vue», 
de ceux qui trav^îiloient fut un nou- 
veau Plan , foit pour quelque autre 
niotir, il fer^ttc de fa retraite v lia 
veille du Rendes- vous général , ft 
fut brûler quelques JEgliîes du cétê* 
de la Caïe. Ces expéditions incen^ 
dîaires jettérent Pallarmc dans le 
CaSftcon : Tf^vèquc de Csiftres ne fe 

crut 
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'€rflt pas même en fureté dans Ton fro^ 
Palais épifcopal : non (ciilcment il en Sept 
fortit, maïs îl quîta même la ville , - 

& fut chercher ailleurs une retraite ^ 

plus fore. 

Si ces cipédîtîons jettérent l'ai- Oh pour- 
larme dans le Cantoii, elles déran- fuît les r^ 
gèrent fi parfeîtefnent fes mefures l^^Hea. 
qu'on avoît prifes r* pour le fouléye- 
ment , qu'il n*y eut plus moien d'en 
exécuter le Projet. Au premier brnît , 
la Nobleffe de Tuiie & Pautre Relî- 
giort monta à cheval'; la Milice Bcur- 
ge(»fe s'aflèmbla , & tous de concert 
"marchèrent iMx Camîfitrs. Catînat & 
fcs gens furent învcftis ; ils fe défen- 
dirent avec beaucoup de bravoure*, 
mais de beaucoup înférîeurisf efi nom- 
fcre , ils furent obligés d'abandonner - 
it champ de bataille. ' ^ 

-Quelques bns fuirent arrêtés dans P"fe&tf^ 
leur dtfperfion : de ce nombre fut î.^^"^^^^^* 
Dayre, l'un des Chefs: cpndmt àî;J^'/^ 
MontpeUet où fon procès fut bien* Chefs. 
tôt inftruit , îl mourut fut la roue 
aveô cette fetmetc fi connne chés les 
Câmifftfs. Un'Hiftorîen fait fon élq- D.Ift'.lt 
ge en deux roots : ilfiit rompu vif^ 
dit il j fms marquer, amutts cofiirsùtt- 
C6 H 
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'/oT* te ^ fans rien diçùtajrhr. Les autréé- 
^^P^ qui étaient du Rofiergue&rent con*^^ 
""^ duiis à Moatauban > d'oi ilei ëé^ 
pendoient. 
Un autre Cependant Boëton qui n'esoîe peint 
fe rend îr^formé'^de cette dëfaît^ » {brtît le 
par cai)îr lendemain de Ste. Friqiiet à la tète 
talatiju ^ç jjj^ çgjj^ homnaes tant de la vil- 
le qiie des environs , & fot droit au 
'^. ' Rendes- vous^ n'y trouvant perfon^ 
ne » il |s retira dans les Montagnes > 
ou il fe iàifîc du Château de Ferrié« 
tes. Il s- y ferok maintenu fans dou* 
te.> s'il avoit été fecouru; ofi le craif* 
gnit !^ & pour l'empècheF » on fil: 
marcher toutes les Tieupesy de ce 
côté làv Elles étotent conafàojees des 
Milices du Fais» de la Noi>le&» 
^'ua RégknenCrde^ Dragons vt & ^dt 
eetui de Corde Infanterie v.eommanr 
'>dé |)ar dePiiralte^ Boét^ &p bien 
r.fôt inveflH tdauiS(£ès MontA^nes^t' H 
» ; parut intrépide à Vaproche de$ Trou- 
>} pes I ^die^^i^d'^ns la crainte de» Té- 
:. vénecnentilui ofifiireiit fine capttukt- 

* tion de» > ila part de l'incesdant^: de 

• ^Montaubao ^^^ qui s'éçoil rendu 'ifur 

k lieu. 11 1 accepta c elle^coniiâoic 
& pour/ 1|^' & ' po w bk i geiofij ikx^ 

une 



Bne pleine Amniftie dfi.ce qui s'étok '^TOU 
pafie. C'eft.iaMiQ 4Ue\.Ênit.iui foulé- ■■ ■■ 

-^etvent^. qui p0UKokavoir.des fui* 
tesi qui allarma la Cour. &.Ia Pfo* 

. ivmce.y» & qui Petit f^t davantage « 
il jtouc ce que rsiportie .daoswfes Mé^ 
jsiQÛrçs,, Vài>è:^ch Bouclie Frér« 
du Marquis dfi...Giûicard9 eût exac« 

^ temene::vrai9/&:qu'iltutii^ connu* 

Rien n'icott puis vade que les Pro*^ Projeta 
jets- de cet Abé : |1 ne.&'agiflbic pas du Mala- 
de moins que d'un fouievement . gé^ ?w^^ 
lierai daû» Dout le, >Roiaumc , qui ç^^l^^^ 

. rendit Ja. JibfiE.té i A^.ft^nc^g^émif fous le 

' fmie dam kh Fars ^WiÂuri^hmtmx nom de 

-: efolavaged uqui i*eâeria Zp pouvoir iU ^^^i de 
.^inAi^ à^ Prime. Jans fis itncitmes& ^l^^^ 
iéfftimes bornes t & qui. procura jau qJ^.p.'u 

» >C\$^oyfin9 ks doHieursJ^m,hmuête,^ 

. ' Q^lquesromaaerquesquVyentpa* 
•• rii il bien de geins les vuëendecicet 
«)Abé, & quoiqiiM jie .(bit 'cntri'' pf>ujr 
^ lien dans Je {pxAÂvatAmt des Cei^n* 
. xies< i I roiilgre tou tce qufil * dio ; pour 
«»ife faire iitaipir,Ji cet ^ë^ïd^. onine 
t :|èiâ/{>eue>fatre pasj.façhé; de . voin i^ 
i .4}uelquei détail > de )Jes projets. «Les • 
' >Mél|lûi|e94e €6tv;Aw«tME>.COIIÛ4ni|ent 

. / , des 



f 70^ des pîéoes d'autant ples^ mtéreSkotes ,« 

._ & curieufe» , qu'elles q^ièrem par- 

f.iîtemenc avec les faits généraux ft 
cflentîels de cette Hiftoîre ; & qu'eU 
les fervettt à répatidre un grand jour 
fur les i^ofifs , qui avoient (ait 
mettre aux Cam!fs(rs les armes à 
}a main. 
p4tg. ç. Tout favorffoh te defléin de TAu^ 
tcur. La mifére étoit montée à fou 
der nrer période ; le Royaume épui- 
fè par des exadliofis tnfifties d'hom- 
mes & d'argem, n'étok plu9 défof- 
maîs qu^^une vafte & triftie folitude t 
les larrties , les pfeîntes , \e^ ntnxm^ 
tfances des Peuples écdeilt iîRerdî* 
les» & poniçs même, comine autant 
de crimes A d'attentatsV Les Grands t 
qui feuls |^ou'^dîe»t s'opoftf . a«nt V€«. 
xations , partageant les dépouilles de 
Ift Nafîofi & te proât de la Ty pan* 
fite , ne fbiigeôient qu'à l'affermîr-r 
Un Règne teng & toujours égate^ 
itient dur , né permeitott p^s d'éfpé' 
t^r 'aù^nn aédueïfiftmeni ïib«'pem£i^ 
ées Prançoîs, m d*^ voir ali<$untef«^ 
wie à leurs mauXr * '• 

pag, 9. L'Autetir enténdbit par toi» géwJr 
ii9^n^itft, cfaRMA bi pareigc4t^ 

por- 
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porter impatiemment fa condition : tjc^. 

les <ii(cours étoient tous remplis de >* 

plaintes & de murmures. H eftvrai 
tiu^on ne formott que des împréca* 
fions inutiles i mais dès là qu'on (e 
donnoit la liberté d^en former & mê- 
me hautement , c'en ctoît afles pour 
engager PAuteor à ne rien négliger 
afin que ces vœux puflent s^accom- 
plîT & devenir efficaces f & k met- 
tre toute Ton aplîcatîon à fomenter 
ces (èmenees- de mécontentement t 
auflS ne négligea t*il aucun des mo- 
yens 9 qu'il jugea propres à cela^ 

H n'eut pas de peine à faire cn-^/i^if. 
trcr la partie h plus grande & la 
plus confiderable de la NoWeffe y 
dans des engagement avec lui , pour 
fe procurer une condition plus ho^ 
norable & ptos hcureule. Le Peuple 
fiiîvît encore plus aifément ; & s'iï 
en doit être cru , les \Nou veaux Con- 
vertis furtout fe livrèrent entière- 
ment à lui. On ne petit exprirtier lu 
joie , qu*ils refièntirent à la prefhîéi^ 
rc lueur d'éfpérance , qu'ils crurent 
entrevoir , de fortir de leur cruelle 
oppreflfion. La plupart coinptoicnt dé- p^^ j^^ 
ja , d'avoir recouvré leurs femmes , 

ou 
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17^1* OU leurs enfans, inhumainement en^ 
, *" . ■ " ' levés & de n'être plus déformais e» 
proyje , ^à ces Dragons impîtoîables • 
chargés d'ordres cruels ^u'ils^^e* 
cutoient avec la dernière rigueur* 
Enfin le ibuveiair des maux pafles: 
le préfent , * devenu iniùportable : la 
craitite d'un avenir encore plus fu* 
tiefte : touc cela faifoit fur leurs eC 
prits des impreflîonc auffi favorables 
que pouvoir défîcer l' Auteur* 

ILn'jgnoroic pas non plus^ qv» 
les Magiftratsde.tousles Tribunauj^ 
& Parlemens voiânsf , ces Depofitai* 
tes & ces Protediteurs. de la liber-* 
té des Peuiples , . fe faifoient de fan* 
glans & éternels reproches de )» 
leur avoir lasiTé lachemeiu .ravir ^ 
^ qu'ils aprouvoient en fécret, tous 
les mouvemens qu'il fe donnoit 4 pour 
le jretabliiTement de Thonneur & des 
pcérogadves de leurs Emplois^ 
Mf. 14. Les choies ainiî diQua^fées, ilçom* 
mença par s^aboucher avec les plus 
faiges & les. plus fuiiTans d^cxitre les 
Brotelians» qui le trouvoient le plus- 
a fa poaée: U eut^p^udeurs confé'*'. 
xencfsr avpQeuX> dans lefquelles foU 
ft^mn4^ principal foin , fut de les 

•r^ -^*<- ' • ^ ; ; lier 
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lier d'intérêt » avec les Catholiques i7of« 
d'une manière folide & inaltérable. -■ . ' ■. 

Dans cette vaë* il exigea d'eux 
iT. qu'ils ne fe permetiroient auco* 
ne efpéce de violence, ni d'irréve* 
rence, contre les Eglifes & contré 
les Pcètres. 2^. qa'ils ne fe déca^ 
cheroient jamais d'avec lui , pour fa!# 
re une Guerre de Religion 3^. £ç 
qu'enfin dam les comfiQencemens ». 
ils ne feroient jamais aucun exerci^ 
ce public de Religkoi » ûncto dans 
les tems & les lieux dont Us coi»* 
viendroient enfemble. 

Il leur reprérenta que c^étoit jm fag, i4 
Gouvernement i fepi coupable de 
tous les maux , a qui il àUoit mi^y 
guement s'en^ firendre : qu'indépeiw 
damment de leurs Griefs particulicfrs*' 
les Cat}ioliques en a^voientde com« 
muns avec eux » . AifErans^ pour les^ 
£ûrefoulever,: qu'Une s'agiâbit:pouc 
le rq>os des uns &* des autres , qiue 
du retabliiTçment . d'iine liberté hm^- 
nète & raifonnable ; & que dans el«- 
le feule;, les deux partis trouveroient 
une entière & égale fatis&âion , &^ 
I!accomp1i0ement de tout ce qu'ils pou* 
voient dédrer, av^Cfle pi^s d'ankur.! 
i Ses Amis ayant généralement apîctu» p. iy« 

di 
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f?oi. éi à Tes raîfonS) & s'écanc tvgagêé 

' — pat ferment à ne 8*cCatccr jamais de^ 

p. lo. Maximes qu'il vchoît cPétàWîr , il 
les pria de faire chois entre eux de 
plus grand nombre qu'il ft pourroit ^ 
de perfofines^ d'efprit, & qui eulL 
ftnt le pi lis dPhaWtudcs dans les Gc- 
vennes , afin qu'elles y aîlaflent beaus. 
Coup- p\ut (buvetit qu'à l'ordfnaire » 
Se que par Pentf erhîfe de leurs amis , 
elles y fiflfeht rhfinûer fans ceffc aux 
Peuplés , que la cruelle perfécutioit 
qu'on éxet^t cofifrè euir , n^aurolk 
jamais de fin qii'iik né fè fuflèîit paf- 
tés à quelques éxtréitiité^ ^ contre 
i^etquÀé ùtis ai leuris plu^ oiytté6 
& avérés pefféélitebrs : qif ils né de^ 
Voient ^is dàméjf que éelû ie répri- 
mât d'abord là fureur dés autres , 
ft ne les rendît iiififiiment plus dr* 
confpe6lS : qu*ilé n'avoîent pas mê- 
me à craindre , que la Cour emba- 
raflée comme elle Tétoit dans* une 
terrible & môfféBe guerre , voulut 
feloft fa coutume , en tirer line gran- 
et vengeance : ' Que félon toutes le^ 
aparcnces » elle enverroit au contraî- 
.xe des Ordres pour qu'on les trai- 
tât à PaVéhir d'une manière plus hu- 

*im " .t ' * • 

>' ■ - • • mai* 
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œatne: qu'ainfi ils ne devoienc pas ^l^t* 

balancer un moment à profiter de -^ 

cette cûnpnduce favorable i que s'iU 
h laiSbient malhabtlement échaper^ 
ils n'en retrou veroient vraifembla* 
élément plus de pareille ; & qu'il ne ' 

leur re(l«rott plus de reflburces pouf 
recouvrer leur liberté & le repos de 
leurs consciences : que s'îlft avoiént 
enoore quelqu'ombre de prudence A 
de oouirafe, ih dtvoîem tout ha« 
tarder, pour éviter on fort pareil 
à celui qu'ils avoient éprouvé dans 
la dernière paix » où Von ne refo^ 
fa de les comprendra , que parce 
ique leur noticbakftee , Aleurlache^ 
té » les svotent détouitiM d'entrer 
dam la< Guerre précédente , -& d'en p. si; 
partager génereofemeitt la fortune À 
. jes rifques : que de quelque maniè- 
re que les ckofes tournaflèfit , ili» 
-pouvoient compter d'èire forteAient 
.ibuienus par leurs Frères du dedans 
-A du dehors , qui ne fecâiriroient 
jamais qu'on achevât àe les ad- 
.cablen ' ^ 

» Qu'enfin an pis aller y tt valok 
mieux périr une bonne fois pour 
j(ouce$» que de mourir pour ain(î 
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170}» dire) mille fois par jour, ftcFitré 
' en bute à la merci de gens uni- 
quement occupés, du cruel foin de. 
leur rendre, la vie dure & infupor- 
table. / 
p. «4; Il s'aboucha enfuite avec les Ca^ 

tholiques » qui étoient dans fa coii« 
Êdence % & les aiane informés ait 
long de tout ce qu'il venoit de xè^ 
gler avec les I^roteftans-^ ils témoi- 
gnèrent en être très fatisfaits. It 
leur fit promettre aufll que de leur 
coté • ils Vivroiént à l'avenir avee 
les Proteft^ns fur. le même pied » 
qu'ils l'a voient (ait avant la irueiie, 
i^^ i^tije ferjleutitm^ qu'il avoitpltf 
AU Koi fie faire exercer oomi^e eux ir 
.:; .^ & quUl^ ^Iroieàt de cMcferti p&at 
le fecouvreitietit de la liberté -t^ommu^ 
.ne de la Nation. Ils confentirent mê- 
me e;cpreâemcnt à ce que l'on tirât peu- 
4ant un. tems; une vengeance écla« 
itame des perfbnnes, qui s'étoient 
* le plus indignement piétées à \à pa& 
iîon du Prini:e • fans épargner les 
Curés , les Evèques , & les Miffiom* 
naires, :,(.a) qui s'etf ttàuvèroient 

oou- 

. , ( « ) Icï^'auteur kvôit mk- en'noW ^ 
41:^ fuit. li fauf.favQir que çes% indignet 
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GOvpaMes. il convînt enfin avec fes 170? 
Amis Catholiques, qu'en attendant ■, ', i ). i 
U>fiiccès de leuGs intrigués dans \e$ 
Ce«emies ) ils travailleFoieîit fans re« 
iache à augmenter 4e plu$ qu^il leur 
feroit ^offible î le nombre de leufs 
amis » afin ^'etre- par là en état de 
£àirerfKï fi grand •Toulévemenc dans 
li* Rouergue''& dans les Provinces 
duvoifînage^^ qu'il * enttdiri^t^ cçlul^ 
4fe toB€ le Royaume, y^ 
M >Les diefes en etoient là ,- lorfquMl 
apcit 4e foulé vement des Cevénnes ^ & 
que 468 Mécpntens de ee eàn^ôn qui 
avoienc -pris les* armes , ne (airoient 
aiioab quartier nt aux Prèetes , mif, <^-2b; 
aux Eglifes; Ces profanations & ces 
egrcès 4& pénétrèrent de douleur; W 
yCQUcrut retrouver les Prbtéftans de 
£b Province ^ U les pria ihftamment . ^ 
de faiie lo»s les efforts poffiM^s au* 
l>f es de* tleui^ Frères def^CeVénnes » 
peur les empêcher de^^détfuire à . 
r«veitir4ef E|;li(es^ leffte^tënam fbr« 
-:; / .- . '"- '• te-' 

Mtmfk^i^ AÊàth iMent ks pbts^bàfy 
&gff^exéctaeurs de Ai violence du Pritu 
cfi , ^ ^«'i/ if'jp oroi/ /o/^^ d'boftnctef 
ams^fanhi .kt Catholiques , à ^^m lèut 
procidit m/nê enfcamiab ^ en fMenlff 
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'?P!« tentent de l'avoir fait} 8c pour leur' 

'"*— ^ repréfènter que s'çtant vengés , d*ua 

nombre conGderabled'Eccleûaftiques, 

ils dévoient donner des bornes à 

leur reâêntimeiit , lailTer les autres 

en rçpos , & fe réduire déformai& à 

la fimple défenfive contre ces gens 

1^: mais pour plus de précaution, 

il crut devoir encore Iwt donner un 

£çriç à diftribuer. 

Ecrit que Dans cet Ecrit , il repréfentoit aux 

le Mar- CevenoU y le tort qu'ils ^ifoient à 

r''^ Y^^rl '^ ^^^^01^ & ^ ^^^ mêmes , par la 

adœfe conduite^ qu'ils tenoient dans la fi- 

aiix Mé^ tuation pi^éfente des affaires : il les 

cpPXooB aifuroit que toiit ce qu'il y avoit de 

des Ce- gens de probité» d'hoaneur & de conf- 

j^m^de ^^^'^^ parmi les Catholiques , foit 

Guifc], Ècclé(îaîUque$ i foit Laïques , a^voient 

pag. 31. tinanmiimnê condamni h injuftes & 

baxbares violences , (pie toit avait 

emphiées • pour tacher de kur faire ab* 

jtêrer la Uiligion de leurs téra. 

^ }}• Il leur difoitqpe s'ils ne fq conten- 

toient pas d'avoir pris pour vîdlî- 

mes , quelques uns de leurs perfé^ 

cttteurs des plus acliachés \ que s'ils 

conttnuoient de confondre l'innocent 

gvep le coupable » ^ de profaner 

les 
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les cbo&s Les fïm révérées» ils fdUf i7Q?*. ^ 
{éveroieat coQtre leux gpaéralçmgnt ' " ■ " ■ ■ 
tout la Monde: quç leurs projets 
s'en iroleat en fp.mée & qu'ils ne 
fèroieint qye coi^rcir à une perte çer*- 
i^ine ^ in^illible* 

Il cb^çboiti enfuite à les eonvaîn* 
£^^ qufi \^s àcnx gfi^fld$ intérêts » f 
qui Xéw a!irQieni i^is les armes à la ~ 
trains la liberté dç çonfçience & la 
fvy^relÇon de tanj: ^itifupor^abUs im^ 
pats (â() , leur etoient çonununç^ 
avec les QathoUqye^ Il leur faifoit fag. 4a; 
efpérer que dés qu'ils auroient chan- 
gé de conduite « il les irplt joindre 
ayec de| millii^s d'homm^^ , qui. 
n'atteodoient que Ton (igtial pour ce» 
l^ & qui bri^lo^ent dç r^pq^ndlre 1/eur 
génere^ix faqg, pour partager avea 
eu^ la gloire de Ëiire recouvrer à 
leur çhér^^ Pe^tne^ le rgpo^ & i^ U- 
bercé dont ^le çtoit privée. 

ËnB^, il terminoic fon Ecrit par ^^^î- 
uq endroit b^e^i propre à l^ encou^ *^* 
rager: c'étoit non feulement; enle^ 
durant I que le; C^cboljiques , les 

fol' 

(a).Les ImfKits n'entrèrent pour rien 
Ains les premiers mouvenfças dçs Ge* 
v^Qn$^*. 
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iVoj. foldats & les Officiers même ne 
u^ manqueroient pas de grol&r leur Par*- 

ti i mais auffi en leur &i(ànt remar- 
quer qu'il n'y avoit , que la vic- 
toire, qui leur pue faire éviter les 
roues & les gibets »* qu'on élevoît 
en tant de lieux pour les j faire 
sgnommieulèment périr s & en leur 
/donnant pour une chofe fure , qu'il 
avoit été réfolu dans le Confeil^ du 
Roi, de faire de tout le Parti Pro- 
cédant une féconde S. Barthelémi , 
dés que l'état dçs çhofes le per^ 
nieîrroit^ 
■i ' Lorfque cet Àbé vit qu'on ^ifoit 
" marcher les Milices contre les Ca- 
mifars , il réfolut pour les détourner 
dé fe laiflèr emporter à la (ureuf 
qii'on tachoit de leur infpirer con- 
tre leurs Compatriotes , de leur faire 
diftribuer un autre £crit , qu'il avoit 
comppfé en forme de Lettre fous 
le nom d'un Proteftant , & qui s'a- 
dreflbit aux Milice^ du Languedoc & 
du Rouergue, 
tiettre ^^^ ^>^^ commen<;o!t ainfi. ^* îni 

qu'il a- », fortunés Païfans, ou plutôt màl- 
dreffea» „ heureux Forçats , qu'on arraché 
^V*^®^ f9 au dur tjravail de vo$ Terres , 
«^^^*^ • ^char. 
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^> chargées 4e mille exorbitantes ta» 770^ 
4) ses , pour ^ous plonger par uiK 



voie coa^ 



^, furcroic de maux dans les hor» (.^eles 
>, reurs d'une Guerre inceftine & jviécou. 
4, Civile ! Où jcourrés vous ? Que teiis. 
)9 preterklés vous faire ? ô trop aveu- -^^^/J?- ^^ 
», gle Milice 1 Sufpendcs .un moment ^'''^* 
39 la fuceur dont on vous anime con- ^^' 
» tr.e vos propres Compatriotes ; & 
91 avant que de tremper vos mains 
», dans le fang innocent -de vos Fré- 
9j tes , examines iàns prévention 
», les prétendus Crinoes d'un Peuple» 
„ qu^on s'eft étudié de défoler par- 
», tout ce qu'on a pu imaginer de 
», plus fendbles & de plus doulou* 
3^ reux traitemens > dont on a pouf- 
„ fé la longue patience à bout » 
„ qu'on a réduit à la dernière ex- 
»^ trémité de mifére , à qui enËn 
fy on a cru ne laiâer pour toute rei^ 
P3 fburce , que les effraîans périls 
>« d'un vain & foible défefpoir ; ou 
9, pour mieux dire, que la mort. " 
Ici fuivoit une longue énumera- 
tioii> des maux que, les Proteftans 
«voient fouSett depuis foixante ans, 
peints avec des expreifions vives • 
extrêmement for(,çs & touchaotec* 
Tome IL D Après 



74 Histoire DE n 

no^. Après quoi l'Auteur continuoic ainfi-» 
^^ ^ ** Ah ! malheureux Paifans ! le récit 
* ' „ de nos infortunes , ne nous at'il 
», pas encore juftifiés dans vôtre et 
>9 prit ? Quels vous paroit il que 
„ nousToions, ou les Perfécuteurs , 
», ou les Pecr^cute? 'f ^ous avons à 
», la vérité pris les armes , il y 
«, a un an > & il y en a vingt qu'oa 
»,;^n0u$ les plonge dans lefèin. Que 
„ faifons nous d'aprochsinc de ce 
I» qu'on nous fait ? Il ne nous fe^ 
,5 roit pas difficile de prouver, qu'on 
„ nous a f^t périr par les mains 
„ des Bourreaux & des foldats , plus 
9, de quinze mille hommes depuis 
i,, ijn an. On nous a enlevé des 
„ Peuples entiers, qu'on a mis fous 
„ les eaux. Nous ayons à la vérité 
„ fait quelque mal i mais enfin ce 
„ n'eft que par repréfailles : ce font 
», des maux qu'on nous force de 
„ faire, pmCqu'on s'obftine à nous 
», refufer le libre Exercice ()e nptre 
», Religion. 

99 On feroit fort fâché même » 
9, que nous ne lés fiiEons pas ces 
», maux , pour avoir le prétexte 
^» de nous rendre odieux ; car en* 
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99 fin ce n'eft pas la charité qui nous ^7ou 
a oprinie , ni Tintérec de Jefus- 
» Cbnâ ; Nous brûlons quelques 
>ô Bancs dans vos Egliies: roais^ce 
99 n'eft que pour faire reirouvenir , 
a qu'on a rafé nos Temples. Ah ! 
«^ dans le funeflie état où nous nous 
i» trouvons, c'eft la feule manière 
M de Requête , qu'il nous foit pollî- 
M ble de faire aller jufques à vous. 
9i Ne regardés point cela , comme 
1» un^s infulte & uae profanation de 
99 ce que vous avés de plus facré ; 
91 mais comme uae très inftatite Tu* 
>» plicatîon , que nous vous fuifons , 
91 de nous faire rendre nos Ëglifcs 
Si & Le libre exercice d'un Culte , 
I» dont nous avons joui à vos yeux , 
„ pciiGblemenc & fans fcandale , pen- 
9> danc plus d'un (îécle entier, & 
>• qu'on n'a pu nous oter , qu'en 
If nous iaiianc une aufli grande in- 
99 juttioe que celle qu'on vous fe- 
,9 roit à vous mêmes > fi Pon s'a- 
99 vifoic aujourd'hui » de vous in« 
„ terdîrc l'exercice de vôtre Re- 
,9 Ugion. 

L'Auteur die que lors qu'il vie 

axrivçc dans les Cevennes une nom* 

D 4 breu- 
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I'^o^ breufè & formidable Armée qui y 

^"" mettoît tout à feu & à fang , il ft 

crut obligé d^adreâèr aux foldats âç 

aux Officiers deux autres Ecrits. Je 

- n^en raporterai que quelques en-* 

droits* 

Autres „ Barbares que vous êtes ! dît-il 

^^f}^ „ aux foldats , fe peut-îl que vôtre 

diciie^' „ cœur ne fc fbuléve pas contre les 

aux Offi- »» 3troces inhumanités qu*on vous 

cicrb ^ „ oblige d'exercer tous ks jours fur 

aux fol- j^ des femmes , fur des enfans , fur 

^^^' ,1 de miferables Paï&ns, dont tout 

^' '^ „ le crime eft d'être attachés à-un 

y, culte , qu'ils ont fuccé avec le laie 

„ fie dans lequel ils ont vécu toute 

9, leur vie > fous la foi d'une infir 

,^ nité d^anciens & d'autentiques 

„ Edits , qu'il a plu au Roi de fu- 

„ primer fans raifon. 

,, O Malheureux foldats ! fe peut 
„ il que vous foies afles dénaturés 
,, & endurcis , pour ne vous point 
,^ faire horreur à vous mêmes , lors 
„ que vous retirés vos épées fan-* 
p^ glantes, du fein de vos Compa- 
ij triotes , & fouvent même des cHt 
,, traîlles de vos plus ' proches pa- 
f^ rens? Quelle fureur vous poflede E 
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si Dans quel aveuglement perfides i7ô<« 
59 vous? 

9) Je ne fuis point liti Religion- 
$9 taire » coitime vous poutres vous 
,i rimagîner; Je vous déclare que je 
9i fuis non feulement un Ancien Ca- 
i j thoHquë i mais encore un bon & 
u loial François 5 & que fur ce pied 
ii là s j'entreprens de vous tirer des 
^9 erreurs où vous êtes y en vous 
99 faifant apercevoir que les ma:Jci- 
94 mes de nôtre divin-e & pacifi-» 
99 que Religion , ne nous permet^ 
sà tent en aucun endroit des faiti- ^ 
91 tes Ecritures 9 de nous fervîr du 
ii fer & du feu , pour faire recevoir 
u de force l'Evangile de Jefus- 
9» Chrift 5 que ce Dieu tout puif- 
9i (ant ni fes Apôtres n'ont jamais 
99 ufé de tels moiens pour le faire : 
99 que c'eft un crime de ne pas imi^ 
9» ter leur exemple fur cela, & qu'u- 
,i ne conduite opofée , ne peut ve* 
), nir que d'un Efprit d'orgueil 9 de 
,j Tyrannie & d'impiété. 

„ Qu'on ne difa point que les Rc p, 76. 

j> ligionnaires ont commencé les pre- 

„ mîers , ces mêmes barbaries 5 & 

jt qu'ainfis ils méritent qu'on les en 

D 3 99 pu- 
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'703* „ puntfle: il n'eft rien de fi faux, 

,, & Ton en doit convenir , pour 

„ peu qu'on veuille être de bon.ne 
,y foi. Ce n'efl: qu'après avoir été 
„ tourmentés fans relâche » pendant 
»>. vingt ans entiers , dans leurs 
59 familles , dans leurs propres per* 
„ fonnes & furtout dans leur cuU 
P' 77- »»r tes ce n'eft, dîs)c, qu'après un 
,yr tems n confiderable de fouifrân* 
,, ce , & de défolation , que ces 
^, malheureux réduits au déièfpoiry 
,» fe jbnt enEn portés à fe foule- 
„ ver , & à ufer de. quelques re-, 
,} préfatlles. Us ont voulu éprouver 
„ fi par une autre voie qtje celte 
,, d'une inutile patience » & d'une 
' „ foumifiiion infruâueufe , ils pour- 
„ roîent enfin faire en forte, qu'oa. 
„ les laifiat dans quelque repos , & . 
,, obtenir qu'on mit des bornes, à 
,^.une perfécution dont la rigueur 
3, extrême ne leur étoit déformais 
,, plus fuportable. 

„ En effet, ils ont toujours pf- 
„ fert de pofe.r les armes , pourvu 
„ qu'on leur voulut feulement ac.. 
,, corder une tacite & intérieure li-, 
„ berté de confcience* Peut - on la , 

,, leur 
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9> leur refufèr raifbnnablement , cet- itoi* 

), te Liberté? N'cft ce pas les auto- - 

j» rifèr à fe porter en bonne jufti- 

99 ce , aux dernières extrémités ? 

99 On les force , non feulement à ?• 78» 

»9 (upriroer leur devoir extérieur en- 

9, vers Dieu ; mats même , à faire * 

99 des aâes de Religion , direâe* 

»» ment opofes au culte qu'ils croient ' 

99 qu'exige d'eux le divin Rédem- 

99 pteur du Genre Humain , leur ftt« 

39 prème Roi. Des gens 9 dans ce 

S9 cas là 9 ne font-ils pas obligés 

», d'obéïr aux ordres de Dieu 9 pré« - ^-^ 

99 ferabtement à tous les ottires des 

99 Princes & des Potentats de la 

)9 Terre ? 

Cependant toutes les difpofitions Toiis fes 
de rÀutcur s'avançoient avec beau P^"'^)*^" 
coup de fuccès , lors qu'il prit fen- ^^"f jg^"" 
taîfie comme nous l'avons dit , à deux p^ j , q\ 
Officiers imprudens 9 Catinat&Day. p, x$4. 
re 9 de lever du (bir au matin une 
centaine d'hommes dans les Monta- 
gnes de la Caune , fon Canton fa» 
vori, & fur lequel il faifoit le plus 
de fonds) & de fe ruer, le flambeau 
à la main 9 fur toutes les Eglifes & 
toutes les Chapelles du Pais , entre- ^ ,^^^ 
D 4 prife 
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ï7o?* prife qui eut le mauvais fuccès qu« 
Sept. uQys ayons raporté ,. & qui rcn- 

verfa enciéremem tes Projets de 

TAuteur. 
Et il eft . AinG s'évanouirent les vaftes deC- 
obhg^dc fçjng ju Marqwis Je GuHcard, qui 

* danger qui le méndçoit , de (è reti^ 
rer dans les Fais étrangers » où il 
en forma de nouveaux , qui n'eu-., 
lent pas plus de fiiccés , comeie la 
iîiite nous le fera voir. 
Of&ciers . Fendant que ces ehofes- fe pafl 
Prctef foient en Rouergue , les Alliés lèm- 
ftansairé. biofent prendre dans une rïouvelle 
retour^ en confideration , TafFatre des Camifars, 
Fiance. ^^^^ ^^^ mcnie méditoient ils réelle» 
Ipent «une defeente en Languedoc >^ 
du moins deux nouveaux Vaiflèaux > 
L. T. IL parurent à la hauteur de Cette j & 
f. 64 6^ l!pn arrêta dès le mois de Septem- 
^'^'^■JlJ' bre., deux Officiers partis de Hol- 
jyj lande » pour s'aller joindre aux Ca« 
D.ÙvIL ïî^ifûrs. L'un d'eux s'apeloit Jonquet^ 
j\denh l'autre » Ptytaa ;. le premier avois 
duTems. %^wt commilltou de Lieutenant au 
MSS. fervice de Hollande \ le fécond , une 
de Capitaine dans le nrèmc ftrvice» 
Jonquet natif de Valence près d'U« 
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Ks fut arrêté au S. Efprit, & fty- K^y 
tau de Boucairan » à Moncbrifon ^^^'^* 
dans le Forêt. * On les conduifit à — — ^ 
Alaîs, où rintendant les interfojgea 
lui même. . ' ' < 

Il ne fut pas fedile de ïaîré pari q^ qu»j|^ 
1er ces. Officiers. Ils réfiftérent' d'à avoiicaju 
bord avec beaucoup dé cobrogèaat 
menaces & aux promeiTes , qb'oii 
leur fit t enfin , Jonquet fe laifla ga- 
gner , dans l'efpérance d'obtenir fa 
grâce , & dis tout ce qui! fexroit; 
Peytau n'avoua rien qu'à la Qjîefl ' ''^ 
tibn 9 & ce ne fut qu'à fotce dé 
tourmens , qu'on lui arracha fon fé- 
cret. Ce féctet étdt delà deniére* 
importance ; il fit connoitre à l'In** 
tendant , ce qu*e la France avoit ^ 
craindre des Alliés^ 

Peytau avoua qu'il étoh envoie par 
les Anglois & les Holtandoîs , pour 
fe mettre à la tète des CamHafs y 
qu'on lui avoit promis des epointe- 
mens confiderables $ qu'en partant , 
il ,avoit touché des mam» de Clv> 
giiec Dtreâeur de Pofte à Leide ^ 
cinquante Louis: Que plufiei^rs Of- 
ficiers Franqoîs dévoient entrer en 
FsaaGe » & joindre comme eux les 
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I70Î. Caraifars : Qu'entre ces Officiers 9 
Sept îi y avoit les nommes Teiffedre , 

•"~~^ qui plutôt que de fe laifler prendre , 
s^étoient fait tuer dans le Forêt r 
fon Frère de lui Peytau, qui après . 
avoir été arrêté par de^ Paifans & 
des foldats , s'étoit écbapé de leura 
mains i Saillan , Fontanes , & Vi- 
gtiau, qui étoient encore à Gené^ 
• ve , mais prêts à partir : Que Ul- 
fon de Vtllette devoit relier en Suif* • 
fe , pour tenir la correrpondance en- 
tre les Alliés & les Camifars : Que 
leurs Infttudtions communes , por- : 
tpient j r. de s'informer exadlement 
de rétat préfent de la Révolte & des 
fojrces des Camifars > 2*. de leur oârir 
dç la part des Alliés ' des Armes , 
des Munitions & de T^rgent, 3<>. 
d'examiner avec foin. Ci les dits Ca- 
mifars pourroient favorifer une De£> 
tenxfi îbr les c^tes de Languedoc; 
4".d'cXcitcr le D^uphiné & le Vi varais 
& enfuite les autres Provinces à k \ 
foulever & à prendre les armes , 
comme on l'a voit fait en Ce venues j I 
5®. de dire aux Camifars , de ne 1 
plus brûler les Eglifes , & de ne 
jpl|is tuer les Prêtres, ni leMpciens | 

Ca. 
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Catholiques , maïs de prendre tou- ttov 
jours pour prétexte de leur Révol- Sept. 

te , la Liberté de Confcîehce , le 

rétabliffement des Temples, & prîn- 
dpalement la décharge des Impôts ; 
6*. De ne recevoir , nî accepter au- 
cune Amniftie , quand on voudroic 
leur en accorder ( à). 

Joïi- 

( ff ") L'Auteur Anoniuie de THift. de» 
Camit (T. z. Uv. V. p. 187 6c fliiv. ) 
fait beaucoup de fautes dans rAiticIe de 
Peytau ; i^. il dit que ce Capitaine fut 
arrêté à Briffon > en Vivarais ; mais il 
n*y a aucun lieu dans le Vivaiais qui 
porte ce nom 5 6c c^'eft à Montbrifon 
dans le Forêt & non ailleurs que cet 
Officier fut arrêté j a*. Il dit; que ce Capi-i 
taine , avant que de paffer dans h Vivo*. 
rais y où i\ fiit arrité j s'étoii abouché dant^ 
tes Ceéetmes aveu Roland ^ avec Cava* 
lier : mais il eft inconteftable •que Vey- 
tau. fut* atrété dans fa rbute de Gêné-: 
vc en Languedoc, avaiit que 4^avoiï*pft 
s^aboucher 9 ni avec Roland ^ ni avec, 
Cavalier , avec lefquels il n'eut jamais 
tfenenstiens j'î^.'Mais én'quoî rAnonîme 
a le* plus tort j c'eft que pour actomb-' 
dcr les Articles des Iiiftrudions» des Of-' 
iiciersj qui dévoient entrer eu Ceven-. 
tie< 9 à les vues & au deffeîn ] régnant , 
àms twt ibu Oavrate , iniî cft de jui^ ' 
.<.. f> 6 ti- 
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î*oî Jonquet fut renvoie aux Prîfani^ 

^^^^' du St. hfprit , où il relia ju \\ocs à 

S->.c iw la Paix d'Utrecht : on vauloic fe 

ces Olfi fervir de lui pour aidée a reoonw 

aoi* 



ciers. 



tîfîer les Caniîfaîs des Inceiicfies dés Eglî- 

fts '3c des Meurtres (Tes Prêtres Sec. il en. 

altJre quelques uns 6t ufe cfune cfpéce 

de fu.ei chérie » qui n'eft pas pardonna— 

ble daiî^î un Hîftoiien qui' veut être fin- 

céi'e : il ajotite par elemyle aii iècond 

i^iticle r qu'on travailloit efficacement à 

les mettre, en état ( les Camiiârs^ ) de Je- 

fiiire accofder la Ul)erti de çonjcienee éf 

le rétablilfement de lewrs Temples :. & lar 

vérité eu qu'il n'en eft pas dit iwi mr^t; 

dans ' ce feconé .Aiticle* 4*'. A (a place dit? 

i)uatiiJrae y T Auteur ei> a mis un de-ioft 

invention» pai* lequel ii fait promettre- 

aux Cainiiârs r que poiir ptu quune Def- 

ùente fut praticah/e^ elle ne. tarderah point 

àfe faire, ^\ Mais l'endroit oli fa bon- 

9e ^i eft le plus ea dé£iut t c'eft dans 

l'article s nie» qivil reti-ancbe leut âû fait* 

Par cet article , pa recQinmande de dire 

1 aux Caaiifars 9 ^ ne plus brutev !es\ Egii' 

Ses , èf de ne plus tuer les PrUrej g^ les 

Anciens Caibo/iqufs. Mais fidie dire cela 

de la part des Alliés aux Caiiiii'ars if c*eut 

été convenir au moins qjie ks Alliés 

étoient dans Tidee oue Jes Caiiufara 

btuloient les Egii/esi , tuaient es Pràfifsi 

^ Us Amtni CatbgH^ies : qx %\^m it 
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noUre , ceux qui fetoîent arrêtés 1701* 
dans la fuiie: mais Peytau fut en* Sept. 

voie au fupHce* Il fuc rompu vif dans ■' ' ' ' " 

Alais , & foufFric la more avec beau*^ 
coup de fermeté. 

Sur les indications qu*il aVoît don- MouVe- 
nées lorfqu'il fut apliqué à la quet «^ens 
tien , rintendam fe donna de grands J^JJ^Jg^^j.^ 
jnouvemenss & ne.fe contenta pas ^qj^^mj, 
d*cnvoîer les Portraits des jOfficiers ces, 
qui avotent été indiqués , à Lion, 
en Auvergne « & dans le Veiay : il 
écrivit àuilî à De La Clau2ure Ké* 
fiderlt pçur ïe Roi à Genève, pont 
démêler s'ils. y écoient « & princtpa-» 
•kinent ViUette , Thomme de cotiôaii^ 
ce des Alliés: il en vota encore à ce 
'Miniftre leurs Portraits^ & un Mè^ 
moire contenant tous les éclairciâç^ 
m^ns qu'il put: lui donner. Sur ced 
• ,.> , ... i •. .* ./.. in(; 

plû<î ^ contraire au itit de l^Antewr • ^i^iâ 
jm^eil. aveu ! <C« font là des faits qu'il 
t!ait<{ de câloinnîes 9 & qu'il veut dé* 
truiie' 9u. point d^aniener fer Ja û:én9 
\ powr difculpev les Çamîfars nn 01 dre de 

ËeiisY'qui tfexifta jamais que dau^fon . 
ivre , ou dans les véritables Cafroifars;-: 
& à qui il donne le nom de Camifars 
noivH H pour le diftinguerdes- véiitabte»># • 
«9um« nous *k verrous plu3 bas^ 
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1^0}. Inftrudions, la Clauzurefe plaignitaux 
Sept» Magiftrats de Genève , de la part du 
*"" Roi\ qu'on foufFroit dans la Ville des 

Officiers venus de Hollande, pour aU 
1er joindre les Cévenols ; & le Confeil 
délibéra d'en faire la recherche, ce qui 
fut exécuté. Ceft fur ces mêmes In{I 
trudlions, quePui(ieux Ambaflàdcurde 
France à Soleure, fit les mêmes démar- 
ches auprès du Magiftrat de Berne , à 
qui il donna un Mémoire où cous les 
noms des Officiers indiqués étoientar^ 
tîculés. 
tapari- ^^ découverte qu^on venoît de faire? 
tiou de àes deffeins des Alliés , jointe à Tapari- 
deux au- tion de deux autres Vaiflèaox à la hau- 
tes Vaii- tcur de Cette , jétta de nouveau Tallar- 
redouMer ^^ ^^^^ '^ Province. Les précautîofts 
les niefu* furent redoublées, fur la Frontière , \e 
res pour long du Rhàne & furies Côtes. Toutes 
piévenir les cabanes de Pêcheurs, depuis Aigue« 
toute In- mortes jufques à S. Gilles furent bru- 
ù^^^re" '^®^» parce que quelques Camifars, 
^ * ayant paru dans les Marais, on fupo^» 
que C'étoit dans le deflèiii de fevorifer 
une Defcente , & on voulut leur ôter 
toute retraite dans ce Canton là. Tous 
les habitans du Mandement deQ]]illan 
furent dans le mën;ie principe, eolevés. 
. < < \ . . .*# 
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& enfermés dans le Château de Som- i7ot« 
inîéres , après qu*on eut pillé & brûlé ^^^^ 
leurs demeures. Tous ceux des petits " 

Lfeax« des Hameaux & des Maiteries» 
eurent ordre de fe renfermer avec tout 
ce qu^ils a voient de provifîons dans les 
Villes & dans les grands Bourgs : & il 
ne fut plus permis, au^ Ouvriers qui 
alloient travailler à la Campagne de 
prendre avec eux d^autres proviGons 
que celiesqui étoient abfolumentnécef- 
fatrespourla fubfiftance dujourmème4 
Tout cela étoit fans doute fort propre 
à oter toute retraite aux Camifars, & à 
les réduire bientôt à une famine inévi^- 
table» mais ce projet ti*entrainoit-il paâ 
dans fon exécution^ la ruine de la Pro- 
vince ? Que devenoient les Terres ? 
Que devenoient les Troupeaux à laine, 
une des plus grandes richefles du Can- 
ton ? Les champs demeuroient incul- 
tes ; & les troupeaux périfibient néced 
fairement. Tout cela fut pris en con& 
deration par la Cour \ & acheva de 
brouiller le Maréchal & ^Intendant , 
dont la bonne intelligence étoit déjà 
fort altérée: l'un voulant que le projet 
s'exécuta à toute rigueur, & l'autre vou- 
lant y aporter quelque adouciflèraent. 

HIS- 
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t>iffcultés que hn rencontre dans ta 
Mmdition des Paroijfes ; on frenJ 
le parti /> mettre le feu. B^vage» 
des Cadets de la Croix, Cavalier 
attaque Soim7$iéres : fes expéditions à 
17: km , au Ciryla , a Vergéfe &c. 
De Julien rapeli dans la Plaine : 
mauvais fuccis des recherches contre 
les Camifars. Cavalier défie au 
comba$ le Commandant d'Ufés: en 
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kiifertne les portes de Lujfan: Cônu 
baù de Fan ok le Commandant d' lA 
fés efi mit en fuite. Protefians exi* 
cafés. Le Duc de Savoie prend k 
parti des Alliés : ejpérances qu^oH 
en conçoit pour les Mécontens : let^- 
tre de Louis X/F. à ce fiijet. 1(^- 
fugiês qui vontfervir en Piedmonf. 
Lettre de PAmbaJfadeur de France 
au Canton de Zurich pouf- empê- 
cher les Qrangeois £en faire de fnê^ 
me: arrivée de ^6. Ojîciers 2^i- 
giés , à Turin. Nouvelles Troupes 
de Cadets de la Croix : ravages 
qu'ils commettent: Monttevel obli^ 
gé d^envoier des Troupes contr*eux. 
Cavalier efl furprà à Nages : il efi 
'vainqueur : bravoure de quelques 
Femmes : ce Chef Camifard abaù 
les murailles de Clarenfac & y prê- 
che : il eji jurpris de nouveau à 
Vergife , & fe retire en bon or^ 
dre. Suplice d*uu Camifard. Affaf 
finat de Me. de Miraman : Cava^ 
lier en fait périr les auteurs : ma- 
nifefle qu'on lui attribue faujfement. 
Exécutions de quelqrfey faux Frérès. 
Exe»*^ple unique dans cette guerre 
£un échange de PrifonHiers. Vabé 

de 



$ù HlSTOÎllfiDES 

Je la^Salle fait prifonnier avec tin 
Major : S^land k relâche Ç^ fait 
ntonrir ce dernier : il relâche enco* 
re un fils du Marquis Je Tomac : 
mrs de grandeur qifon lui attribue 
fansfondefHent. Amende impofie aux 
Protejians de 4. Diocéfes, Proteftcats 
exécutés : autres pajfés au fil de /V- 
fée : Cavalier vainqueur au Conu 
bat des Biques d*Aubuis : il de-- 
rnolit les fortifications Je Concernes 
Ç^ > fait chanter le Te Deum. Le 
Gouverneur de S* HippoUte défait » 
an Combat de Tomac. Exil du 
Seigr. de S. HippoUte de Caton. 

HA^h ^"^^^^ Epcndant le projet de la 

^" T C 'f* dévaftatîon alloit fon traîn: 

■~ J^ ^ «§» Julien y travailloît avec un 

Si que *«^^^3& «éle infatigable: nombre 

l'on ren» ^® difficultés en retardoient riéan- 

contre moins les opérations. La plupart des 

dans la Maifons qu'il faloit démolir étoient 

démoli- voûtées , & par là même difficiles à 

Paroiffes. ^^^^^ ' ^^^^ éloîgnement les unes 

i. T. IL des autres, leur fituation dans des 

.110. lieux prsfque inacceilibles , fur des 

Montagnes fort hautes , dans des 

abîmes > ou dans des bois pleins 

de 
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âe précipices « tout augmentoit la <7<)î« 
peine : les Milices & les Ouvriers ^^^' 
perdoient la moitié du jour , à cher- 
cher & a trouver ce qu'il falloit 
détruire. 

Le vafte circuit des Paroiâès 9 ajou* 
toit un nouveau retardement : celle' 
de S« Germain de Calberte » pat 
exemple , avoit neuf lieues de tour ). 
& cent onze Hameaux » qui ren«. 
fermoient deux cent ibixante & 
quinze familles dont neuf feulement 
éroient Catholiques : celle de S. 
Etienne de Valfrancefque étoit eiu 
core d'une plus grande étendue» Se 
plus peuplée d'un tiers. 

La ficuation des autres Paroîflês » 
n'ofTroit pas de moindres difficul- 
tés > outre celles que je viens d'in^ 
diquer, mais que la patience & le 
tems pouvoient vaincre , il en nai& 
ibit d'autres par milliers. La fubi^ 
fîllance devenoit tous les jours plus . 
difficile : le foldat & l'ouvrier étoient . 
mal nourris : ils n'avoieçt que de 
Veau à boire ^ & point de fbupe, fau- 
te de marmites : après avoir . tra- 
cafle & travaillé toute la journée f 
à peine avoicnt ils le foir de la-paiU ^ 

le 
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'•ï^oî- le pour fe coucher : Point d'Hôtes î 
'*^'*' point d'HôteiTes qui puflem leur pro- 
' curer la moindre douceur. Une vie 

fi dufe , jointe à la fatigue & à 
la pouffiére , attira des maladies > 
bientôt » nombre de foldats & d'ou« 
vriers furent Hors d'état d'agir: bien- 
tôt on fe vit dans la nécellité d'en 
congédier plufieurs; un plus grand 
nombre déPcrtoit chaque jour. 

Tant de difficultés fi peu afibr- 

tifTantes à l'aâivité de Julien » lui 

On prend firent former le deflein de repréfen- 

cf'^m^t- ^^^ ^ ^^ Cour, combien l'ouvrage 

trc lefeîi. tf^îneroit en longueur , fi au lieu des 

inftrumens de fer & de la main des 

hommes 9 on n'emploiuit le feu* 

La reponfe de la Cour eft favora« 

ble : l'incendie des Hautes Ceven* 

nés eft ordonnée. Auffi tôt , die tin 

Louvre^ Hiftorien > cette expédition fut corn- 

leuiL f^e fine Tempête qui ne laijfe rien a 

ravager , dam un champ fertile. Leï 

Maifons ramajfées • les Granges ^ les 

Baraques , les Maiteries écartées , les 

Cabanes , les tihmmiéres , tous les ba» 

timens tombèrent Jbus PaSivitédufèut 

tout de même que tombent fous le 

tremhant de la charrue qui les cm^ 

pe. 
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f^, les fleurs champêtres^ les mau- J^^^^, 
'vaîfes herbes & les racines faavages. ^^^^ 

Vingt cinq Habitans de ces Lieux ' 

détruits > fe retirent dans un Châ- 
teau qui eft à leur bienféance. Pal* 
merolles qui commande les Miq'ue* 
lets , en eft averti ; il y court , 
les raflerable & en fait fuGller huit : 
demandés lui la raifon ou le précexf^ 
te de cette cruauté ? il vous dira 
que c'eft, parce que ces Habîtans 
fe font choilîs un Aûle qui ne leur 
a point été prefcrît, 

-Quels ravages ne font pas d'un au- J^^'^flSe» 
tre coté , les Catholiques de S. Flo- ^^^^ ^^. 
rem , de Sénéchas , de RouiTon & Cioîx. 
de quelques ajjtres Paroiflès j at- ^ j, ,. 
troupes & armés de nouveau, ils p.*i4i). ,[ 
portent en cent Keux divers , le fer p.Liv.ii^ 
& le feu ; ils n'épargnent, ni Fage B- Tf 
ni le féxe. Les Vieillards , les fem- ^^^* l'* 
mes enceintes , les enfans à la mam* ^^^ 
melle, tout périt par leurs mains. 

Il feroit infini de les fuivre à la 
trace de leurs afTailinats , de leurs 
incendies ^ & de leurs pillages : con« 
tentons nous d'en raporter quelques 
exeniples , pour en donner une iHée, 
S.ui quoique impac&ite qu'elle foit, 

ne 
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troj. ne laifTera. pas de feirc connoStrr 
Oétob. l'horreur de tant de fureur & de 
'^ant de carnage. 

Ils enlevèrent les Troupeaux de 
Moutons de Perotat , de Fontaréche , 
de Péjolas, trois Gentilhommes d^U- 
fés» & ceux de Bouet marchand de 
la même ville , & du nommé la 
Croix d'Âubeifargues (a). Ils tuè- 
rent le nommé Mathieu du Colet 
de Deze \ brûlèrent douze roaifons 
dans le même Heu ; maiTâçrérent 
avec des cruautés inouïes cinquante 
deux perfonnes au lieu de Brenoux » 
entre lePquelles il y avoit plufieurs 
femmes enceintes » dont les enfans 
arrachés du fein de leurs Mères en- 
core palpitantes , furent portés en 
proceàion » k la pointe des épées » 
ou au bout de quelques bâtons. Les 
mêmes cruautés furent exercées au 
Village de St. Dénis & fur douze 
liabicans de Caftagnols. Louis MaC- 

fa. 

( a ) Dans ces Pays , les Troupeaux h 
laine font très nombreux : on en voit 
qui font compofôs de plus de mille brç» 
bis ou agneaux 9 & qui apartienoent à 
un feul particulier ; auffi 9 eft ce une âe$ 
principales licheiTes de ces Contrées. 
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fadan, un nommé Alfegrat du liçu i7o?. 
de Bourdiç, h femme d'un Meu- ^^^^^ 
nier nommé Bourguet , & deux '^""^- — " 
de Ces enfans qu'elle avoit auprès 
d'elJe , furent impitpiablement maiTa* 
cxé^ ; les Mémoires ajoutent quç 
ces^,deux enfans après avoir été dé- 
chiquetés & criblés de coups , furent 
liés & jettes entèmble dans l'Ëclufe 
du Moulin. Un nommé la Fleur » 
pour s'être donné la liberté de re^ 
prendre quelques une$ de ces aç* 
tiens, augmenta le nombre des viq- 
times. Quelques aplaudies que fu& 
fent par le Clergé & par cçux qui 
commandoient dans la Province , 
ces cruautés & ces pillages , appel- 
les par eux des repréuilles jujles 
^ néceffairef, elles allèrent fi loin, 
qu'on Rit obligé de les reprimer & 
par des ordonnances & par des 
chatimens » comme on le yen^ 
plus bas. 

Cependant tant de meurtres , d'in- 
cendies & de pillages • autorifés par 
ceux qui avoient le commandement ; 
tant d'aptres ordonnés tous les jours 
par le Maréchal de Montrevel » & 
exécutés joprnçUement en diver^ 

lieux ; 
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s7of.. lieux : la dévaftadon des Hautes Ce- 
Odob. vennes : tout fèry{ût . de njaiiére , à 
""■"■^ augmenter la fureur des' Camifars ^ 
& tout leur fourniâbit des rations » 
on des prétextes , d'ufer de rcpré- 
faiiLes. Donnons aulfi quelques 
exempleis de Içurs expéditions dans 
ce mois. 
Cavalier La puît du 2. au 3. à dix hea-^ 
attaque jes du foir. Cavalier forma le pro« 
Somnuc- .^^ ^^ furprendre Sommiércs. Ilat^ 
^^^' tàqùatbut à la fois, les Faubourgs 

L. T. IL du Pont & du Bourguet, & y mit 
^ T^îlL ^^ ^^"' Lé Logis ^u Cheval Blanc» 
p/z\^. 6eu2i de la Croix d'or , du Luxem- 
li.Lio./î. bourg '& dû Grand Louis , une 
Aftf/w. 4« grande partie de FEglife & de 1^ 
tems Maifon Prcsbiterale de S. Amant , 
c^irV^ &'iun grand nombre de Maifons , 
177. 178. furent détruites ou fort cndomma- 
Mande^ gées par les âammes. Les Habitans 
mens de courfurent aux armes & firent une 
^ec^zer for^ie for lès Affiégeans -j mais ils 
^ * furent Jrepôilfles avec perte. On tira 
le Canon du Château : mais il ne 
fervit qu'à augmenter ta fraieur du 
Citoien ; & qu'à la répandre au de^ 
hors, même jufques dans Montpe» 
lier » d'où le bruit &it entendu. La 
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cônfternation des Moines & des Re- 170^. 
ligieufes de Sommiéres fut fur tout Odlob. 

extrême. ** Quelle fut pour vous 

«) cette nuit fatale ? écrivoit l'élo- 
99 quem FLéchier à ces ReligieuFes. 
f» Vous comprîtes par les voix con- 
», fbfes d'une Populace effrayée , qui 
1, densandoit d'être fècouruë , que 
39 vous aviés befoin du fecours du 
39 Ciel. Une Troupe nombreufe de 
9f Meurtriers & d'Incendiaires (è jet- 
3f toic tutn^ltuairement dans le Fau- 
„ bourg ; le Chant des Pfeaumes 
,9 étoit pour eux qn commencement 
9, cle Fureur & comme un (îgnal de 
», maâacre. Vous voies allumer les 
„ feux 9 dont la fotubre & triite 
», lueur perçoit jufqu*à l'obfcuricé 
», de vos Cellules, & dont les fla- 
», mes dévorantes confumoient les 
5, Maifons & les Ëglifes. Vous di* 
», tes alors avec le Roi Prophèce, 
», les douleurs de la mort nous ont 
», environnées & les torrens d'inîqut- 
», tés viennent nous troubler. " (a ). 

Ce 

fa) La retraite même des Camifarsne 
dîlEpa point le Troub'e de ces Religîeu- 
fes. ** Quoi que la proteftîou du Lîel , 

Tme IL E „leur 



98 H t s T O I RE D E a 

fv^'k ^^ trauble aùroit beaucoup plus 
^^^^^* augmenté , de même que les dan- 
*"" gers des Religieux & de ces Vier- 

ges d'IPrael , fl le bruit du Canoa 
n'avoit fait craindre aux Canii{ars, 
que tes Garnirons voiiini^s n'accou- 
ruflcnt au fecours de la ville , 8ç 
qu*ils ne fuiTeqt envetopés dç tou- 

te 

„ Içiir dk TEvéque de Nîmes a & le 
„ fecours cjes Troupes du Roi dufleat 
19 ce fcnible vous raffurer , nousjivons 
93 li^u de preTumer î que vos efprîts iiç 
f , font pas affés tranqxiUles : la continua^ 
99 don des imj)ietîfs vous afflige ,• le bruit 
,, de^ armes vous étonne i la néceiï^té 
99 d'être gardées , vous fait entrevoir des 
99 dangers : Tinterêt même que le monde 
99 fem'ble prendre à votre repos , eft ca^ 
9, pable de le troubler. Les uns par Re- 
99 ligfon pour les \k\xx faiuts , ou par 
,, amitié pour vos perfonnes , après 
I, avoir exagéré les malheurs publics <Sc 
^9 particuliers , fi toutefois il eft poiE- 
9» ble de les exagérer 9 vous pmpofoient 
39 de céder au tetns ; reiilpIÛToîent vos 
99 ef Mits d'imi^çes foneftes de meurtres & 
9, .d'incendies; affoibliflbient vptre courages 
99 à la vue des périls qui vous menaçoient 
99. & vous coûfeilloient de vous: éloigner 
,, en fuiantj^ gf d'aller eber cher des falù 
l, tudes flûs ^wres ^fhis tntxapiiJles , font 
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t€ part: ce. qui leur fie renoncer au r7o?- .. 
projet de poufler plus loin leur en- Odleib. 
treprife , & les engagea à fe retirer. 

Quelques jours après , Cavalier Erpédî- 
fut à Uchau : .fit venir les Confuls jî^ns cîe^ 
devant lui, les obligea à lui four-^î"^^^^*"» 
nîr des rafraichiflemens pour lui &^^^^^P* 
fi Troupe» brûla r£glife& la Mai- ^["4 21, * 

fon 

#, y attendre celui qui vous attroît délivré 
„ dé fabifftement de fefprii Çcf de la tem* 
», pîte. Les autre? par une maligne pi- 
f, tîtf 9 V0U9 prédîfoîent des maux qui 
9» ne dévoient pas vous arriver , &, ne 
„ cherchoieut qu'à vous effi aier eu fai^ 
,4 faut femblant de vous plaindre 

« Vos familles vous redemandoient <Sc 
»5 croîoîent i!ans cet état de tiibulation 
•> avoir encore fur vous* les droits du 
«9 fang & de la JSature : elles vous re- 
,1 prefcntoient qu'elles vous avoient of- 
»i fertes à Dieu , comme Vierges , non 
SI pas comme Martyres : Quelles vous 
», avoieut immolées -dans la Religion 
«> pour .y dtce^iiâOstifi^es, 4ion pas pour 
t, mourir d'une^mait cruelk pai* les mains 
»» des Fanatiques & qu^elles prçjtendoîent 
t» reprendre leur droit fur une vie qu*el- 
Il les vops avoîent donnée **. 

Mandemms >& Uttret Fafloraks ,de 
Fjiab. he^t.^mx Rel^ieufes de,Jhtt Di(h 
^iiif au fujet des Fanatiques. 
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i-^t. fqn Presbîterale & ft faîfit de tans 
Otftob. les Chevaux du Maître de PofteC/i). 
jÇ ' , 7 Pendant qu'il s*QCcupoît aînfi à 
JVISS. Uçhau, quelques hommes à cheval 
au Pont 4^'ii avoit détaché de (à Troupe , 
de Luuçl* furent brûler Je (.ogîs du Cheval 
B^mc & celui de la Pofte du Pont cje 
Lunel yioà ils prirent quatre chevauK. 
/uCaîla,^ De là i les Çamtfars furent ai| 
ftVergéfe'Caila»,, forcérerit les ^fortifications 
^c qu'on y avoit fait,- sy pourvurent 

p.UvJl^j^^ vivres , & de quantité d(î foîn 
& ui'av^ioe. Ils en Bre.nt de inènie 
peu de jours après à Vergéfe; 4elà, 
ils:fiirent àbàtue les fortifications de 
Vauvew & y prirent auffi des vi- 
vres > des pro vivons & des armejs. 
laPfiumc JJn Hiftoti^n dit , que *• Cavalier 
M aflibmbla les Habitans du lieu fur la 
•*V - j, Pl3ce: qu'il y fit une prière , où 
. : „ il demanda à Dieu d'empèchjBr que 
14 le Roi rie iliivit l^s mauvais coo- 
i^> feil^qu^'on lui donnoit: qu^il ex- 
t4 horta Tes Frére^ à làortfier leurs 
,, biens ,&l.eiirs vies , pour le ré- 
», tabliffement d)e leurç Temples : 
I, qj^'il les ^0um que le br^s di| 
^, Tout Puiilànt , qui les ayoic 

J^à) ffàrhtnt Amontl, 
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toujours affîfté , contînueroît à 170?. 
Je feîre, & les rendrotc învincU OaxJb. 
blés. Qu*îl envoîa chercher le nom- 
mé Barbier , pour lui demander 
Tes armes -, que n'étant venu qu^au 
fécond envoi » Cavalier lui avoit 
demandé fièrement, pourquoi iln^tu 
voh pas obéi au premier de fis or- 
dres ? Qiie celui ci lui ayant ré- 
pondu , en jurant i qu'il n*avoit 
pas requ Tordre dont il lui par- 
loir , Cavalier Ivi avoit dit : Â/al- 
heureux tu jto^es le nom de TEter^ 
nel ! fi tu n^itott de nos Frères , je 
te feroù fufiller i g^ s^il • arrive ja-^ 
n ntais que je fâche que tu Uiesjw'if 
9 fen ferai un chathnmi fi févére , 
• que tu ferviras dexemple à ceux qui 
> profanent le nom du Seignear. 

Outre l'Eglifed^Uchau, Cavalier J^Nagcs 
brûla dans les expéditions dont )e j^^j * 
parle , celles de Nages, de BoiÛîé^ 
res , de Sincens , de Maruege , de 
Pariniargues , d^Aubais , de Junas 
& de S. Cornes; Te faiGt de tous les 
chevaux qu'il trouva à la Campa- 
gne , dévalifa pluGeurs PoRillons (a) ^ 

& 

(a) La Baume obfervc qu'ils n'otJ- 
E I icût 
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I70V & âc main baflè fur nombre de Ca- 
0<îîob. iholîques , dont îl prêteûdoit avoir 
lieu de Ce plaindre. 



De Julien Tous ces mouvemens & tous ces 
jTikf- dlefordres' flfent interrompre pour 
ceiicidans quelque tems , la deftruflion des hau- 
^ '^*^^fl tes CeVennes. Julien reçut ordre , d^ 
fl lâx f^ rendre dans la Plaine , pour aider 

à donner là chafle aux Camifars. 

Mauvais Toutes les Troupes fe mirent eir 

fiîçctfsdes marche i maïs lorfqu'elles et oient d'un 

i-echer- ç^j^ ^ |çg Camifars puroifibicnt de Tau- 

t»ries°" tre. '• Ils ne font jamais trouvés , 

Camî&rs. 9) dit Fléchier , & ils ne trouvent au- 

lett, M cun obftacte à tout le mal qu*ils 

cbojf. „ veulent faire 5 ils font les maîtres 

/.ffAi4^. ^^ de la campagne: on défoie leory 

Oihiiou " Montagnes , & ils défolent nôtre* 

* „ Plaine. 11 ne refte plus d'EgUfcs* 

5, dans nos Diocéfes , & nos terres 

'cj », ne pouvant être ni femées ni 

,, cultivées, ne nous produiront au* 

„ cun revenu. L^ort craint le défier- 

,, dre, & Ton ne veut pas donner 

99 lieu 

rent k l'un d'eux que les paquet* qut 
vtiioieut de la Cour *, qu ils ne rouché- 
rciit pouit aux autres , ni à largent qui 
éfoit <^îans la vaille, & qu'il leiïvoicreui 
les PolliUoiîs. ■' 
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,, lieu à une Guerre Civile de Re- 'to; 
„ ligîon î tout le ralentit , tous les Oftob. 
„ bras tombeot fans fa voir, pourquoi , 
„ éS: l'on nous dît; il fbtUt avoir par 
3» tien ce » on ne peut fe battre 
„ contre des Fantômes , qui fe ren- 
»9 dent inviSbles, *' 

Us ne le feifpient pas toujours &. Cavalier 
favoient (è montrer quand ils le vou-^^^^^^ 
loîent : CavaUcr nVut pas p^lutôt fait le^Coi^ 
courrir les Troupes de part & d'au- mandant 
trc, qu'il' le montra non /eulcn\ent d'IIles. 
à- découvert » mai$ qu^il eut encore ^•^«'•^^' 
l^udace de déiier au combat de« 
Vergetot , qui commandoic à Ufés \ 
& après hii avoir enlevé deux des, 
lèntinelles, qui gardpient les Portes 
de ta Ville, il lui cria pluHeurs fois , 
qu'il Palloit attendre du cote de Luit 
ftm. (a). 

C'eft en effet de ce coté là qu'il Luffan lui 
dirigea fa marche. LuiTan eft un pe- f^vsit fey 
tit Bourg entre Ufês & Bargeac, ba. g'^-^^^^ 
ti fur une Hauteur environnée ^^ l[tUp 
tous COI es de rochers, qui lui fervent 1 Ji . . / 
de remparts & qui en rendent l'abord B. T.IIL 

très 

( a^ Cétoit la ouit du 26, au 27. 
Oûobre. ' E 4 
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'•'oj. très difficile. Cavalier fotnma les Ha- 
Odob^ bilans de lui fournir des vivres : noa 
feulement il rcfuférent; mais fiers de 
f'^^^\ hutt remparts & piqués des mena- 
Cav p, ^^^ qu on leur faifoit , on tira fur 
jçi. POfficier chargé des Ordres de Ca- 
MSS. valief. Le coup bleflfa au* bras un 
nommé la Grandeur, qui acconopa- 
gnoît cet Officier : quel affront poot 
Cavalier ? Il en fut piqué au vif, & 
forma le defleîn d*en tirer une ven* 
geance éclatante. Les Habitans qui 
s'y attehdoient fans doute barricadè- 
rent leurs Portes , emmanchèrent de» 
Faux à revêts, attachèrent dets crocs 
de fera dé Ion gftfes perches ,fe mut. 
nîrent de tous tes InftrumcnS O^n^ 
fifs qu'ils purent déterrer : & dépé^ 
çhérertt inceflammcnt & dans la ni]i^> 
un de leurs^^ gens à de Vergctot pout 
îe ptîcîr de venir à leur feeoursi 
LeOnn- L'Exprès arfîva à Ufés en^ioon 
JîufJ^^j^ minuit , &'dè Vergetôt en partît 
aufecours trôîs heures après, à la tèted« fon 
de cette Régiment & de quarante Officiera 
Ville. îrlandois. A la pointe du )our > il 
Combat parût à la vue des Camifirs, canî- 
oùileft' P^s atiprès d^uii vieux Château nom- 
defaitift wé Fan, à une portée de carabine 

. • ... : . de- 
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âe l^ulTan. Dès que ceux ci Paper- '7©?- 
curent , ils marchèrent à lui , fe fai . ^ 

érenc (l'un Pont) & l'attendirent de . 
pied ferme. L'attaque fuç vive ; mais f^^^ 
C^valûer ^yant ordonoé.^à fa Cava* 
lerie 4^ prendre rËnjiemi^en ^anci 
le déiordre fe.,miti bientôt. /lans les 
Troupes dii. Roi i & les Grenadiers » 
«yant vu leur; Capitainq tomb/sr mort 
iur la, place ) ils prirent la fuûq conv- 
me. içs autnes» Qette,futte/u( â pr.dh 
cipitée; , que les foldajc^^fe.Llaiiipieat 
pi^fyadre. aux chevaux par Qa^inat: , 
^î ,les pourfuivcût aveq fa^ Cav^Ier 
ijie. Heareuièm^nt pour de, Ver^^tot^^ 
JUvip hauteur nommi Çamçn^ iu^ ofr 
4ifi des .Rochers , & 4es murailles , 
gui lui fervireot de retrançhemens^ 
d^rri^re 'kfquels il rallia c^ qui écQit 
échapé de fan monde w Camifafd 
viâprieux i celui ci ne )ugça pj^ 
"à vropps de. le fuivre ^ il eut ipté trop . * ^ 
^UJeux de Peutrcprendre. . / i. ?. -. > 
s ;Les Hiftoriens conviennent que le 
:^m^t} fut opiniâtre fie, mçurxrjçr : \^ , ^ ;; 
ils ayouenc :de:plus, que de A^ferg^- , >, 
toc. perdit dans cette, a^iqn^ deux f , : 
krwc^. Capitaines , (tf^P ,1^^^ 

"'^ («) L'un d'eux étoit un Geutilhonime 
E j d >. 
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J.7o^ nint , quarf>rze foldars & trois (% 
Odtob ficîers lflai>dois, & qu'il y eut ou* 

" tre cela pfofkurs (bidats blellës. Du 

çocé de$ Camifars , il ne rcfèa que 

trots hommes : eVft ce que fn'onc 

«ttefté des gens du lieu qui avoîent 

eux-mème compté les morts. Les Hîl- 

torîens , pour fàuvcr Thonneur de* 

Troupes du Roi, non feulement grol^ 

fiflenc ce nombre , mais donnent dfans 

rhy|>erbole la plus outrée. Bruejs 

le plus exagéré de tous ne (e conten- 

•te pas de dire , que de Vergetot après 

*un Comkat opiniâtre Je quatre ou chfq 

'heures , tiM à Cavalier phs dé deUx 

tint honmm (^J; il ajoute , qu'^l 

tnit 

' d'Avignon ncnumé le Bîanc ', le premier 
CaïJtame du Régiment 

(/i) Ce fiombile eft dîmTrraé de «r'b, 
Sommes dans le Fanatifaie renouvelli , 
Se dt cinquante autien dans'l'Hîltoiie de 
|a Révolte des Fanatiques. ''Le corn- 
99 bat» dît rHîfloiîen, fu't long & op- 

' ,j niare > il dura jtiiqa*â cinq heures tlu 

' j, foir 1 i^ue Cavalier fe retira au bôîs 
^ de Boulet > 6i M. .de Vergetot A 

,Z lJ(é<. Les Rebelje'- perdirent cent ho^i- 

" yy ivies & vingt cinq chevaux , il nous 

%, en coûta, deiw Capitaines , un Lîeute- 

3) ûàut } quator2£ foidats Ar trois Irhii. 

' iixlois. 
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mît encore en fuite k reffe. Mais ce 'TOj. . 
qu'il y a de bien certain , c'eft que ^^^cob. 
ce Brigadier ♦ bien loin de penfec à 
pourfuivre les Camifars , s'eftima trpp 
heureux de pouvoir refter tranquil- 
le , derrière fes retranchemens : auf- 
fi les laida t'il retirer au teros & 
delà manière, qu'ils jugèrent à pro- 
pos : & ceux-ci fe preiiérenc il peu, 
qu'ils reftérent longtems fur le champ 
de bataille , attendant toujours s'il 
ne prendroit pas envie à cet Officier , 
de les venir attaquer lencore une fois s 
ils ofoient noècne l'y inviter , ne cet 
lant de Papeller par des lignes : mais 

l'Ot 

'y,^ doiV. ** On peut (îir ces differens ré- 
cits faire trois remarques : la premitfje 
que Baieys reucbérit toyjo\irs iur les ai»- 
très Hiftoïieijs , lorfqu il^s'^ît de la per- 
te des Camîlars, fie qu'il efl: fi omr<f-& 
)Q groffiérement paitial > qu'ail ne méfjte 
aucune créance La 7. me. que les Çamî- 
iàxs ne furent point pounfuivisi dé !>• 
veu même de la Baunie? puifque cet 
Hiftoiieu ie contente c^e dire que leç Ca- 
nulars , ie retirèrent aiibois de Bouquet, 
& de Vèrgetot à Ufés; il n'y a fà iH 
fuite j ni pouifuîte : la troifiéme , c'èft 
que les Hiftorieos ont toujours exagei^ 
û perte des Camifars. * « >. . 

■ " £ 6" ' 
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i«;ro^ roffîder prudent ne repondk point 

Od\ob à ces Ëéres bravades « & attendic 

— — pour fe retirer que les Catnifars qui 

écoient à jeun euâent gagné du cô^ 

té de Çeyne , ou ils furent chercher 

des rafraichillemens dont ils avoienc 

grand befoin^ Cette affaire & {«flaf 

le vingrbuit d'Oâobre« 

Protef- Le lendemain « on condamna à Nv* 

taiisexé- mes, le iiommé Antoine Desii/u, ,k 

rut^és, la ^^^q roué: e'étott un Voiturier do 

pkipartà ^^^ ^^ Q^^ Parofffe de S. Picr^ 

I> UvJ'. ^^ ^^ '^ S^He i foupçonné d'avoir &- 

vorifé les Camifars. Le trente du tnè^ 

me moîs^ on pendit dans la même 

ville } Catherine FontXaille du lieu de 

Leques âgée de 95 ans, Ibnpçonnée 

du mèrne crime: &des le onze , on 

avoic> rompu & brûlé vif à Montpe- 

lier AfiruC'i meunier au fDouHn dé 

S. Chriftdl f accufé & non convain-^ 

eu d'avoir al&fté au brulensent 4é 

Saturargues & de S. Ceriés. Plufieurs 

Camiiàis de Texpédition « racontât 

iuré que ce meunier étoic innocent, 

;& qu'il ne fut point avec eux dafis 

^cette a£iire. Cependant quelle idée 

-Bru:éys ne cherche-t'il pas à donj^r 

RT.JII ^ç cet infortuné ! Il ne fe contente 

?* ^'^- pas 
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pas dedir«, qifi) fut convaincu tion 'î7ôt;* 
feulemenc de s*èere^rouvo au maf- Odlob. 
facrc de Sat\iFàrgBe8l , maïs encore — — — * 
d'en avait été le'[^incipal Auceur, 
ft d-jr avoir exercé de (es propresf 
roaîns les plus grandes inltumanîté^s 
il ajoute que comme il fut jUgé à 
Montpelicr, il eue )a bUnoOcf de lé 
vcTîr, lorfqu^il fut ouîfiir lafdlfeÂej >* ^ 
*& qu'il ic fouviènt' d'avoir vu /« 
J^g^^ f^fis tPbôrréarâu ricU de^fis ' 
hïn^ba^n^imkàiraffèi Jtpàuvoir trou* 
ver un JUflkn )cpti répondit à* Pinai^ 
ntM de fes crintes s qiiH fitt enfin cù^ 
damné â è^eroué; ^ juti tout 'bU 
tumt danf^m kichk ,z^\ùtï\é^\x piéà 
éeV&xMatÙLui i/peSackaffi^éux^ijoi^ 
te rHtllorten ^ maà q^ m domia au^ 
hUc qi/ime'légére image it fkfcrumtHé 
Il fe fit dans te mime mois pià- 
fieurs amrds exécutions à Nimés, à 
Mofit|ielidf 5 i Alaîf (& à M^ndé ; 
mnù qui fleurent amuk effet y dit un 
'Hiftorien ^ farce que Peudurcijfentihit VMvJk 
Wlfi Fanatiques , itoit À toute forte ié- 
freuue , ^ qu^ils fi régar dotent côin^ 
' me des Martyrs qui verjkieHt teurjang 
four la défenfe de la vMtnble JÇf- , 
'^ion^ ♦•• . . --•••" ' 

Ceft 



>?^î. Ceft dans ce tenis là que le D»c 
Otloh. ^e Savoie , quitta Je parti de U 
ïcDucde î^''^^^ » P^^"" crobraffer celui des AU 
Savoie liés z cet événement imprévu întri* 
prend le gua ta Cour & augmenta le coura* 
paiti des ge des Camifars- 
^i^f • Louis XIV. ne douta point que 
n^ç^m^nn 1^5 Alliés ne tiraflent avantage de ce 
en con- changement, & quil neuc ete me- 
çoic pour me concerté avec eux pour porter 
les Mtf- la guerre dans le fein du Roiaume* 

contens. *. Qn comptoit , dit ce Prince dans 

lAîttre de p , ^ '^ ^ 

Louis »> *^ *^^^^ ^** Pap^i on comptoK 

XIV. à M principalement en Angleterre ^ 

ce fujet, „ en Hollande , auili bien qu'à Vien- 

,, ne i fur les progrès des Fanatî- 

n ques du Languedoc « fur les iih 

„ telligences du Duc àfi Savoie avçc 

.), les malheureux Révoltés , & fur 

)5 les fecQurs qu'jl leur doanerpic. 

„ Plut à Die» . Très S- Pire , 

„ ajoutoit Louis Je Grand , qu'un 

„ profond fiknce fur cet. article , £c 

l\ . . ' 59 perdre à jamais l'idée des eQ)éra|i* 

9» ces qu'un Prince Catholique foo- 

.'fy doit fur les cruaut;és de ces fô- 

- 91 diiicux « pour ne pas dire des 

,, liaifoos qu'il prenoit avec eux * 

5» Ainli nous ne parlerons p^ mb* 

^ V 99 i&e 
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\4 me à Vôtre Saîmeré , des facilités i7<^T* 

9$ quelcs Religionnaîfes, venant des Odtob. 

99 ?àïs étrangers , trouvoient à tra- "*"" '•"" 

99 ver(èr les Etats de ce Prince poor 

99 entrer enfuite dans nôtre Royau^ 

5« me. On ne fait que trop le dif<» 

9) cours qu'il tînt au Préfident du 

99 Parlement d^Orange 9 le confeil 

u quM lui donna de ne fe pas éloigner 

9» des Frontières de France , puiC 

S) que les tems pouvoient changer } 

fy & qu'il feroit bien d'attendre dans 

99 ce voifinage 9 les conjondlures fa- 

d« vorables pour retourner dans Ta P»> 

» trie 9 avec Pcntiére liberté d'y exer- 

)9 cer fa Religion. Ceux de cette mè* 

), me Religion 9 ont publié les élo» 

9» ges 9 qu'il donna à leur fidélité 9 

)9 à leur valeur , & à leur zèle : en* 

99 fin c'étoic fur eux principalement 

9» qu'il comptoit 9 leur diibit-il 9 pouf 

,9 la défenfe de Tes ttats. 

,9 On s'entrétenoit à Turin des 
*49 conditions du iraifé: on parloic 
9, des Projet de porter la guerre dane ' 
99 le Daupbiné^ d'y emploie? les Ha- 
>9 bitans des Vallées & les François 
99 de la Re). Fret. Reformée que ce 
)9 Princa pounekatitf er à iuA fervtce. 

„ On 
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^701* ,» On lui fdiroit accroire^ dk kl 

*^^^* 9, Marquis de PuîfieuK parlant de ce 

■■ ■' ^' u Prince « que les Rebelles des Ce- 

,i veanes fecourus par les V^udois 

f « poneroient le fer & le feu jafque^ 

M dans le coeur de la France ; tandis 

si que la Flotte ennemie profitant des 

5y confptrations crantées par les AU 

»» liés, bouleverferoicdes Rojaumea 

51 entiers* 

Hefigiés Les Alliés penfoient en effet de fs 

qui vont fervir efficacement du Duc de Savoie^ - 

pri!Î*^" pour {ècourir les Camifars j & ce 

nedmontjjyç travaillott de fon côté, àat. 

tirer dans fes Armées « autant de 

Dam fa Réfugies j qtf il étoît poffible. ** Vous 

Lettre du „ devés • ^' écrivoit il aux Pirot^^ 

ywff. tans des Vallées $ *' vous devéa (ans, 

^^* 5, perte de tems , £:>rmeE vos Com« 

5, pagnies, ainli que vous âvée lait 

fi dans la dernière guerre & s^o^. 

), ter tous les Réfugiés Fram^istqui 

4, voudrontfejetter dans les Vallées à 

9, les inviter même à S'yi.reii* 

9, dre pour agir coniointement avec 

jk/tHié »» ^^"^' '^ Il en partit un bon nom- 

fQurferv, bre de Hollande pour être incorpo^i 

àtHitldu ré dans un Régiment compofé uni- 

^ ^f ^' quement de François Réfugiés que le 

J^^^ Ï»JC 
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qu'il TToj. ^ 



Ceux là. 



Duc levoit à Tes dépens, 
proofietcoic de maintenir en 

de Paix. • 

L'Ambafladeur de France à Solcu- vT^l^ 
rc , eut même des avis que les Oran- {^^f^^ j^ 
geois cherchoient à entrer au Tervi-fr^iQceau 
ce de ce Prince , & qu'ils lui avoient Canton 
député un Officier pour lui faire cer- de Zurich 
taines ptopofitions : il en écrivit in- P^^^ ^^^ 
ceflamment au Canton de Zurich pour ^yg {^^^ 
détourner , s'il éroit poilible l'exé- Réfugiés 
cution d'un Projet , qu'il ne poùvoit d'Oiange 
regarder que comme pernicieux à la *™^\^î 
France. Voici da^ns quels termes fa ,^" " 
Lettre était conçue ( a )r ' 
s, Magni6ques Seigneurs , 
,9 J'ai apris que le Sr. Miquerole , 
9f Bourgeois de Chia venue, &Lieu». 
>f tenant au Régiment de Redingau. 
%r iervice de S. A.R. le Duc de Sa«. 
» voie » partit de cette Ville là le 
yy %6* du mois paâe , pour aller por- 
ts ter au Prince une Requête de la 
» part des Réfugiés d'Orange, qui 
9t (ont dans la Suiffe & dans les Pais des 
yy Grifons , par laquelle ils le prient 
9, de lea recevoir à fo«ifervice, en 

^, leur 



(4) Dattée du 7. Navembic 170J. 
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leur promettant le libre exercice 
de leur Religion ; on m'a même 
afitiré que celui qui a négocié tou- 
te cette afFaire % éft aâuellemenc 
dans votre leuaUe Ville ) & qu'il 
s'apelle Etienne Fricoît ( a ). Je 
vous avoue , Magnifiques Sei- 
gneurs, que )e fuis d'autant plus 
furpris d'un tel procédé , que ces 
Réfugiés ont ibllicicé les louables 
Cantons Proteftans , de leur pro- 
curer- des Pafleports^ du Roi mon 
Maître pour fe retirer en Brande- 
bourg, 3t que Sa Majefté, k la 
confideration des louables CantonSf 
veut bien le leur accorder. J'eipe- 
, reque vous ne fbuf&irés point que 
, des gens que vous avez pris fous v6- 
» tre Proteâion , fe retirent de la 
9 Suiflè pour aller porter les armes 
i contre le Roi mon Maître le plus 
f Ancien & le plus Fidelle de vo9 
, Alliés. Vous jugés bien que fa 
» Majefté auroît lieu de fe plaindre 
I d'une telle démarche à laquelle , 

>> el- 



( « ^ Ce devoît être Friquet > Capital 
ne Yaiidois, . ^ 
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„• clic ne s'attend aflurement pas. Je ï7tfT« 
„ vous prie donc de vouloir donner ^^^* 
,, vos ordres, pour empêcher que ' "" 

,, ces Réfugiés n'exécutent la réfo- 
9, lutîon où ils font, de fe retirer' 
,, auprè^de M. le Duc de Savoie." 
L^Angleterre & les Etats Généraux 
prirent fort à cœur TafFaire de ce 
Princes on s'y imérefla doublements - 
dans Tefperance de fiiite paâèr par Ion 
moîcn , du fècours aux Càmifars : Afrw. 
c'eft dans ce deflcin qu'on fk une LîC ff^^^fij^^ 
te de plufieurs Réfugiés , qui fe trou- ^ ^^' 
voient en Hollande & qu'on fsftù^xi^IIh 
pofbit de joindre avec les gens les &Vç/<> ' 
plus déterminés qu'on poiirroit annit. 
fer , pour les faire pénétrer en Ceven- 
n«. La Reine Anne ordonna de fon> 
côté à Hilf , qui fe trouvoit en HoK 
lande , & qu'elle faifoit partir- pour 
la Cour de Turincn qualité d'Envo- 
yé extraordinaire , d'enroller de fa- 
parc autant d'Officiers Reftigiés qu'il* 
pourroît. Le Duc auroit fbuhaitè 
qu'on en eut choi(i parmi ceux qui 
étoîent à la demi paie en Irlande i 
mais la Reine ne trouva pas à pro» 
pos de s'en défaire. Voulant néan- 
moins favorifer le Duc , elle en fit 
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'^o) enroller cinquante fixen Holbadet 
^^^' qui fuivircnt par petites troupes 
" Hill déjà parti pour Turin, On ver- 

ra d^ns la fuite , les mouvemens que 
fe donnèrent ce Miniftre & les Fuif- 
Tances Alliées » pour envoier du fc- 
cours aux Camifars » & le principal 
uTage auquel on deftinoiccea cinquan- 
te fix Officiers. 
Nouvel. Cependant les ravages des Cadets 
les you. ^e iji Croix augmentoiènt tous les 

?îadets de ^^^^^ • ^ ^^"' '®^ ^^^^ '^ ^ foraioît 
la Croix : ^^ nouvelles Troupes de cette efpè- 
ravages ce de Monftres » qui ne fe nourrifl 
qu% foient que de meurtres & de pilla* 
teût"^^* ges. A S. André de Roquepertuîs , 
DMifJL ^^ ^'^^ fornaa une de deux mille hom« 
M S S. ' ines, qui avoit à fa tète deux Fré* 
res nommés Michel. Du côté de Ba« 
gnols » il s'en éleva une autre » qui 
avoit pou.r chef un Maréchal Fer- 
rant. Qui pourroit décrire les défor- 
dres que ces hommes de fang & de 
pillage, commettoient par tout où 
ils paffoient ! Ni l'âge , ni la cotnli- 
tipn 9 ni le (exe » rien n'étoit épar* 
gné.: tout périflbit fous leur glaive 
meurtrier. Leur ardeur pour le bu* 
tiq étoit iî grande» qu'un d'eux ai- 
ma 
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fna mieux fc luîflèr tnafliâcrer par des i^^o?.^ 
Camîrars qui leur dontiûient la chal^ *^^^- 

fe , que d'abandonner ce qu'il em- --— 

porcoir. Une prompte fuite pouvoit 
le dérober auK coups : mais il m^ 
roit fallu jetter fa charge ; il ne pue 
fe réfqudre à ce facriâce : 8> il préfe* 
ra d'être afTommé par un fiommé 
Bourguet , (jui Tayoit toujours fuivi. 

Leurs meurtre & leurs pillages fi- Montré*' 
rcnt tanç de bruit & furent portes ^^j.^ft 
fi loin , que Montrcve» , »« ûr«el JJjJg^^^^ 
Montrevel le vit dans la néceilîté , ^^g Or- 
de rendre contre jBux des Ordonnarr donnîm- 
ces. Ce qju'il y eut de (ingulier , & ces con*' 
qu'on aura peut* être peine à croire, JT,^"^ * 
c'eftqucces Ordonnances furent înu àesTtoil 
- tiles , 8c que lés Troupes mêmes pçs pour 
qu'on fut obligé de faire marcher les diffi- 
contre ces pitiars pour les réduire, t^^* 
ne le purent point. Ilsfe mirent en 
défcnfe contre les Troupes: il yen 
eut de tués , de bleiTés , & d'arrà^ 
tés : le refte fut menacé des chati* 
mens les plus févéres. Tout n'abou- 
tît qu'à fufpendre , & qu'à fufpendre 
jeulement pour quelques jours leurlB 
meurtres & leurs brigandages. ** Mn DMvJL 
^r le Maréidial, dit un Hiftorieâ, 
^ 7) pour 
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.*7o^ „ pour arrêter le cours de ces ea- 

^^^' 99 treprt(ès judiciaires » qui pou voient 

- »> dégénérer en guerre civile • ren- 

,» dit une Ordonnance qui enjoîgnoic 

»« à tous les Cadets de la Croix , dç 

19 fe retirer dans leurs Maifbns , 

t« avec défenfe d'eu fortir armés , 

•» qu^ P^^ ^65 Ordres & fous les 

,» Chefs quM leur donneroic » & leur 

„ ordonna de reftituer tout ce qu'ils 

9, avoient pris & enlevé aux Nou- 

,9 veaux Convertis : mais comme il 

9, prévoiott que les Catholiques ani- 

■ 9» mes par l'avidité du gain » qui leur 

9, revenoic de leurs pillages couti- 

19 nuels, auroient peine d'obéir s'il 

9» ne joignoit la force , il fit mar* 

•» cher M. de Marçellin avec des 

,9 Trpupes qui les obligea de (è re- 

91 tirer. Quelques uns des plus ani- 

9» més>, en petit nombre 9 s'é^antmis 

9t en défenfe , il fit tirer delTus : il 

9, y en-eut un de tué, & deux de pris» 

9» Il arrêta auili les Srs. Chevalier 

. 9j qui étoient deux deJeurs Chefs. " 

Ainfi s'exprime <^et Hiftorien. Un 

, peu plus baSi il naus aprendra que 

ces démarolies , tte. fervirent qu'à Tuf* 

feadre pour quelque tems &ulemeiit , 

les 
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les effets des meurtres & des brîgan- 'J®^* 

dages dvj Cadets de la Croix, ^^' 

Peu s*en fallut que le treize de No- p 

renibre, les Camifars ne fuflent in- furprin 

Veftis dans le Heu de Nages. Infor- Nages ; 

fines du péril qui les menaqoit , ils bravoure 

fortent en fouie , & gagnent une Hau- de quçl- 

teur , d'où ils fondent fur leurs m- ^'^^P«J^* 
j 1 VI nies: ék 

nemis avec tant de bravoure qu ils yaiçurdes 

les mettent en fuite. Une trentaine Camilars. 
de femmes qui Jeur avoient aporté L- T. U. 
des Provî^ons , fe trouvant dans la H?- 
néceificé de combattre , le firent ^' ^ ^"* 
avec tant de courage qu'elles étoient i^UvAL 
les premières à pourfuivre les Dra- Flicb. 
gons. Une jeune fille âgée de di^c fept ^^^- 149. 
ans nommé Lucrèce Guigon, fe dit ^'f M» 
tiflgua entre toutes , & fit des ac- xbéaf /i- 
lions de valeur furprenantes. Npn ç^^ ^^ 
contente d*encourager fes Frçres par cev. f. 
des cris de, vive l'Epée de P Eternel f uç. 
vive PEpée de Cédeon ! elle fe faifiG ^^^^ ^^ 
foit des fabres des Dragons , morts ^^' ^; 
ou bleâes, achevoit.de tuer les uns , n^/^l 
& pourfuivoit ceux x|ui fuioient de- M S S. 
vant elle. La fuite c]es Troupes étoiç 
précipitée , & une Bande de dix Ca- 
mifars qui les fuivoit de près , ne 
teUT donna le texat de & « eçoonoi- 

tre 
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^'f^h tre que fort avant dans la Plaine de 
_ °^ * Cal Villon, ou elles reçurent un Rcu- 
^ fort de la Gamîfon qui ctoit dans 

ce Bourg, & d'une Compagnie de Fu- 
(iliers de la Bourgeoise. 
Panger Cavalier qui commandoit les Ca- 
Cav^eif ^^^^^^ raporte qu'avant le Combat , 
' il s'étoit écarté de fk Troupç pour 
reconnoitre Tennemi , & qu'à Ton 
retour il fut coupé par un Cornette 
& deux Dragons • qui à la faveur 
de quelques oliviers s'écoient glifles 
dans un chemin creux , où il mar- 
choit fans défiance ; Qu'il ne s'étoit 
aperçu de l'embufcade , qu'à la por- 
tée du piftolet ; qu'alors le Cornette 
s'étant avancé, lui crioit, c^efi Ca- 
valier , je vous connoà $ rendes v<m , 
vom ne faiariis icbàper , & vom au^ 
ris bon Qtîartier. Qti'à cela , il avoit 
répliqué qu'il n'en feroit rien , & 
que fur le champ il lui avoit caflé 
la tèce d'un coup de Fufil : que s'é- 
tant armé enfuite de (es deux pifio* 
lecs , il s'écoit mis en défenfe con- 
tre les deux Dragons , & leur avoit 
auifi caffé la tète à l'un & à l'au- 
ftrc : & que debaralfé ainfi de ces 
trois braves ^ il avoit rejoint la Trou- 
pe, 
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pe 9 rangée en Bataille fur la Hauteur. '7«?, 

Dans cette adion fi périlleufe pour ^'^^• 

loi , il ne perdit que cinq hommes; I 

mais cinq des plus braves (a)^ ce ™^^ de 

• I • £= n.- r ^ / part & 

qui lui fit eltimer la perte très coa- clVitie. 

£d érable. Du côté des Troupes , il Cavalier 
refta fur la place le Major de Soif- entre en- 
fonnois, un Lieutenant, quelques Jl^ite dans 
Dragons , & une trentaine de foU ^^^^^i^- 
dats (^). Il y eut auifî nombre de abatle^ 

bief- murailles 
& y pré. 
Ca) Voici les nom*? de quatre de ces che. 
Braves. RLard du Graud Gallargueç , 
RoTdxée Soulorgaesj Oavid Delors d"Au- 
bais & Jaques Privât du même lieu. 

(é) Ici comme partout, Brueys don- 
ne dans l'hyperbole la plus outrée 
en parlant de la perte des Camifars. Il 
la fiît monter à plus <le deux cent hom- 
Hies : on les poitrJuivU , dit-il 9 trois ou 
quatre heures^ g? on en tua, plus de deux 
cent, La Baume moins exagère la réduit à 
diiquante hommes i le Comte de Fimar* 
con , dît-il 5 furpiit les Camifars à Nages f 
il en tua d* abord fept à huit : leur ïnfan^ 
terie gagna la Hauteur , où il y a beàu^ 
coup de murailles de pierre fécbe , d*oà eU 
le fit uji feu terrible pendant quatre, beu* 
res. Après un combat fort opiniâtre , où 
le Comte fe vit fouvent en danger d'être 
pris ou tué 9 il fit enfin plier leur Cava^ 
ieriei on leur tua cinquante bommet, L'£- 
Tomell. F vi^ 
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fvoi. blcfles qui furent conduits à CalvJf* 

Kov. fon , où les Troupes fc retirçrent , 

^ pw- 

véquc de Nîmes réduit la perte à fort peu 
4e gens. Et un homqie plus iîucére que 
tout cela « qui écrivoit mr les lieux dans 
un Journal K*s évenemens à ruelurç 
qtfils arrivoienc t «^'exprime aînfi » en 
. datte du treirzç de Novembre 170?. 

) M II s'eft donné une Bataille à Nages, 

) „ Les Troui>es ont commencé leur dé- 

I ,» charge âe le^ Ozards fe font très bien 

09 défendus \ ils fç font mis en bataille ; 
. 9« il$ fe font battus de pied ferme. Les 

n Pragons fout xenus rafiaidiir les fan« 
9^ taffîns ; mais ils n'ont pas remporté 
ti la vidloii e • au contraire « ils ont pris 
y, la fuite du coté de Gilvi£fon » & 
99 les Ozards les ont pourfuivis julqu*au 
,, rhendn de Bitâc. Ceux qui les pour-? 
%i fuivoîent n*étolent qu une Brigade de 
,t neuf à dix honmies. Sitôt qu'ils ont 
i) été dans la Plaine 9 tous les ibMats 
»i d'ici (Calviffon) &les Pufiliers y fonft 
^> allés 9 & ils fe font trouvés là beau. 
„ coup de Troupes contre cette Brigade 
,> dfi neuf ou dix. Le gros de la Trou- 
,, pe eft descendue à ^. Oionife 9 & ils 
j) ont pris toute la ieunefle du dit lieu. . . • 
t9 Après la Bataille & lorfque les Ozards 
,9 fe furent reti» es > les foldats ont été ^ 
99 ^ages ; ils ont pillé le lieut de là, 
I, ils font venu<( à Calvifibn 9 Oii ils ont 
^1^ fpitj l^s bl^iTés \ le$ un$ avoieut le 



C A H I s A R s. Lfv. Vil 125 

pendant que Cavalier alla diner à 170^. 
Clarenr«;. Il y rcfta trois heures , en Nov. 
abatit les Murailles , & y prêcha : . 
c'eft la Baume qui raportc ces faits. 

Ils 

,f bras coupé » les autres les Jambes : les 
99 uus avoieiit des baies dans la ciiifle 9 
9J OU dans le corps , & d^autres des coups 
99 de Tabre: on a auffi porté un Major 1 
«> qui avoit été tué au quaitier que 
,9 uous appelions les Carreaux 9 avec 
3 9 un Ozard , auffi tué au même en* 
a, droit , qu'ion a dit Être un nommé 
,, Ricard de Gallargues. On a enterré le 
,9 Majors (k on a laîiTé le Osard dans 
9, la terre de la Claftrc , ok hs corbea»iK 
9> & les chiens en ont mangé la moitié^ 
», Le foîr ï font venus deux cent honi- 
,« mes de Sommiéf es du Régiment Royal 
9t Comtois ; ils fe font tous joints avec 
99 les foldati » qui étoient ici ( CalvifTon ); 
,1 & font allés chercher les Oaards du 
»9 côté de Clacrenfac. On a dit que de 
»9 Nages jufques ici , ou du coté de Boif- 
9, fiere 9 ou fur le Putfch de S. Dionife , 
,9 il y étoît refté de morts tant d'un 
59 Parti que d'autre , ou des Paï(âns de 
,, Na^esf plus de quarante peribnnes. ** 
J'aurois à relever beaucoup de Fautes 
dan» TAuteur Auonîme (T* II. Liv. ç. 
p. ist9. & fuiv. ) fur le récit qu'il fait 
de cet événement; âc dans Cavalier mê- 
me qui lui a fervî de guide , fi cette no- 
te u'étoît déjà trop longue.- 

Fa 
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K^** Ils contredirent Brueys, qui feît re^ 
^^^» tirer Cavalier en défordrc , & le fait 
^'^ pourfiiivre par les Troupes pendant 

quatre heures. Ciarenfac n'e(( tout 
au plus qu'à une demi lieue du champ 
de Bataille. 
Sinpiisde Mais d Cavalier ne prit pas ici la 
nouveau fpjte , î| n'en fut pas tout à fait de 
aVeige- ipè^^e j^^j ^^g ap^l^ç ^dion qui lui 
échape arriva au lieu de Vergéfe , dix jours 
avec fa après. Le befoin de proviHons de 
Tiou^ie bouche Tavoit attiré dans ce Bourg, 
lO.LivAL avec quatre yingt de fes g^ens à che- 
^•r. //. ygj, jj çj^ gy^jj aflemblé les Habi- 
Cav. 2oa. ^^"^ ' prefque tous Reformés : 8ç 
ii/em. i^« leur avoit iadrefle un Difçours , ac- 
tems pompagné de Prières , de la leâure 
M^S, de l'Ecriture & du chant des Pfèau- 
nies. L'exercice étoit fini , les provî. 
Hons écoient fûtes, Cavalier alloit 
partir ^ une feule chofe le retenoit , 
c'étoit le châtiment qu'il de voit in^ 
piger à un Maflbn nommç Mauri , 
qui contre fes défenfes & par les or- 
dres de Montrevel travailloit au2Ç 
Fortifications de Vergéfe : Le confeil 
de guerre fe tenoit : le fort du Maf. 
^n alloit erre décidé , lorfque les 
fencinelles avertirent Cavalier que les 
Plaçons a|)rochoifttt^ C'e? 
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C^étoit le Comte de Fimarcon à r-ror. 
la têrc d'une partie de Ton Régiment, Nov. 
& d'un Bataillon d'Infanterie-, qui — — 
venojc chercher fa Revenche. Cava- 
lier trop foible, auroic vouhi éviter 
de combatre s'il a voie été poflîble ; 
mais déjà invefti de tous côtés, il 
fallut (e réPoudre d'en venir aux main.$. 
Il le fit en homme qui fait, braver 
le danger, lorfqu'i] eft inévitable: 
au lieu d'attendre qu'on l'attaqua, 
il fondit fur l'ennemi , le fit reculer, 
& ne lui donna le tems de fe rallier , 
c^ue lorfque les Dragons qui fuioienc 
dQvant lui , eurent rejoint l'Infante- 
rie. Profitant alors avec adrefle du 
terrain qu'il avoit gagné , & des ou* 
vertures qu'il s'étoît faites , il fe reti- 
ra en diligence dans un petit bois 
d'oliviers, où Fimarcon craignit de 
le fuivre dans la penfée que ce Chef 
avoit là toute fou Infanterie. C'eft 
ainfi que le courage & la préfence 
d'efprit d'un Général, favent le ti- 
rer quelquefois d'un éminenc péri'. 

Tout eft exagéré dans la defcrî- Tom. IL 
ption que fait de cette affaire, l'Au- ^^'J^* 
leur Anonime de l'Hiftoîre des Ca- ^jy^^ 
inifars, & jamais homme ne donna 
F 3 peut- 
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iT»)* peut ècre plus carrière à fon imagi. 

^"*- nation que Ta fàie cet Auteur dans 
" celte defcription. *' Vergcfe eft prêt 
,, fé & efnporté, dît il ; ceux des Ca« 
», mifars qui s*y défendirent , y fu- 
„ rent prefque tous tués. Cava-ier 
»9 perdit )à les deux tiers de ià Ca- 
^ Valérie (a): le petit nonibre de 
^, ceux qui purent échaper dans la 
t, confufion du combat» pardescbe« 
9, mins & des détours dérobéa» n*a« 
3, yant pu le faire qu'en abandon* 
„ nant leurs chevaux. Les vedettes 
„ des Camifars avoient été furprifes 
„ & égorgées. Cavalier reparoit à la 
», tète de Ton Infunterie , & veut 
» d^dgof ^s g^<^s H^ ^ défendent 
„ dans le Bourg. Des Dragons qui 
„ pourfuîvotent quelques Fuyarcte» 
„ iè retirèrent à fon aproche , & re- 
»> gagnèrent Vergéfe , où il marcha 
,, pour les attaquer : mais ces Dra* 
. „ gons ne Tattendirent p^. Il ne 
y, trou>^7 dans Vergéfe , que des 
3, morts & des mourans. Les Ha- 

( a ) Cavalier ne peMtt dans cette ac. 
tîoiii que quatre hommigs <& doiisce ch«^ 
vaux. r«'* Jes Mémoires {ag. 20 j. 
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buans auflî hUeh que les Camî- fo^. 

fars avoîenc tous été pafles au fi! Nd^ 

9> de Pépée : la Terre étoît couver- 

99 te de carnage & de fang , d'En- 

fans égorges dans les bras de leurs 

Aleres, de bleffés expirans entre 
», les mains de ceux qui s'enipreC 
»> (bîent de les fecourîr : on n*en put 
„ fauver qu'un petit nombre. Ce ne 
t» fut pas tout le défa^rtre : lés Trou- 
», pcs du Roi ft refervérent ftpt vic- 
9, tîmes, je veux dire qu^ellcs firent 
», (ept prifbnniers , qui furent roués 
9» le lendemain k Nîmes (a). " 

Que 

f a ) Cet Auteur ranorfe un fait i que 
|e ne dois pas paffer fous lilence : il sV 
gît d'une Ptophétîe j que Févénement ne 
confiima pas. '* L'un des plus renommés des 
99 Prophètes Camifars , dit - il 9 npmmé 
99 des Plans 9 ibupira plus qu^un aiutre , 
^9 8c donnant bientôt les iignes acoum- 
„ mes de ce qu'ils apelloient Kcvélations 9 
,9 il dit : Nif craignent rien M. F. non , 
^y ne craignons rien 9 P ennemi fuit devant 
^y nout : il efi kin , nouffontmes ici en 
„ Jureté. Aie confiance , mon Peupk , 
91 repofe toi , iet Roya/ifles te crargnent. 
„ Vne de lettrs Troupes fera Hvrie entre 
,9 tes mains, Prefque au même moment , 
,9 ajoute l'Auteur 9 on entend tirer de 
F 4 tous 
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i*?o7. Qiie de menfonges entaâes f Peu 

Nov. 5>çu fj^m q^^>ji ^y gQ ^j autant que 

dô 

,, tous côtés : les Troupes du Roî aiîîé- 
,, geoient le Village &c. " D'oîi TAu- 
leur conclud » que '* tout avoic pris le 
99 contie pied de la Prophétie. " Apièj 
cela vienuent ces réflexions : *' De 
s» quel entêtement , rEfpiît humain 
)9 n'elVil pas capable .' dit- il. Les CaiiM- 
)) iàrs ne laîfférent pas de croire toiijouj s 
79 à leurs Prophètes > & de tenir pour tel 
)> celui là même qui venoit de les tioni- 
» pcr fi grofïîérement. L'Auteur raconte 
)« enluite de quelle manière , il a décou- 
a, vert cette fauffe Prophétie. C'eû par 
» hazard » ou plutôt par liirprifej dît- il; 

. „ il ajoute j que cette découverte eft d*au- 
9, tant plus cuneule , que dans un Livie 
,9 publié ibus le Titre de Théâtre des Ce* 
„ vetmes , les Prophètes i^s Camifars (but 

. ,9 prefque à chaque page admirés (Sç ca- 
99 nonilés, J*interi"ogeois 9 dit-il 9 fur Tat 
,9 faire de Vergéfe un Camîfard qui s'y 

. >9 eft trouvé: je lui deniandois entre an- 
9, très choies 9 s'il fe reflbuyenoît de quel- 
9, ques circonflances que je trouvois de 
99 ce combat 9 dans les Mémoires de Ca- 
9, valîer. .SV je nCen fouviem l me repon- 
9, dit -il; je ne les oub.ierai de ma vie: 
,^ ie vom avouerai mime , ajouta .t*îl îu- 

. 9, génument , que fen devins dès lors un 
„ peu incrédule , Comment doiîc ? lui dî - 
99 je i c'ejî 9 me répliqua t-il 9 r^ que je »*o- 
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6e mots. Cavalier ne retourna pas '^^^• 
fur fcs pas: il ne rentra plus dans ^^' 

Ver. 

%% fi t^ »' P«*f aire. Je le preflaî <& je 

99 fis tant, qu'il m'avoua tout: maïs je 

„ dois convenir moi même t dît PAuteur 9 

9, qu'il ne m'avoua tout qu'à condition 9 

„ que je n'en riirois rien dans THif- 

9, toire des Camifars , qu'il favoit que 

,9 j"'«éciivois ; car , difoit-iî 9 cela pourvoit 

,, nous faire du tort dans tefprit de not 

^, Efinewis. Je lui fis néanmoins compren- 

5, dre î qu'il étoit néceffaire que j'en 

„ fiffe mention 9 j'eus de la peine à le 

99 convaincre , 6c i>lus encore à le réfou- 

9, dre à me dégager de la parole que je 

,, lui avoîs d*abord donnée; il ^e fit à la 

5, fin: c'eftainfi, dît TAuteur, que j*aî 

,, tiré du Puits , cette vérité noiée lans^ 

„ doute avec bien d'autres. Il ajoute : 

„ il n'eft fat dit un mot de ce fait dans 

„ les Mttnoires de Cavalier : il n^avort 

91 g**T^de. *' Voilà ime Anecdote dont la 

• découverte a fait grand plaifîr à l'Auteur : 

mais s'il avoit été bien inftruit de l'HiC» 

toire qu'il a voulu donner au Public , il 

auroit iu , & pu raporter cent autres 

Anecdotes de la même nature. Cavalier 

n'en a point parlé dan*? fes Mémoires ! 

& comment Tauroit il fait ? lui qui n'a 

pas dit un mot des Propl^êties même, 

qui |. afférent paimi les (amifars, \o\xt 

«voir été vérifiées à la lettre par Tévé- 

nemçnt ! De ces dernières Prophéties , 

F s 21 
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l7o^ Vergéfei aucoDoaiie, le Cointede 
liov. Fimarcon s'y rendit après Tadion & 
— — — — y fie piller les maifons des Protêt 
tans » enlever tout ce qu'il y troo^ 
va de chevaux ou de mulets, qu^il 
fit paâêr pour être des chevaux Ca- 
œifàrs & qu'on vendit comme (eb 
à Nîmes : & il y fit maffacrer qua« 
tre ou cinq Habitans tant hommes 
que femmes , entre lefquels le fils du 
Conful Valette, dont la Mère a voit 
reçu un coup de (àbre au bras , 8c 
le nommé Porte Baraclier du lieu de 
Calvifibn , qu'on avoit arrêté en che- 
min , revenant d'Aymargues vendre 
de l'huile ; enfin , il n'y eut pcwnt 
de Prifonniers , à l'exception d'un 
£»}1 Camifard bleflPé qui fut conduit» 
non à Nimcs , mais k CalviiTon ,* Se 
dont l'hiftoire renferme des circont 
tances qui méritent d'être connues. 
Grcoof- Quoi qu'ancien Catholique , il avoit 
wwres de p^s parti dans les Camifars & vou- 
lion tfuo '^^^ mourir dans la Religion Protcf- 

tan- 

â y en a eu ùms nombre: & c^eft ce 
qui entféteuoit les Camifars daus leurs 

i)i€ufes illufious. Qu'on confulte là def« 
us le Théati e iacré des Ceveiines , oU 
Ton uouvede ces Prophéties en quaiatit^fc 
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tanjte^ c'eft ainC qu'il en fit la dé- ^^^' 
claration à ceux qui rinterrogeoi'ent • 
dans fa prifon : cet aveu lui devînt fii "Z 
tiefte: auffi-rôc il fut jette à la voirie. Il Caniifeid 
ibufFrok de violences douleurs ; pref. 
le par eHes & par la faim , & ne pou* 
vanc obtenir la mort qu'il deman- 
doic avec inftance > il fe réfolut en. 
fin à demander un Prêtre, qui liît 
dit en termes ponttfs , qu'une feule 
rcflburce lui étoic ouverte ; c'écoit 
de (e confefTer & de communier : il 
h: fit & par cette démarche forcée, 
i\ obtint la grâce qu'il avoir (i long 
tems & il inftarament fbllicirée inu- 
tilement, c'étoit de mettre fin à Tes 
douloureufes foufFrances par une 
prompte mort. 11 fut fuGlIé & en- . 
terré honorablement. 

Tout étoit tragique dans la g:uerre ^J^"?* 
des Camifars & chacun fembîoit feMi^^, 
difputer à qui en teroit pis : on en man. 
pourra juger par rhorrfble meurtre , ^- T. il. 
dont quatre (célerats (è rendirent cou- ^' ' *^- • •• 
pables dans le Diocéfe d'Ufés , Ic^' J"'" 
jour même de l'af&ire de Vcrgéfe. bMvJU 
Une jeune Dame, fille du Baron de Mem.tit 
Meyrargues & mariée à un GcntiU ^^^^ P' 
homme nommé de Miraman , écott l'^?* ^ 

^ V«'MSS, 
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i-ot. partie d'Ufés le t). de Novembre, 
Nov. pour aller joindre fon Ëpoux à S. 
" Arobroix. Elle étoit en chai(è » & 

n'avoic pour toute fuite que fa fem- 
me de chambre , une Nourrce , un 
Valet & le Cocher qui conduifbit fa 
voiture. Tous fes Parens & les acms 
s'écoieiu opofés a Ton départ > & lui 
' avouent rcpréfenté le danger évident 
auquel ellealloit s'expolèr : mais tous 
Favoienc fait inutilement. Elle avo^ 
toujours repondu avec cet air déci« 
dé qui Hed (i bien à une jeune fem- 
me , qui a beaucoup d'efprtt, de 
jeunelTe & de beauté 9 & qui en ini- 
pofe, qu'elle n'avoit rien à crain- 
dre de la part des Camifars ; puii^ 
que étant tombée entre leurs 
mains , dans un voyage précèdent 
ils n'avoient eu pour elle que 
toutes fortes d'égards (a ). Les 

deux 

(a) Elle avoît été beaucoup encou- 
ragée par le cocheF qui devoit la condui- 
re , nommé Datfpbini fort connu des Ca- 
mifars « quoique Catholique. Souvent, il 
les avoît trouvés fur fon chemin ^ daas 
fes Voiages ; & toujours ils Favoîent af- 
fiiré , qu il pouvoît aller <& venir en tou- 
te fureté j fans qu'il eut lien à ciaiadie 
de kur p^t. 
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deux tiers de fa route écoicnt déjà î^^ôt. 
fait le plus heureufement , lorfqu'en- ^^^' 

tre Luiran& Vendras, elle rencon- 

tra les quatre (léîeracs dont )'ai par- 
lé, lis la firent fortir de fa chaife , 
& la conduiiirent avec toute fa fuU 
te dans un bois voifin > où fans être 
touchés de fes cris , de fes larmes , 
de fes prières , & des offres qu'elle 
leur fit d'une bourfe de cinquante 
louis, & de bijoux de prise, ils l'é* 
gor gèrent impitoiablement (a) , & 

après 

( a ') L'Auteur ânonîmc en parlant de 
ce Meurtre > fait au moins deux fautes ca- 

Îîtales: la ire. en affurant , que cet' e 
>arne étoit tout enfembîe nouvelle Catbo» 
Hque ^ bonne Reformée : que toutes fes me* 
fur es itoieht prifes four puffer à Genève i ^ 
mt^eile n^alloit trouver fon mari , qu*à ce def 
Jein. Elle étoît catholique de natffance , 
fie d'une famil'e ancienne catholique ; el- 
le ne poxivoît donc point avoir abjuré la 
Religion Proteftante , pour porter le titie 
que IVuteur lui donne de nouvelle Com 
thoHque\ ni être qualifiée dé bonne Refor* 
mie puifqu*elle étoit Ancienne Catholi- 
que; & qu'en paitant d'Ufés, ainfi que 
k dit Louvreleuil i,T. li. p. ayo ) elle 
, avoic vou^u fe confejjer f«3 communier 9 
po\ir avoir le bonheur en cas d'accident, 

de 
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»7^?- Les quatre fcélcrats qui cotn- 

^^^* mirent ces meurtres , étoient des 
environs du lieu où ils avoient éié 
commis : ils s'étoient trouvés que!- 
quefois parmi les Camifars, & ne 
les avoient peut-être quittés , que 
dans le defTein de s'enrichir aux dé« 
pens de ceux qui, comme rinforcu- 
née de Miraman » auroicnt ]e mal- 
heur de tomber entre leurs mains. 

L'ac- 

j, lui coitp de fabre à travers le vîfage , 
,^ ôe un coup de pierre fur la tête. 0ii 
,) autre fctilerat tua la nourîce d'un coiirï 
„ de pîftoJet ; & foit qu'ils lyeuflent plm 
,^ d'amies chargées, ou qu'ail ^ voulufleiit 
„ épargner la munition , ils Te contenttî- 
j, rent de me percer de plufieurs coups 
u de baionnetes Je contrefis la moite : 
„ ils crurent que Je IVtoîs en effet , âc 
„ ils fe retîrt^rent. Quelque tems apié?, 
j, je me traînai auprès de ma chère mai- 
„ trèfle î jerapeilaî; elle me répondît, 
„ & me dit d'une voîx baffe ; Ne me 
>, quittés fojnc Sufon , jufques à ce que fuie 
„ expiré ^ elle ajouta , je meurs pour ntci 
,, Religion : fVf ftfpére que le bon Dieu 
„ aura pitié de moi \ dites à mon Epouse^ 
„ que je lui recommande nôtre petit t*. .4pré^ 
„ cela » elle ne s^occupa que de Dîcu 
„ par des oraifons , cquîte> , Se rend-ejj 
„ julques k {on dernier fôupîr qu'elle ren- 
I, dit à mes cûtc^s à Teutr^fe de la nuit. " 
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l^'aAîon barbare qulls venoient de ï7o?i 
cotn mettre fit grand briiît , & ne ^^^* 
contribua pas peu à augmenter Phor- 
reur qu'on avoit conçue déjà depuis Ç?^^j^5 
longtems , contre les Camifars. Ca- la plupart 
valier n'en fut pas plutôt informé , desMeur-* 
qu'il ne négligea rien pour avoir en tiiers. 
ia difpoGtion les Auteurs de cet hor* 
rible Meurtre. Dès qu'il les fut au 
bois de Bouquet où ils s'étoient re- 
tirés, il fit partir furie champ un 
détachement de vingt hommes pour 
les aller fai(îr; la chofe ne fut pas 
difficile, parce que bien loin de fe 
douter du fort qui les attendoit^ ils 
fe faifbient une efpéce de gloire , du 
crime qu'ils ayoient commis : on les 
lui amena , aux environs de S. Mau-* 
rice de Café vieille où étoit fa Trou- 
pe, Après leur avoir reproché leur 
crime en termes très forts , il fit af- 
ferabler un Confeil de guerre, qui les 
jugea dignes de mort. Trois furent 
paffés parles armes; & le quatrième 
ne fe garentit que parce qu'il fut re- 
connu , non feulement pour ti'avoir 
point eu de part au crime dont les 
autres s'étoient rendus coupables ; 
mais même pour s'y être opofé de 

tOUi* 
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Î70?- toutes fes forcer. Ceft aumotns aîn- 
^^^' fi, que Cavalier le raporte.dans fes 
*"" mémoires ; mais plufieurs Camifars 

qui furent témoins de rexécurion des 
trois coupables, m'ont afluré que le 
quatrième ne dut fon falut qu'à la 
légèreté de fa fuite : îl profita du mo- 
ment qu'on queftionnoit fes camara- 
des , pour fc dérober à la vigilance 
de ceux qui le gardolent ( a). 

L'Au- 

(a ) L'Auteur Anonîme voulant & quel, 
^ue piix que ce foît juftîfierles Camiiâri 
des Meurtres dent ils fe rendoicnt coupa- 
bles , tombe encore dans plufieurs fen- 
tes en raportant ce fait. Il veut que ces 
fcélcrats fiiflent des Provenceaux , quoi 
que Cavalier dans fes M«!moircs que 
l'Auteur avoit fous les yeux Iorfqu'*il com- 
pofoît fon ouvrage , dîfe en termes clairs 
& non équivoques j qu'ils étoîent des en- 
virons de Luflan- i*. Il* veut qu'ils fiiir 
feut Catholiques , & c'eft en conféqucn- 
^ ce qu'il leur fait dire par Cavalier, 
un moment avant leur ex<îcution ; iV- 
niaudis pardon à Dieu y g? difpofis vous â ' 
ia mort , fuivant votre créance : nous ne 
gênons perfonnejur la Religion f priés Dieu 
a votre manière , 6f que Drm vous fajpe 
mfflricorde : quoi auïl foît inconteftaUe 

Ju'ik ftiffent Proteuans , âc qu'ils euffent 
té fouvent dans la Troupe de Cavalier. 

Ce 



C A u l % kKS. Lh. VIL 139 

U* Auteur anontme aflure qu'après '^•^ 
cette exécution , Cavalier fit publier "7*- 
une efpéce de Manifefte dont «l JJ^^^ 
donne la fubdance» & que je rapor- fen" Jfon^ 
terai après lui , en raccompagnant àCavallet 
de quelques remarques » qui en dé- parPAno* 
couvriront la Tupotition. ^^^^ 

Ce chef en convient & le dît de la ma» 
nî<fre la ptus pofitive. CommiCisfcileraff^ 
ilît-il ( Mem, de Cav, p. 2| i ). avaient faJt 
Semblant et être de nos amis , gf quHls ve» 
noient foutfettt eux mêmes nom voir ^ ils 
ne Je méfièrent de rien ^ envoyant venir 
tnes gens $ au contraire , ils vinrent an 
devant éteux flltc. S'ils avoîent été Proven- 
ceauz , Catholi^es & Camilars à la fa- 
çon de TAnomme ; & tels que ceux » 
dont il veut que Cavalier fe foit mis en 
devoir de purger le Fais , fe (broient ils 
fi ibuvent trouvés dans fa Troupe ? Ne 
fe feroient ils méfiés de rien? Seroîent- 
ils au contraire allés au devant du Déta« 
chement? Quel triomphe pour Cavalier^ 
fi les Auteurs d'un meurtre qui remplit 
foit d'horreur toute la Province , 6r qui 
portoit à fon comble celle qu'on avoit 
conçue contre les Camifars » avoieut été 
& rrovenceaux & Catholiques ! Cavalier 
Tauroit-il tûî Ne s'en feroît-il pas fervî 
cf)mme d'un moien vidiorieux pour éta» 
bUr fon innocence ? Le fàit-il ? Au con« 

tiai« 
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«Jûj. ,, facres d'incendies , & d'autres de- 
^°^' „ fordres commis dans l'étendue de 

Il bois de Bouquet , & que fi je voulois 
I) euvoier un Détachement , pour les 
n prendi'e t ils lui fei viraient de^iides. 
99 j envoiai d'abord avec eux » continu^ 
9, Cavaliers un Détachement de ving^ 
9f hommes ) Se comme ces fcélerats , 
f} avoient fâitfeiiiblant d'étie de nos Amis, 
», & qu'ils veuoiene fouvent eux m€mes 
9, nous voir , ils ne fe méfièrent de rien 
t9 en voyant venir mes gens : au cou* 
,9 traire » ils s'avancèrent vers eux , & 
%i fe vantèrent du meurtre barbare , qu'ib 
»t avoient commis : L'Officier qui com«- 
,9 mandoit mon Détachemept , les laifSi 
„ parler tant qu'ils voulurent; après quoi 
», il les fit attacher, 6c les amena à S. 
„ Maurice , oU i'étois. Les deux PalYaus 
,t qui avoient fervi de guides à mon Dtf* 
», tachement , revinrent avec lui , & m'io* 
„ f.)i*mcrent de toutes les particularicéf 
„ de cette adion inhumaine- Les Meur* 
,» triers convinrent du fait. Si j'avois eu ^ 
,, ajoute Cavalier , un de ces Bourreaux 
,9 qui étoîent en fi ^rand nombre au- 
„ prés de Tlutendant Baviile , f aurols fuit 
9, mourir ces criminels d'un fuplice plus 
„ cruel , que celui de leur faire cafler 
„ la tçte. Trois furent paffés par les ar- 
9, mes , & le quatrième fut épargné • 
9, parce que fes camarades confeuèrent 
„ qu'il n'ètoit poiut coupable "• 

On 
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»; la Province ( depuis que la Fer- *J®^* 
», féçutipn renonvellçe <& exercée ^^^' 

,9 avec *•**•"" 

Ou voit par cette Narration, qui daa« 
le cas ptéfeiit doit ce me femble, être 
A'^un beaucoup plus grand poids que cel- 
le de TAnonime, combien |a vérît^ fe 
trcHive alterne dans la ilienne. i% On 
^i*y voit que quatre pçrfonnes t au lieu 
de dix fept ou quarante, z*. On y voit 
des gçns , qui au lieu d'être forcés dans 
Ifiuv retiake » fç préfentent d'eux mêmes 
à ceux qui les cherchent, i*. Qu''aucua 
d'yeux tfeft maffacré fur la place $ mais 
que tous font arrêtés <& conduits k Ca-» 
valier. 4*. Qu ils ne font d'autre avçu ♦ 
que de s^être rendus coupables du meur*. 
tre de la jeune Miraman. Mais rapoiter 
|e fait tel quildtoit, n^étoit pas leconiptç 
de TAuteur : oij auroît - il trouvé lç$ 
idamifars noirs , qu^il Litroduit flir la fcé< 
lie, & fi nécefTaires au but qu'il fe pro* 
pofe ? Ces Camifars dont Cavalier purgeoU 
de Pais ? ces Provenceaux , qui voloien^ 
dans les Chemins, & qui difieroient dç 
ces autres Pillards nommés les Cadets dç 
la Croix ? Il falloit bien avoir recours h 
une petite fraude pie , & introduire une 
forte dç gçns qui n'exiltérent point. 

Tous les Hiftoiîens jufques & l'Auteur ^ 
au^^bien que le> Catholiques & les Pro- 
t.eûans du Languedoc s'^étoient accordés à 
^ue ]:.ecoo^oiuç , fjuç dei^ fortes de Ca- 
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170^ 99 ^vec plus de violence que jamais 
Nov. „ contre les Reformés , y avoit al- 
-T^^ — •» lu- 

mîfeis 9 ceux proprement ahifi nommas , 
éc qu'on apella dans la fuite Cîuiîiiars 
laoirs , par opofitîon aux C.dets de I4 
Croix à qui Ton donna le titre de Ca- 
n)ifars blancs , à caufe de la petite cruix 
blanche qu'ils portoient fur kurs habits, 
Toutefois \ dit Louvreleiiil (T. / /. p, 
141 ) ies plus hardis des Camifirs Blancs , 
qui Je firent apelier lui Chevaliers de Ic^ 
Croix , aprenant que les Rebeller qiCils 
nommoient Camifars noirs ,* fe prévahient 
4e la dèfenfe de M. le Maréchal , gVf de 
la reftitution du pillage qu'il avoit fait faim 
re ^ ,ne purent Je contejtîr , quand ils vir 
Tant que ces malheureux faijoient main hajl 
fe fur tous les Catholiques qu'ils trouvaient^ 
», Ce nVtoit , dit Bmeys ( T, lU, pag, 
„ 279.) que meurtres? pillages , incen- 
„ dies dans les Diocéfes de Mende , d'U-» 
„ fJs , 8l de Nîmes : jamais pareille dé- 
„ folation. Lçs Fanatiques qu^'oij apelloit 
„ Camifars noirs , y égorgeoîent les 
„ Catholiques : les Cadets de la croix 
„ qu'on nommoit Camifars Blancs , 
,, y tuoient les Religîonnaîres. " Voilà 
l^s feules fortes de Camifars , qui out 
été reconnus dans la Province : jamais , 
il ne fut queftion d'une troiiiéme. Ainfi , 
fi les jYleurtriersde la jeune Miiaman , 
(i ces Brigans dont Cavalier purgeoit Iç 
Vais 9 étoieiÀt d^s Camifais noirs . comme 
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,, lumé la guerre)» étoîent les cri- i^oî. 
„ mes de ceux qu'on apelloit vul- ^^^' 

». gai- 

TAuteur 1^ vçut , ils étoîent donc des Ca- 
mîfers proprement dits. Maïs alors que 
devient TApologiç quç TAnonime fait des 
Camilais: elle tombe entièrement. 

Si cet Auteur avoit voulu s'en rapor- 
ter fur ce fait à Cavalier , ou s'informer 
plus exaftement de cçux dont il vouloit 
écrire rHîftoîre 9 ou ne pas tellement 
«'entêter du deffeîn de iuftîfier les Garni- 
ikrs à quelque prix que ce fut; il au* 
roit pu fe tirer d'affaire 5 en dîfant conuiie 
c'eft en effet la vérité , que les Meur- 
triers de Me. de Miraman , ne furent 
fumais avoués par les véritables Cami-i 
ikrs. Il fe fut épargné bien des meufon- 
ges: & n'eut point relevé Brueys dans 
un fait , oti il tfétoit point coupable. Cet 
Hillorien tout paffionné qu'il étoit « pou- 
voit attribuer fans aucune mauvaife in- 
tention aux véritables Camifars , le meur- 
tre de cette jeune Dame. La prévention 
tftoit û grande contre eux , ils fe ren- 
doîent réellement coupables de tant de 
meurtres > il étoit fi difficile dans ce tems 
dhorreur de de carnage de découvrir les 
véritables Auteurs de ceux qui fe com. 
mettoieut tous les jours , que TAuteur 
de rHiftoire du Fanatifme pouvoit fans 
être aufli repiélienfible que le prétend 
Tanonîme , attribuer ce meurtre aux vé- 
i^jtables Çaniiiai'Si 

Tome IL G Mais 
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^''^^ >» gaîrement Camifarsî ils s'étoicnt 
+*^^* ,, crus obligQs de rendre compte de 
"^^"^^ „ ce qui fuit. i®. Qu'ils n'avoient 
,, pris les armes , que pour repouf- 
. ^4 fer feion les loix d'une naturelle 
„ & légiiime défenfe , les.oppref- 
,, (ions 9 les cruautés & les tour mens 
„ emploies contre leprs ponfpîences , 
„ contre leurs libertés & fouvent 
,9 contre leurs vies, fans examen & 
s, fans forme de juftice. 2*. Que 
^ leur but principal & eiTenticl » en 
„ continuant la guerre , étoit dé ta- 
,, cher de rétablir dans la Provînr 
i, ce , & s'il fe poiivoit dans le Ro? 
), yauroe entier, la liberté de conf- 
„ cience dont les Reformés y avoîent 
») jouï lon^tems , en vertp d'un 
x^ grand nombre de Déjclarations da 

„ Roi, 

Mais avant que de fiiûr cette longi^e 
y nottf, je dois ajouter que la î^arrationde 
tavalier , que j'ai rapoitée plus haut fur 
tout ce qui coucerne les Meurtriers de 
rinfortunee Miraman , m'a été confirmée 
par nombre de Canifars , qui furent pré- 
fens à l'exécution de ces fcélerats ,• Se 
par les gens du Païs ou le Meuitre fut 
commis,^ de même que parles habitans 
du difliiâ ou les MêUitr^ers furent mi 
^ à moïU 
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^, Kdî , & par l'autOTÎté* des Edixs î'^^?. 

^, de Tes glorreux Prcdéoçffeurs* 3®. ^^^* 

^ Qu'avec de telles vues , ils de- 

5, voient être, & qu'ils proCeftoieijt 

9» qu'ils récoient en effet, fore éloi- 

9« gnés de s'être rendus & 4e fe 

», rendre jamais coupables ,des cri- 

9, meSi que la prévendon leur ini-^ 

^* putoit (a). '4*. Qu'à la vérité, 

9, ils.avoienc brûlé quelques Villa- 

9, ges par nécelUcé éc par le droit * 

9, de RepréfatUes,, & tué n^ème quel- 

9, qoes particuliers ^ ou quelques 

9, Prêtres-, mais toujours en fe déy 

99 fendant ( b ). Qii'à Tégard des 

y. Vil. 

(«) Je Taî repéré plus d'une fois, 65c 
î^aurai peut-êti^e ocrafion de le répéter 
encore , qu'on chargeoit fouvent les Ca- 
niifars de crimes aiix^quels ils n'eurent ja- 
iîiais de paît / en ce fens , ils ont pu di- 
re avec vérité, qu'ils n'étoient point cou- 
|>ables de ceux que la prévention leur ini- 

i3utoît , fî par là oh entend ^ non tous 
çs crimes qm le conimettoîent aloj s fous 
leur nom , mais feulement une partie. 

(b) LesCamîfars n'ont pu t)arlerai[>- * 
fi , fans pécher contre la vérit^ : combien 
de fois n'ont ils pas attaqué Se tué des 
gens , qui ne leur difoient rien 5 mais 
contre lefquels , ils avoîent des préven- 
tions , ou dans le deffein d'inlpiier la 
it^eur & de fe faire aaiudre. j 

G z 
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vjo)- ,* hgeni M. le Maréchal de Moot; 

*^°^' „ revcl avoît donné h premier l'c- 
y, xemple de ces Incendies » & quç 
^ leurs chefs avant que de fe ré- 
9, foudre à l'imiter , Tavoient prié 
^, par de$ Lettres expreSès & réite- 
,,- rées , quMIs favoient lui avoir été 
9, rendues, de dilcontinuer c(s genre 
», de guerre , parce qu'il les oblige* 
,9 roit à ^ire pis pour l'arrêter. Que 
V 9 9 les particuliers ou les Prêtres » 
„ s'étoîent &'t tuer eux-mêmes, en 
,, voulant tuer (a) i & que le Cure 
,, de S. Génies par exem]>le fâi(àn( 
9, tirer , & tirant lui mçme fur leur$ 
>, gens , Tun d'eux a voit eu la janw 
»» be caiTée, fans néanthoins qu^on 
,, eut attaqué ce Curé , ni qu'on 
,, eut deffein de lui faire aucun 
9, mal ( k ). iQ^'il ferpit de la detr 

^> niç' 

( « ) Les Prêtres n'avoietijt gardç d'at- 
taquer les Camifars ; ils les craignQÎeat 
trop : aînfi s'ils fe faifoieut tuer, en 
tuant , cMtoit en fe défendant quand 
on les attaquoit ; <k en iiepouflant h for-* 
ce par la force. 

( A Vli éut'Aé difficile de perfuader ^ 
ee Curé , qu'ion ù'avoit aucun deflein de 
Ii4 faire du mai j (K çoœmn^ aùroit-il 



C A M; I S A R S. Uv, Vil 149 

ly niçre injuftice de les charger des 170?. 
„ incendiçs & des AiTaffinats , corn- ^^^* 
„ ini.s dès les commencemens des 
9, Troubles « par la Troupe d'EC» 
», prit Ségûier , puifqu'ils avoient 
»5 hatuement défavoué la Troupe de 
„ ce Chef , & Tes crimes s qu'ils ^ 
,» avoient aplaudi au châtiment fé* 
„ vére , qu'on lui avoit fait jufte* 
„ ment fubir : & qu'ils l'auroient 
>, eux-mêmes fait mourir» s'ilctoft 

« tom- 

pu fe 1? mettre dans Tefpiit j apr<Js tout 
ce qui étoit arrivé à plufieurs de fes cori- 
frére? ; & voîant fiir tout le Bourg oh 
il étoît retifeimé , attaqué de tous cotés , 
par ime Troupe nombreufe de Canulars ? 
Quoi de plus naturel en pareil cas de fe 
tnettreen défenfe» & de tirer fur quiti- 
xe,fur nous? Ainfi fi Cavalier avoit pu* 
4>1ié un pareil Manifefte, ce qu'il ne fit 
jamais « il auroit eu bien mauvaife gra« 
ce , d'ofcr avancer un fait que toute fa 
conduite auroit contredit. Ajoutons que 
le Curé de. S. Génies étoit plein de vie 9 
au tems que TAuteur attribue à Ca« 
valier ce Manifcfte , puifqu'il le lui fait 
publier immédiatement après Téirécutipn 
Ae$ Meurtriers de la jeune Miraman , ce 
qui fe paila à la fin de Novembre ; Se 
que le Curé de S. Génies ne fut tué que 
le M, Avril .1)04. comme on le verra 
p!us bas. G } 
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i;o?. ,, bé entre leurs mains ( « ). 
*^'^^- i9 Qu'ils déclaroicm à toute la 
^ >» ter- 



( «) Ceft prodiguer bien de« iiaroles , 
.pour n'avancer que des faits tQu> égale- 
naent faux Jamais la Troupe d'^Eiprît Se- 
'guier , rie fut deiavouée par les Camîlars, 
lii le chef , ni fes avions. Jamais les Ca- 
Jiiifars u'aplaudii eut au châtiment fëvcre t 
qu'on fit fubir à ce prenûer chef , bien 
loin qu'ils Teuffent fait mourir eux mê- 
lïies. Us efii furent fi irritée au contraîret 
"que fa mort fut une des princii^ales ir- 
ions qui fit continuer à fa Troupe , la 
feule qui exîftoît alors de qui eut enco^i 
re.exifté, leurs expéditions meurtrières. 
La feule chofe qu'on ait défavoué dans 
Efprit Seguier , font les -Meurtres conim» 
au Château de la Devéfe : cette adMon 
barbare fit également crier &; |e Protef- 
tant & le Catholique; D'ailleurs il n'é- 
toit arrivé à la mort 'd^Efpiît Séguîer 9 
d'autres aûions- que les Meurtres de i*A- 
bé du Chaila , des Prêtres de Fnigéres » 
de de S* André de Lancîsîe , & 1 affeire 
du Château de la Devéfe t Efprit Séguîer 
ne fut à la tête de la Troupe qu'envi- 
ron huit jours > puisqu'elle ne fiit for^. 
méej que le 2^. de Juillet 1702,- quelîr 
nuit du 1^. au 24 TAbé du ChaKa ftit 
fué ; qu*Efprit Séguîer fut arrêté le deri 
nier du mois , ou tout au plus tard le 
premier d'Août fuivant , & exécuté le 
douze -au' Pont de Moatveit, JMLais tou- 
i -' . "; ♦ tes 
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'^^ terre , que la Troupe de ces pré- ^jo?- 

^, tendus Camifars, que leurs cri- ^^^• 

^r îr»es énormes & affreux avoient 

35 fait nommer Camîfarsnoîrfjétoient^ 

)9 des Voleurs & des Aflaffins de 

^9 profeflion «- d'autant plus faciles 

,» à difcerner, qu'il étoit connu de 

99 tout le monde , qu'ils pilloient & 

^9 9 tuoient indiferemment les Catho- 

9 9 lîques & les Reformés. Que ces 

99 fcélcrats ne s'éiotent donnés pour 

9, Camifars , que pour exercer leurs 

49 brigandages plus impunément fous 

5, précexte de faire la guerre y que 

3, tant de erimes étant malheurcu- 

99 ièment retombés fur les Camiiars , _ 

^9 ceux que Dieu leur avoic donné 

9, pour Chefs , înBniment fenfibles 

99 à ce deshonneur , malgré la né- 

,9 ceflîté' de faire £ice continuelle. 

,9 ment à plus de vingt mille hom- 

99 mes , avoient eu néanmoins ex* 

9» tré. 

tç5 ces véiîtés s'*accordent mal avec le 
defleiu de jufti£er les Camiiars k quel- 
,que prix que ce foit L'A iionime fait leur 
Apologie 1 & non leur Hifloire : c'efl ce 
que fou Led^eur doit fe diie fans ceffe , 
& regarder tout fou Ouviage comme 
.VU Romao, G 4 
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'*o?. ^y trémement à cœur de détruire des 

^^^- „ Brigands, qui non ieulement les 

,, deshonoroienc , mais ravageoienc 

„ & défbloienc toute la Province: 

,, que Dieu ayant béni toutes leurs 

„ recherches & leurs (oins » ils les 

„ avoient enfin exterminés : & que 

,, les Cadavres , qu'ils laiâbient ex. 

„ pofés aux yeux du Public , étoient 

„ dix fept de ces voleurs , que par 

„ un confeil de guerre tenu exprès 

„ & uniquement à ce fuîec , ils 

„ avoient jugés , condamnés & mis 

„ à mort , après avoir défait & maf- 

„ fàcré tout le refte ( a). 

(«) Il faut avouer qiie Cavaiîer f'efl 
extrêmement oublie pour fa gloiie ,"^ de 
tfavoir cas emploie les mêmes moîen^ 
pour fa jiiftîfication , qtie le fi^rt ici pour 
lui l'habile Auteur Anonime. Mais le croi- 
ra t'on ? Cavalier , dans fes Mépioires » 
n'a pa?? dit un mot ni de ces Oantifars 
noirs dont parlent TAuteur du Manifefte 
& celui de Thiftoire Anonime des Canû- 
fars dans tant d'endroits de fon Ouvra- 
ge : ni de ce TWanîfefte » qi»î cbutteiit 
nt^anmoins tant de chofes bien imaginées , 
pour le juftîifîer dans Tefprît de ceux ^qm 
le condamnoienti Peut être que plus th 
mide que rufJ j il n'a pas ofô donnei'une 

fi 
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5, Eti6a que leurs Chefs {aifoient t'^o) 
^ (avoir à quiconque en prétendoic . ^^^' 
9* caufe d'ignorance 9 que tous ceux 
^» queb qu'ils fuâent » du Parti con- 
^» traire f de leur propre Parti» ou 
9* de leurs gens même, qui fè por- 
9, teroiem aux mêmes excès ou cru. 
3> autés, (èroient pour fui vis & trai- 
ts tés avec la même juftice & la mê- 
»^ me rigueur » conformément aux 

„ Loix 

. fi ample carrière au meufonge ; 9c qu'il 
a craiut i qu]en ^ s'écartant auffi étrange- 

* lîient du vrai , il fe rendroit encore plus 

* criminel , que lorfqu^îl tuoit les Prêtres ; 
' A qu''en laiiFant croire au Public que les 
. Caipifars étoient réellement coupables » 

de^bieii des chofes qu'on a mis fur leur 
compte , & dont cet Ecrit les décharge 

* aux dépens d'un oiidre de gens » qiu n'é- 
xiftérent jamais » dès qu'on les difiingue 

'des Camiikrs proprement ainli nommés. 
Quoi qu'il en fait y Cavalier s'eft contenté 
de rapoiter dans fes Mémoires ( pag. 2) i. ^ 
qu'après l'exécution qu'il fit faire de 
trois des Meurtriers de Miraman , il envoia 
$tn Exprés au Maréchal de Montrevel ^ 
f09tr iui faire fatwr , ^ue ces gens là »'a- 
jarienoieMi pdt à. fa Troupe »- quHi les avolt 
pouitasa fait mourir^ ^ que s'il agrioit 
' de faire expofer leurs Cadavres fur une 
RouJê ^ apouvoip les envoler chercher em 
twte/ureti. Q S 
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I•^o^ I, Lois & aux Réglemens établis & 
Nov. ,, jurés parmi les Camîfars "i 

Tel eft l'Ecrit , ou Manifefte , 

que l'Auteur fait publier à Cavalier 
après la mort des Meurtriers de Tin- 
fortunée Miramaii : il ajoute qù'1 
écoic (igné par Cavalie»: & par les 
principaux du Confeil de guette : qiie 
Cavalier fit entaâer les dix fept Ca^ 
davres des Meurtriers fur une CaiL' 
line & attacher fur eux le dit Ma- 
nifefte : ajoutant au bas que ces corps 
morts éfoient cetàe de Jix fept Malfiii* 
teurs j qui avoient été atteints^ con* 
vamcus (incendies , de vols ^ de meur^ 
très > en particulier de celui de Mada^ 
me de Mirammi : & qu'on fit dans 
la fuite plufieurs copies de ce Mani« 
fefte , pour les répandre dans la 
Province èc dans les villes. 
Reflé- Mais fi tout cela eft vrai , d'où 

^'^M ^^^ ^^^^^ ^^® Cavalier n'en ait pas dit 
fefte ^"^' ^^ ^^^ ^^"^ ^^^ Mémoires , & qu'il 
ait paiTé fous filence , des choies qui 
auroient fervi fi efficacement à fa 
julhfication ? Difbns le franchement , 
il n'en a point parlé,* parce que le 
Manifefte n'a voit pas encore été ima- 
giné , dans le tems qu'il compofolt 

1€S 
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£es Ménioinss ; & qu'il eft trop con- ï^o?» 
traire à la vérité , pour ofer s'en ^^^^' 
faire honneur , quand même il eut 
été invencé lorfqu'il écrivoic pour 
rendre compte de la Guerre des Ca- 
tnifàrs. Quelle créance peut on don- 
ner enfuice à un Ouvrage , tel que 
i'Hiftoire des Camifars par l'Auteur 
Anonime » où l'on introduit tant de 
Alenfonges ? ou tant de choies « qui 
si'exidé^ent que dans l'efprit , dirai- 
)e , ou de l'Auteur , ou du Brave des 
(Jevennes qui lui ferc de guide. 

Mais revenons aux Camifars ; s'ils Traîtres 
furent faire la juftice , que méritoiem P""^ P^*^ 
les barbares Meurtriers dont nous ^Qj^^f j 
venons de faire J'Hiftoire , ils ne fa- pj^ii^jj^ 
voient pas moins dans l'occafîon iè 
défaire des faux Frères , qui les tra- 
hiiTuient , ou qui aUoient en Parti 
contre eux. Dans cette dernière LiC* 
te £5 troavoic un nommé Finiel, du 
lieu de Beaulieu Paroifle de Manda* MSS^ 
goût: il étoit né Proteftant: mais 
voulant faire fa cour , & parvenir 
aux grandeurs humaines , il s'érigea 
en perfécuteur de ceux de fa Com- 
munion. Il avoit été fouvent à la 
quête des Camifars i & dans deux 
G 6 occa- 
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t7o;. occafions différentes , il en avoic tué 
Nov. quelques uns ; l'un delquels nommé 
" — Lagct des environs de Meirueis , n'é- 
tant pas encore tout à fait mort » 
(tit pendu à un châtaignier près da 
Vigan. Des fervices fi remplis de 
2éle , ne furent pas fans recompenfè. 
Fintel obtint un Brevet de Capitai* 
ne & une Compagnie de Volontai- 
res , qui dévoient marcher fous (es 
Ordres , par tout où il voudroit les 
conduire. Il venoit de remercier Mont- 
revel de cette faveur lorfqu'il eut 
le malheur de tomber dans une em- 
bufcade de Camifars qui l'attendoicnt 
près du Logis de Gineftous , & qui 
firent évanouir tous fes projets en 
lui otant la vie. 
Lai^e- A peu près dans le même tems, 
dpc Cavalier fit exécuter un faux Frère, 
qui s'étoit jette dans fa Troupe pour 
le trahir, & dont void Thiftoire » 
telle qu^un Camilard l'a diâée. ^' Un 
Thiatja. ,, nommé Languedoc, dit il, fergent 
^^ ^^^ „ dans le Régiment de Menon fe 
f îT^ ' >» ^^^^ jetter parmi nous comme dé- 
,, ferteur, déclarant qu'il vouloit à 
,9 l'avenir combattre pour la caufe 
„ de Dieu : quelques uns des nô- 

>, très 
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très favotent qu'il étoît de femil- Nov! 



le Proteftatitey & Te» diiàours nous 
„ parurent Ci raifbnnables y que nous 
9« le reçûmes d'abord fans difficulté ; 
9» comme nous avions .déjà admis 
„ d'autres Déferteurs. Mais il arri- 
»» va deux Jours après » que ce mal* 
9> heureux fut. lui même témoin 
,^ dans une Aâemblée ^ de diverfes 
y 9 Infpirations ,.qui l'indiquèrent évi- 
r> demment, & qui le déclarèrent Trai- 
59 tre* L'un de ceux qui parlèrent 
»Y dans l'infpiration , dit pofitivement 
^9 que ce méchant Homme étoit ve^ 
9> nu pour nous vendre , & qu'on 
99 en feroit convaincu » fi Ton cher- 
99 choit dans fa manche « où l'on 
99 trou veroit une Lettre de l'Ennè* 
,9 mi. Sur cela il fut incontinent 
99 faifi 9 Se fouillé , & l'on trouva 
99 effeélivemem dans la manche de 
,9 ion Juftaucorps 9 une Lettré du 
,> Lieutenant Général La Lande » qui 
,1 entre autres chofes , lui faiibit des 
99 reproches de ce qu'il n'a voit pas 
99 encore exécuté fa promeâe. L'ac- 
99 cufé étant ainfi marqué du doigt 
.91 de 'Dieu 9 avoua d'abord 9 & lui 
t> donna gloire ; il fit même une gran- 
di de 
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^^oh 9» de confeflton de tous fes péchés t 
^°^- »i & ne demanda pour toute grâce, 
' yt que les prières des gens de bien 9 

,> qu'il avoits eu le malheur de vou^ 
99 loir trahir : il obtint abondamment 
99 ce qu'il déGroit 9 & nous fumes 
99 tous perfuadés , que Dieu lui a voie 
99 fait niiféricorde. 11 fut exécuté par 
99 le commandement de M. Cava- 
,9 lier 9 " qui fans doute avoit requ 
quelqu'ordre de l'Ëiprit, & il ât une 
mort édifiante» 
La Salle. Feu de tems auparavant , un au- 
tre Traître avoit été exécuté par les 
mêmes Ordres de l'Efprît : & de 
tels ordres , étoient tou)ours irré- 
vocables. Ce Traitre (è nommoit la 
Salle. Voipi fon hiftoire» dîâée encore 
par un Camifard. 
rbiaifa- 99 Comme nous étions proche du 
*^é des ^^ Village de Fon» 4 dit ce Camifard 9 
Ctvm, p. ^^ ^ ^çj^ Lieues de Nimcs , dans 
**' ,9 un Bois où' nous nous étions re- 
9, tirés, après avoir éré pourfuivis 
9, pendant deux jours \ il arriva que 
9» pluHeurs infpirations concoururent 
99 à dire , qu'il y avoit un Traitre dans 
9, la Troupe, qui avoir été^fédtijt 
,9 par fa famine » & qui avoit deâeîn 

n de 
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de tuer te Frérc Cavalier (c*cft i7ôt» 
ainii, que les infpirations nonv- ^^^- 
I-, nioient ce chef); Ce Traître avoit *""* — 
y^ été Papifté \ mais il avoit depuis 
y, longtems kàt la fonâion de bon 
y. Procédant} & le l^rére Cavalier 
», avoit eu ^ tant de cQnfiance en lui $ 
9, qu^ii en avoit iàit un de Tes gat* 
^, * des , & qu'il fe fervoic de lui en 
^» diverfesoccafidns particulières. Nos 
iufpiradons infiftérent en afles grand 
nombre; & entre autres» celles 
du Frère Ravanel » & la mienne^ 
dit l'Auteur. Sur ces inftances^ 
99 noosT allâmes raporter la chofe au 
)» Frère Cavalier , qui pour lors étoit 
9) un peu éloigné du-gros de la Trou* 
9, pe. Nous le trouvâmes penfif ^ cat 
-9, il avoit eu lui même des AvertiC* 
9, femens fur oela. 11 ordonna que la 
,, Saile (ut faifis ce quifîitauffitôt 
)9 exécuté t d'abord cet homme le 
9, mit à crier , mifiiricorJê ! fans nier 
le (ait , & demandant fortement à 
voir le Frère Cavalier t mais le 
Frère Cavalier ne le voulut point 
voir; de (brceque la Salle ayant 
pleinement confcffé) qu^il avoit été 
fubornèfour commettre le crime, 

,; dont 
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'7*1 ^ >t (lotit il étoit accufé par les inîpU 
^°^' „ rations » il fut conclu , qu'il au- 
"""""""^ „ roît la tète coupée ; parce que & 
„ on l'avoit (ait paâer par les Armes » 
n feloii la pratique ordinaire, le bruit 
5> des Fuûls auroit pu nons attirer 
„ rEnnenni, qui nous cherchoic & 
,, qui pouvolt être proche de nous. " 
Exemple Environ ce même tcms , arriva 
j^^'^l^L-A une aventure qui pouvoit ètr« tra» 
guene S'^^e ; mais qui par revenement » 
dûn tourna d'une manière d'autant plus 
échange finguliére, qu'elle fit exception à une 
dePnton- ^^^\^ conftamment pratiquée , entre 
^^"' les Troupes du Roi & lesCamifars: 
t^-étoit de n'avoir point de cartel, ou 
4e ne faire aucun échange de leurs 
L. A //• Prifonniers : voici dequoi il s'agit. 
**^' La femme de Caftanet, fa chère Ma- 
riete , cette prétendue Princefle des 
Cevennes, eut kn^âlheur d'être en- 
levée. L'Hiftorien qui raporte le fait , 
ne die pas par qui i mais il ajoute que 
ce Brigand , c'eft le titre donc il 
décore ce Chef Camifard , fut preo- 
dre (i bien (es mefures ,. qu'il eut 
l'adrefle d'enlever une peifonne de 
coudderarion du Bourg de Valerau- 
sue h & ^ors > il QÙt propo&r un 

échath 
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échange de fa conquête avec fà Prin- »7o?. 
c^eflè. La dame de Valeraugue fut fi ^"^* 
bien fer vie par fon Mari , par fes 
Parefls , & par d'autres perfonnes de 
conûderatlon qu'on fie agir auprès de 
2VIontrevel , que ce Général confen- 
tic enfin à ce que l'échange de la 
Princeflè fe fit avec la fimple dame. 
Louvreleuil raporte deux autres 
événeraens, qui le conduifènt infen- 
liblement à nous aprendre que Cava- 
lier s'éroic propofé, auflS bien que 
Ca{bnet> de fe marier» & de donner 
à fa future Epoufe, le Titre de Du« 
cheile des Cevennes : & de nous par- 
ler auffi du degré de puiflance s au- 
quel Roland & Cavalier s'imaginoienc 
être parvenus, 

L'Abé de la SaUe eft Ppbjet. duL'Ab<?c!e 
premier événement. Cet Abé étant à 1^ Salle & 
la chaflc, avec quelques anciens Ca-c^^^^'^.^^ 
tholiques d'Alais, fut învcftipar un^RoIj^j^. 
Peloton de Camifars que Roland com- il délivre' 
nrandoit : tous fes compagnons trou- le pre- 
vérent leur falut dans la fuite » il ?^.'^^ * 
n'y eux que lui de pris, avec un^^Yj^"" 
nommé la Garde, que fa bonne mi-' coud 
ne & fa bravoure avoient élevé à la L t. //^ 
charge de Major de Milices. L'un & itfi* 

Pau- 
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ï7^î* Pautre furent conduits à Roland ,' 
^'ov. qyj fyf |g champ leur ordonna de 
' fe mettre à genoux , de faire leur 

prière & de fe diipofer à mourir ; & 
cependant deux Eftafiers armés de 
leurs coutelas fe préfentent, fe pla- 
cent aux côtés des deux fupHans , 
& paroiflent toujours prêts à leur met- 
tre la tète aux pieds ; mais l'Offi- 
cier qui en a fait la capture , nom- 
mé Salette , intercède pour TAbé. 
3, Il a rendu , dit-il , de bons offi- 
33 ces en quelques occaflons : per* 
„ fonne d'entre les Frères ne s'eft 
,, jamais plaûit de lui: il vit tran- 
„ quillementen fon particulier, fans 
), prendre aucune purt aux affaires 
\f publiques : il s'eft remis aufC de 
^, bonne foi entre mes mains , fur la 
,5 parole que je lui ai donnée de de- 
„ mander & d'obtenir fa grâce. " Que 
repond à cette intcrceflîon , Timpé- 
rieux Roland ? " Qu'il croit afles 
^, que ce Gentilhomme cft fans ma- 
„ lîce \ qu'il n'a rien ouï dire contre 
„ lui : maïs qu'il le trouve bien har- 
„ di , de venir chaffcr dans fès 1 er- 
» „ res , puîfqu'il ne doit pas ignorer , 

„ que tout ce Païs là lui apartient , 

„ de- 
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,» depuis qu il la conquis , par la Nqv, 
, » jufticé de ' fes Armes. " Suî- - 
vent de vives interrogations, adref- 
fées au (uplîant Abé, toujours à ge^ 
noux. Que va t'il dire ? Malheureu- 
fement , fl nomme entre ceux qui 
étoient avec lui » & qui ont pris la 
fuite, TAbadie Prébendier de TEglife 
Cathédrale d'Alais. A ce nom , Ro- 
land frémit de colère î il déclare d'u- 
lîe manîëreà faire tout craindre, que 
TAlié ne mérîtç aucune grâce pour 
s'être aînfi àfTocié avec un ' idolâtre. 
Enfin il fé laîffe fléchir , & accorde 
à Ton Prifonnîer la liberté & la vie j 
mais il n'eïi eft^pas de même du Major 
La GardeV cçluî dîaportélés Armes > 
Contre les Cimîf^TS*: H n'y a que la 
inort qui pùîlft expier li.o attentat S 
énorme. L'arrêt ^ft ptdndncl ', & V}a* 
fortuné Major exécuté. 

L'autre événement dont je dois par- Roland 
1er, fut moins tragique : le plus jeun« relâche 
des fils du Marquis de Tornac en futjj^;^^™ 
l'objet. Comme l'Abé dé la Salle fon Toruâç» 
parent\ il fut (urprîs à la chafles & 
comme cet Abé , amené aux pieds 
de rimpérîeux Roland. Qtielle ne fut 
pas fa fraieur lors qu'il parut devant 

ce 
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t7oj/ ce Chef! II eut recours aux larmes; 
Nov. gi ces larmes jointes à fa jeuneflc , 
■■ obtinrent fa grâce. Il en fut quitte 
pour une petite réprimande d'avoir 
' ofé chafler dans des Terres , que le 

droit de conquête avoîent fait paflec 
dans d'autres mains. 
J'iéten- 9) Ces fortes de rencontres , dit 
duc am- ,, ]e Prêtre Hiftorien , perfuadércnt 
OvaHw •* fauffement à Roland & à Cavalier, 
&d^cRch*' qu'ils étoient puiâans & forts , & 
laiid » leur firent former de vains & va& 
L, t. IL „ tes Projets } celui-ci fongea à s'é-. 
'• *^3' ft» tablir pour toujours dans le Bas 
„ Languedoc, où tant de gens re- 
t, cevoient fes Loix; $ç dans cette 
,, penfée * il rechercha en mariage 
,9 une. fille» jeune Si bien' faite dq 
95 lieu de. Ncrsi & d'hoijnête icon- 
,,, ditioi^: îlijpffroîtide J'époufer fo- 
,, lemnellement dans une alTemblée 
yy nombreufe j de Tbabiller riche* 
», ment & de lui donner publiquement 
t> le Titre de Ducbçjfedes Cevenuesi 
,» mais des încideiiS) ajoute l'Auteur» 
fr empêchèrent cette siHiance ". 

Qpel fujet de furprife & d'ctonne- 

ment pour l'Hlftoriep, qu'un Gar- 

, çon Boulaisger âgé feulement de vingt 

trois 
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troîs ans, fcfut acquis paraii le Peu- »7^î. 
pie Huguenot , une autorité fi ab- ^°^' 
rolue, $c qu'il parut ?v.cc Téquipage '■ 

jd'un grand Seigneur! Il ne doute pà9 
ique les fiécles ave;iirs n'aient p^ine à 
ic croire. 

B^oland de iï)n côté, ne fe Faifort 
pas des idées moindres d'élévation 
'& de grandeur. La qualité de Cpn>« 
mandant Géni^ral qu'il s'attribuoit, 
& que perfonne ne lui difputoit , l'enr 
6oic tellement qu'il iè vaçteit d'être 
4e Maître & le Sdgneur d'une partie 
de la Province. Son air impérieux & 
>grave , à l'égard même de fes Offi- 
ciers , le faifoit craindre , en forte 
^que chacun ajBTeâoit en lui parlant 
de le traiter de Monfeigneur. Cétoic 
à lui principalement qu'on s'adreÛbît 
pour recevoir Fordre des expéditions 
qu'il y avoît à faire : c'étoit lui » qui 
donnoit les charges : c'étoit lui qui 
partageoit le pillage. 

Telle eft l'idée que nous donne Lou« 
vreleuil , du pouvoir de ces deur 
Chefs Camifars i mais cette defcrip* 
tion eft fort etagerée, & renferme 
i)ien des menibnges. Jamais Cavalier 
jEte penfa à doanerAle tiue faftueux 

4s 
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770?» de Ducheâè à fa future Epoufe : ea« 
Nov. çQre moins celui (te Ducheflc des Ce- 
- vçnnes : il lui eut plutôt donné ce- 

lui de Ducheâe de Languedoc , puif^ 
que comme le die l'Hiliorien , c'é- 
toit là que les Peuples Huguenots 
recevoient lès Loix • & que les Ce- 
vennes écoient le partage de Roland 
fon Confrère. 

Jamais Roland ne fut reconnu 
pour Commandant Général des dî* 
verfes Troupes des Camifars. Tous 
leurs chefs écoient indépendans les 
uns des autres : ils ne recevoient les 
ordres que d'eux mêmes , de l'infpi- 
ration de leurs Prophètes , ou des 
Confeils de guerre qu'ils tenoient avec 
leurs Officier. Ileft vrai que les chc& 
de plulicurs Troupes s'atTembloient 
quelquefois pour concerter enfemble 
des expéditions » qu'on fapofoit ten- 
dre au bien de tous ; mais dans ces 
délibérations , toutes les voix écoient 
égales ; & chacun étoit le Maitre de 
donner fon fuifrage comme il l'en- | 
tendoit. 

Jamais Roland ne perniit qu'on 
lui donna le titre orgueilleux de Mon-^ 
feigneur i je doute mçme que quel- 
qu'un 
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<jxi*uB ait jamais pntrcprîs de le lui '^©î* 
dionner , en lui parlant à lui même. _ ^^ 
Le titre ordinaire dont on fe fervoit " 
çv\ \\x\ parlant , fojt à lui , foit aux au- 
tres chefs , c'étoit celui de Frère. 
O'eft le feul , qu'ils ambitionnoient \ 
le feul dont ils permettoient l'ufage. 
.La conduite que l'on tenoit à leur 
égard & k celui des Froteftans, eue 
iécé bien propre à les ramener des 
fauâcs idées s'ils les avoient conques » 
<)u'j1s étoieQt les Maitres du Pais (a) , 
j^u'ils avoient conquis par la }u{tice 
de leurs armes « pour ne pas m'é- 
carter des termes de l'Hiftorien Prêtre* 
On continuoît la dévaftation des 
Hautes Cevennes ; & tous les jours » 
îlimanoitdii Trône quielque nouvel- 
le déclaration. 

11 en parut une au commencement Nouv. 
de Novembre , qui enjoigne.. c aux ^^" ver- 
nouveaux Convertis des Dioccics de ^^^^^^5 j^ 

Monc- 

(rt) Roland en effet s^'oublia dans U 
Conférence de Durfort dont nous parie- 
rons plus bas » juiques h dire qu'il étoit 
le Maitre du Pays : eii^le difculpant lui 
& les autres M^fcontens fur les faufles ac- 
cufations qu'on leur impute 5 nous ne cher- 
cherons point à les juftificr dans les oc*- 
cafions oiiils auiont tort 
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»70|. Moncpelier , de Nîmes , d'Ufês , & 

Nov. d*Alaîs , de paicr aux Anciens Catbo- 

" liques la fomme de. deux cent mille 

^! l'i Livres , pour le dédomagemenc des 

le Livres. ^^^^^ » ^l*** pouvoient leur avoir cie 

enlevés par les . Camifars. 
Excfcu- • Tous les fours , les Ëchaf&uts & 
tîon d'un i^g Gibets étoient enfanglarttés par 
con de*"^" ^^ «écutîoiis des perfonnes foupcôiu 
^4- àiy. '^^^^ d^avoir favorifë les Rebelles ^ 
ausi <>u d'avoir contrevenu aux Ordon« 
nances du Prince^ Entre pluGeurs qui 
furent faites dans ce Mois , ^lie d'an 
jeune garçon de 14. à if. ans, fils 
du Meunier de S. Chriftol exécuté 
k Montpelier le mois précèdent • fit 
beaucoup de bruit. Ce jeune enfant 
fut accufé comme (on Père y d'avoir 
eu part au maflacre de Saturargues. 
Q^iand çi^me la preuve eut été:com^ 
ptëite , les Loix Uii étoient favora- 
bles } mais il y avott longtems que 
Içs LoIx n'éCQient ni écoutées , ni 
refpeâéçs,, Auili les Juges n'y eurent 
point d'égard : ils furent inéxora* 
blés , & Je jeu{ie Pcévenu fut envoie 
^ au gibet. Quel , fpofftacle un Ën<* 
fant envoie au Ai^Iiçe! Brueys tout 
groi£éremen( pairual qu'il foit, n'a 

pu 
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pu s'empêcher de remarquer que tous î*'®?. 
ceux qui l'y virent mener , confide- *î^^' 
xant fon aîr enfantin, eurent horreur 
de (on exécution. Il ajoute que les ^' ^' ^^[^ 
Juges conûderant fon bat âge , fu- ^' 
weftt quelque tetns en fiifpens , ç^ in- 
certains sHls pouvaient le condamner i 
ia mort :■ ils le firent néanmoins , par- 
ce qu'on ne manqua pas ici , com* 
m€ ailleurs» de fupo(er des faits agra- 
▼ans « mais auifi deftitués de vrai- 
fèmblance que de vérité. Céioit de 
lui , dirent les Témoins , que les fii- 
fiatiques fe Jfirvoient pour égorger les 
enfans. Fait controuvé pour faire pé- 
rir un innocent : fait qui ne m'a été 
confirmé par aucune perfonne de tou- 
tes celles que j'ai con fuite là deâus 
& qui en aiiroieot éié inftruites s'il 
eut été véritable. Sa fupofitîon a 
fans doute même paru (1 fripante 
.à la Baume & à Louvreleuil, qu'ils 
ont entièrement pa^Té fous filence le 
Tuplice de ce jeune en(ànt : l'euiTent 
ils opiis, fî le fait avoit été avéré ? 

Cette exécution fut précédée & Avstxçs 
iuivie de pluHeurs autres » dans le exécu- 
même mois (de Novembre, ). Le 17. ^*^"^ 
tjcojs homraçs, furent pendus à Ni- ^"^^^•^^' 
To^ne II. H mes 
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>7o9.rSrnes parce qu'ils avplent aflifteàune 
D^iccmb. aflèmbiéede religion tenuç du coi 

^'^ ' ' de S, Gîles : la nommçe Durante « 
du lieu de Gajan » accufée d^èire 
Prophèteâtf , y fMbit le ipàme Tupii- 
ce. Çuillàume Ifaac du lieu des Mon- 
tezes, qualifie d-in6gne Çamifard , 
en éprouva un plus rigoureux i il 
fut roué vif, dans la même Ville: 
fc jc'eft ainfi qu'on en ufoit dans des 
jieux» donc pn fupofe que Roland 
iSc Cavalier pcécendoient être les 
Maîtres. 

Les exécutions continuèrent dans 
le Mois de Di^mbre : Nîmes vit 
^xpirer fvir la roue le J, Fmti Laval 
tifleran de ferge du lieu de Couior- 
gues^ Louù Brwiel travailleur de 
terre de 4a Ville d'Andufe ,. & Jur 
gîtes Thomas vigneron de S. Ambroix. 
L'Hiltorien qui reporte lieur fuplice 
dit , que dans leurs dépofitions il$ 
^éclatèrent » ^^ que leurs Chefs les 
„ exhortoient à toutes ibrtes de cru- 
», au tés , afin que pour en être dé- 
„ livrés , on leur accordât la libenç 
», de conictence : qu'ils les afluroienc 
P9 d'un grand lecours des Fais étran- 
99 ^^^^' 9M9 Kpl^nd fâiToit faire de 

W 1? 
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9 la poudre «n Cevennes ; qu'il en- 170% 
, envoioit à Cavalier , par de gros Di^cemb, 
9 Oétachemens. Qti'il leur difoic dans - 

^ 9 Tes Prédications , que cous les Nou* 
p^ veaux Convenis prendroienc les 
p^ Armes , quand il en leroic tems ; 
„ qu'il y avoit trente Prophètes 
», 00 Pirophèteifes » dans (a Trou- 
9« pe» & que iès deux principaux 
^, Prédicans , étoient tes nommés 
», FrmifOAFde Beauvoifîn travailleur 
^1» de terre , & Gaffifau Berger de 
», Vauvert. " 

Ces dépofitions font elles fidèles? 
.Ont elles été ^délement raportées? 
Ces exhortations aux cruautés ne font 
eUes pas furpeâçs ? N^aprofondiflbns 
rien, diibns feulensentquelesCamirars 
Ik Us Troupes du Roi ne s*accor- 
doient malheureufèment que trop à 
commettre d'horribles cruautés : que 
d'aâions inhumaines départ & d'au- 
tre ! & que d'innooens , les Troupes 
firent périr , ièulement dans ce mois ! 

Les Habitans de Rune venoient P'^^f* 
tfètre chaffés de leurs demeures , ^^^^^' 
pour y loger les Catholiques dej^^ne 
quelques Villages , détruits dans l'in* l t. IL 
çendie générale des Hautes Ceven- 17)» 
H % nés. 
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170^ ' nés. Quelques uns voi;Jurent y te- 
^^^'^"^^' tourner , pour y prendre peut - être 
quelques Pcovifions cachées. Palme- 
ro)es Commandanc_^des Miquelets en 
découvre buît , quatre hommes & qua- 
tre femmes : il feic futiller ks premiers 
& fuftiger les dernières. 
r ^A'^i^^ ^^ Comte de Tournon ft met en 
paoa campagne avec pluGeurs détacheftiens, 
X. T. IL P^" examiner d dans les Paroiâes 
f. I9S* brûlées, il ne feroitpas revenu quel- 
qu'un des Proteilans , qui en avoienc 
été chaires: il en découvre 4jfie qua- 
rantaine aux environs de S. Julien 
d'Arpaon ç ft leur donni^ la chailè. 
Lès plus agiles prenenc la fiiite : mais 
que deviennent les Vieillars , les 
femmes enceintes , & les enfans ? 
Tous pérîflenc par la main du fddat. 
Piçs de Courbeville Lieutenant Colonel , 
S.^tVii ^^^^^^^^ ^^ ^^^ ^® Florac uneau- 
p, 287. * tre Troupe d'environ cent de ces 
infortunés habitaris , qui D'aiant, pas 
le tems de fuir devant lui (ê jettent 
en hâte dans une Maifbn t il lés- y 
force ; & prefque tous font pafles aii'fil 
de répée. 
£t dans D'un autre côté , l'Hermite étant 
WJ^af. jon^bé fur pne AffemUée de Prc 
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tefians » fait fur eux une déchar- (70}- 
gc , qui en couche ptuûeurs fur le Ddcemb. 
carreau. 

Comme les cruautés de ce Partîfan w^?^^^ j* 
étoient autorifées , elles n*avoieiU ^^^' 
peine de bornes : Cavalkr voulut 
leur en prefcrire : dans ce deâèin , q^?- ^^ 
il écrivit au Gouverneur de Nimes , aulîouv. 
que i'i/ ne faifoif cejfer les hoftilités de de Nîmes 
cet Hjtrmite , // m feroit aucun quar-- B. $. IlL 
tier mix Catholiques qui totnberoieni en^ ^^'* 
frefes ntains» 

Cependant les expéditions incen- Fin de la 
diaires que Julien continuoit avec d^vafta- 
tant de zèle & d'aplication.dans lesji^"^^* 
hautes Cevennes , tendoienc à leur ^^^ 
fin : elles avoieni commencé le 29. 
Sept. & furent achevées le 4. de ce 
Mois. Cet Officier s'en félicita com- 
me d'un ouvrage qui devoit immor- 
laliièr fa gloire (a): il a voit raifon : 

il 

(«) Vol ^ans le Fart, Rtnouv.T. IL 
171. 1» Lettre qu'il écrivit à Chamillard 
pour lui rendre compte de cecte .expédi- 
tion: il craint ct^nAnwt'i que ce grand 
châtiment , qiCil vient d*ap/iquer à un vnjl 
te Çef étendu i^ais , ne fajje phts de bruit éf ^ 

êtéclat dans ie uiou/le , qu'ii n'aportera d'à- 
Âmtciffemint m la Révolte gf d'utiiitéaufer* 
victj^ Koi. " H } 
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1Tô^ n venoît de réduire en défert, & en 
Décemb y^c affreufe folitude un Païs d'envi- 
"'~"""~' ron quarante lieues d'étendue i & d'en 
chaflèr tous les habîtans, qui éiot- 
gués de leurs demeures, defticoés de 
toutes chofes, ne fub6ftantplus que 
d'aumônes y faifbient encore ombra- 
ge i & étoient zSh malheureux , pour 
être (bupçonnés dans cet état de fa* 
vorîfcr encore les Camifars : l'on ne 
fe crut même en fureté qu'en les arra- 
chant à leurs Afiles , fans exception 
de ièmmes & d'enfànsi & en les re- 
léguant aux Iles de Ste. Marguerite. 
C'eft Brueys qui nous aprend lui mè- 
iisidfifra ||)e ces rares faits 5 & p«u s'en feut » 
'* *^'' qu'il ne les faffe paâèr pour des chefs 
d'œuvre de la prudence conibmmée de 
Baville. 
i(.jp.s<6. Le même dflure qu'après la dévaC 
tatiôn des hautes Cevennes , ks Fa^ 
patiques » qtd nUvoientpu être réduits ^ 
fti, par tes e:(ff éditions miUtmrts , ni 
par lès fupUces^ conmmtcérwt âfintir 
ie^s premières horreurs de ia férim i quHh- 
erraient comme des hites féroces , fcer 
ks hoit ^ par Us Montagnes y fuyant 
ks Trot^s du Bêi V^ i^^ Jîiivoient 
Jnm cejj^^ 

' Mm 
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Alais une fuite d'aâions 9 toutes >7dt» 
avouées , vont nous faire voir de ^^«cemb. 
quelle manière les Camifars 9 ces ' 

gens timides & de peu de courage» 
ces (quelétes décharnés » & périâans 
de &tm ou de tnifére , fuioient de* 
vaut les Troupes du Roi ; & parcon» 
fequent , quel fonds on peut faire fur 
les aflèrtions de THiftorien Brueys. 

Le long & pénible ouvrage de la Combat 
devaftation avoit fini le 14. Décenir ^^^ ^^ 
bre ; & dès le 17. de la Borde, qui "^î^. . 
commandott quatre Compagnies' de ^ r^y^l' 
Fimarconà Lunel » ayant apris que.tage dei 
Cavalier s^étoit retiré avec (a Trou- Mécon- 
pe , le long de la Rivière. du Vidour- ^^n^- 
le, dans un endroit apellc les ^o*^^'^^' 
ques d'Aubais (a), y futTattaquer^ o^^^jj^ 

il ' * 

ia) Ceft parqn nommé Valeiciire du 
grand Galargues , que de la Boide avoit eu 
avis que Cavalier s^'e'toit retiré aux Ro* 
ques d'Aubais. Ce métier de donneur dV 
vis étoit dangereux : il en avoit coûté la 
vie f la veille de ce jour lit , à quatre 
tiaitrcs que Cavalier fît fuiiller » £ivoir 
au Berger d'un nommé Pitard « à Cajiani 
de S. Dionii'e par qui de Fimarcon avoit 
apris que Cavalier étoit à Vergéfe le ai. 
de Mov. & Gibe&m de Mameges 9 fti 
H 4 ' Jfi* 
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it divifa (es Dragons en deux Trou- 
pes , poupr Penveloper. Cavalier t'at- 
cendit de pied ferme; mais il parra« 
gea aofli (a Troupe en deux Pelo- 
tons, pour faire face de&deux côtés. 
Les Dragons allèrent à fui au petit 
galop ; quelle ne* fut pas leur furpri- 
fe , lorfqu'ils fe virent arrêter par 
une Recrue de fbixante hommes y 
que Cavalier avott rec^u depuis deux 
)ours , & qui' n'ayant d'autres armes 
que des frondes , firent voler fur 
ces Dragons » une grêle de Cail- 
loux , qui les défeTperanc com- 
mença à tes dîrpcrier & à les 
mettre en fuke. Quelques uns mè« 
me furent cou'.hés fur le carreau ^ 
un plus grand nombre y ble0es. Le 
gros des Camifars arrive: alors le 
défordre des Dragons eft extrême. 
Difperfés & pourfuivis > ils ne purent 
ni fe rallier » ni même tirer un feul 
eoiip : une partie , gagna précipitam- 
ment le Château d'Aubais i une au- 
tre , d'une coùrfè plus précipitée en- 
core » s'enfuit du côté de Sommiéres 

& 



Jffiph B^AHfher fon beaufrére du Hc^irde 
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& (lit s'enfermer dans les murs de 170^. 
cette Ville. Les Camifars Vy pourfui- Décemb. 
virent jofques aux portes. - 

Rambouillet» jeune Gentilhomme, 
& Officier de grande efpérance fut 
renver(& de fon Cheval , d'un coup 
de pierre lancé par un )eune Garçon 
adroit & courageux , nommé Graflet « 
du lieu de Vauvert» qui lui écrafa 
cniîiite la tête avec une grenade de 
fer emmanchée au bouc d'un ba« 
ton (il). Une )eune fille, la même 
t)ui s^écoit diftinguée dans TaiFaire de 
Nages, & qui fe trouva encore iti 
je ne fai comment , armée d'un fa- 
bre , achevoit d'expédier les Dragons 
blefles : vingt cinq reftérent Air le 
champ de bataille , ou dans leur fui* 
. te : & les chevaux de ceux qui étoient 
morts, fervoient4Ux Camifars, pour 

' pour» 

(«yPlufieun Camî&rs m'^ont affuré», 
que cet Officier renvcrfé de fon Cheval, 
ue cefToit de crier à fon vainqueur pour 
Texciter ï quelque pîtîdl de à lui accorder 
la vie } Je fuis de h, Foi^ donnant à ei>- 
tendre par là qull étoît proteftant : dt 
la Foi ^ on mm , lui répliqua Timpitoia* 
ttc Giaâct } tu n'en pirirus M pioins^. 

Ht 
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pourfuivre ceux aui étoient encore eit 

vie. Ils en gagnèrent pour le moins 

autant qu'il y eot de Dragons tues (a\ 

Cavalier fut célébrer (a vidhnre 

ao 



( 4 ) Bruefs a eu Ib raifons pour oe 
pas parler de cette ai&ire 9 couiment l^aç- 
corder avec ce qu il a dit des CaiiM&rs r 
qu'ils erioîeut comme des bîtet féroces , pat 
ici boît 6f far les Montagnes fuyant les 
Troupes du Roi^ Si^La Batime & Lon- 
vreleuil ne lV»Bt pas tout à fait |iaffiée 
fous jQleuçe s ils ront au moins uu pea 
défîgiirée: toutes les vérités ne font pas 
honorables; & il en coûte pour naettiie 
dans tout leur jour 9 celles qui font mor- 
tintes. Quoi^ll enfoît* voici de quel- 
le manière ces deux Hiftofiens<Mit cher- 
ché à fauver Thonneur des Troupes du 
Koi. La partie » dit le premier « frétant 
p4t égide ^ ks Dragons furent obHgis de fi 
rfthrer au grand trot , une partie f^agfèa 
Sùmmiérts ^ PatOrê Aubaàs. Le iecond 
t'exprime à peu près dans les mêmes ter- 
mes : il .diffère feulement dans le 
nombre des Troupes ; il croît qu'oïl n'y 
avoit que deinr Compagnies de Dragons » 
au lieu que la Baume dit qu^il y enavozt 
quatre & c'eft la vérité. Le (premier ne 
hk refter fur la jplace que fix Dragons de 
un Lieutenant; & le iecond dit Iqu^vec 
Rambouillet jeune Gentilhomme de ^ao* 
dç efpérance » il 7 eut douise Dtagmis 
tués ft isw. Me'* 
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au lieu de Congenîes : là il y eut '7c;- 
prédication * prière & chant des ^<^^ 
Pfeauœes ; tous les habitans iiidif -; — -^ 
tsnâement, furent obligés d'affiftcr ^'^î^ chaiv- 
à r Aûcmblèe. Dès qu^ellc fut Tcparcc , r^JJ/^^ 
on démolit les fortiEcations du lieu: Couiçe- 
Vipcendte de l'Ëglilè fui vie de près, nies^ <fc 
& Touvrage du )our fut couronné par en rafe 
la capture de Delors duditlleu de Con- Jf* C^"^- 
gemes & par celle du Berger du nom- 
mé Domergues. Les Mémoires fêtai* 
(ëot fur le £u)ec de ces captures » & 
iur la deftinée des Prévenus* S'ils fu* 
renc foupçonnés & convaincus d'avoir 
donné dt^s avb , ii n'y eut point de 
quartier pour eux: lesCamifiirs étolen^ 
inexorables fur ce fujet. 

Trois jours après TaiFaire que je Combat] 
viens.de raporter ,, c'eft à dire le de Ton 
jeudi vingtième de Décembre . il y |î^^ ' ^ 
«n eut une autre près d'Andufe, où géodes*" 
tout l'avantage fut encore pour le; Camifai-s, 
CamiTars. Ce )our là , de la Haye 
Gouverneur de S. Hipolite étoît part ^^^-^^ 
%\ de cette ville pour aller couche^ çao^'J^ 
à Andufe , avec cinq ou fîx cent ^^^i 
hommes tant FufiUiers , que des Ré* MSi 
gimens de Haynaut & Blaifois : maU 
Juureuièment il rencontra fur .(bi| 
H S che« 
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170V dieinin , quelques iêmiBes qoî apoc* 
Dt^cemb. coiene des provifions aux Cacnifars 
■ campés dans un pré , au deâTus d'u- 

ne vieille Egtife nommée le Mane/Utr , 
dans la Parbiâè de Tomt^ : et il les 
fiift arrêter. La nouvelle en cft por- 
tée aux Canii&rs ) fur le cbanfïp , ils 
forment le delièin d'enlever ces gé- 
nereufès pourvoieufès , au trtftefbrc 
qui les attend. Ils fondent fur les 
TroBpe^ avec la viteâè dés cerFs & 
les attaquent en lions. Celles ci fur- 
prifès ie déconcertent, prennent là 
fuite & abandoBnent leur proie : les 
Cami&rs les pourfuivcnt. Quelques 
Officiers honteux de fuir devant tme 
vfk QntaiUe , rallient les Fuyards , 
les animent au combat', font face 
aux vainqueurs » qui furpris un peu 
à leur tour de ce changement de icé- 
ne , femblent laitier ralentir leur ar- 
deur, lis reprenent coiirage ; Sl (è* 
courus par un de leurs Dérachemens s 
qui alloit en parti 9 & que le bruit 
de la Moufquetterie fait revenir à 
courfede cheval» lafcéne change de 
. ► rouveau. Le Gouverneur prend la 
fuite, gagne du côré d'Andufe^ & 
les faux braves > c elt aiafi qu'il qiia* 
— 11. 
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lifioic les Camîfars ,• ont Vaudace de ^'^^^ 
le pourfuivre jufqu'au Logis de la ^^cemb. 
Afagdelaine. Le refte de fa petite ar- ' 
tnée , cherche (on refuge dans le vieux 
Château de Tornac} heureufèment 
cet Afile n'étoic pas loin t fans quoi 
tout rifquoic de périt ,- avant que d'y 
arriver. 

Armand Capitaine des Grenadiers Perte det 
du Régiment de Haynaut , Curty ^f ^J 
Capitaine du Régiment du Fort de ^^ ^* 
S. Hipolite, & le Lieutenant de la 
Compagnie de Lamoignon reftérent^ 
morts for le Champ de bataille : pld^ 
iieurs autres Officiers furent blefles » 
& il y eut grand nombre deibldats 
tués. . Les Camifars ne perdirent que 
cinq hommes » entse lefquels un 
Vieiliard de feptante ans du lieu de 
Canaole, nommé Faucher , ^e la 
feule dévotion avoit attiré parmi les 
Camifars, qui ne porta jamais faR\ > 
& qui ne demandoit que des Prêches. 
Le 4. du Mois.^ l'Intendant ren< 
dit une Otidorniance pour le recou- 
vrement des Tommes» auxquelles les 
Proteftans avotent été condamnés en 
faveur des Catholiques, dont les Mai« 
fons avoieiit été brûlées } & l'an 1 703, 
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ic par Vexîl d^oa GenUlh 
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La Lande Commandant d'Alais • 



170). fitiic par Vcxîl d^oa Geniilhomme 
Dccemb. a^Alais. 



M^it far un (aux avis qu^il reçut que les 
lieuSe^. Camifan étoient la veille du jour 
de S. Hi. de Nod au Château du Seigneur de 
polite de S. HipoUce de Caton , fit deux cho* 
Catoa fes. Il écrivit contre ce Genrilhoni'* 
me au Maréchal de Montrevel, & 
après avoir entendu, la MefTe de mi- 
nuit > il le rendit à S. Hipolite avec 
un corps de Troupes confîderables : 
fit inveftir le Village & le Château» 
& ordonna en fuite une recherche des 
plus exaâes : ""elle n'aboutit qu'à dé- 
montrer la fauilêté de Tavis. La 
Lande en fut convaincu i & en vou- 
lut éerire de nouveau à Montrevel: 
mais celui ci qui aroit déjà écrit à la 
JCour , répondit qu'il n'étoit plus tems 
de mettre au jour l'innocence de 
Montolieu» ainfîfe nommoitle Gen- 
tilhomme i que ce qui étoit écrit étok 
écrit , & qu'il n^ avoit plus de re- 
tour. Tels étoiem^les malheurs de ce 
tems là ^ un faux avis vous rendent 
coupable & des peines Ibuvent gra- 
ves marchoient à la fuite t fi queW 
quefbis v^tre ionooeofie trouvoît 
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vnoien de fe faire jour à travers la î?oi. 
prévention , oo la calomnie ; dévoué I^^^e^^t»* 
à l'cxîl ou à la mort , vous n'en -— 
ferviés pas naoîns de vîaîme. L*ia. 
noceoce de Montolieu fut reconnue « 
& il fut exilé. 




HIS, 
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DES TROUBLES 
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S O M MA I R E. 

Cartfes de la prolongation Je la Guerre. 
Forces du ML de MontreveL Extraie 
de FOttvrage intitulé , PEorope et 
clave fi les Cévenols ne font promp^ 
tement (ecotirus. Mauvais fuccisdes 
mouvemens qu^il 4)tcafione. Exphitr 
de Flanque , de JuRen , de Mont* 
revel , de tHermite. Affaire de Vie* 
Combat du Col de Marcou j Rglandy 
tailh en f aces les Trwpes du %': 

n 
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il prend un faubotdrg de S. Hipolite. Î704. 
S^giment de Dragons défait par Ca- î^"^- 

"vatier. Protefians exécuiés. Ordon-- ' 

ttances de Montrevel. B^formis en-, 
levés en divers endroits. Maf^ 
Sacres des Protefiansà S. André de 
Valborgne, À la Salk, à S. An^ 
dré de Magencouks. Suptice d'une 
Propbétefe & d'un Brigadier Garnie 
fard, ^ages & inhunkmités des 
Cadets de la Croix , en particulier i 
Monclus. Cruautés des Camifars. Rfi* 
fiéxionsfur ces horribles [cènes : re* y 
montrances au ML a leur fujet : 
jiére reponfe de ce Général: fes or^ 
donnâmes, contre les Cadets de la 
Croix : fef hpuSionsfur la conduis 
te que dévoient ienhr les Catholiques. 
Marchand^ Gentilhomme majfaçris 
par les Cimifars blancs. Troupe de 
ceux ci défaite par les Mécontent. 

«'^K^'J E's . Pannée 1704- dans 
j D y ^^**^"^ °^*^s entrons , 
^ «^ vont s'ouvrir de nouvelles 
^iStr<^»c^f^ (cènes 1 coucissplus curieu« 
(es & plus intéreJTantes les unes que 
les autres. Nous y verrons un achar- 
uemenc entre les Troupes du Roi 

& 
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t?o4. & les Cadets de la Croix d*un coté » 
Jauv. ^ jgj Camifars de Tautrc , qui n'eut 
peut être jamais de (èmblable.' nous 
y verrons des Corps de Troupes cdrt. 
fiderables , i;^illées en pièces par 
une feule de Camifars ; iailfer fur le 
champ de bataille plus d'Officiers 
qu'on n'en perd fouvent dans les plus 
grandes affaires ; cette même Troupe 
Camifarde âére de fa viâoire > Te* 
pandant par tout la terreur & Pef* 
froi , batue a (on tour à plate cou- 
tore h & toute abatue qu'elle eft , 
faire acheter à haut prix la reddi- 
tion de (on Chef : traiter comme 
d'égal à égal avec fon Roi , dans la 
per&nne d'un de fes Généraux cou- 
vert dé gloire. Les autres chefe plus 
fiers encore , refufant d'entendre^ à 
aucun traité » à moins qu'on n'ac- 
corde aux Proteftans une entière li* 
bercé de confcience » & le rétabliilè- 
fnent le l'Edit de Nantes : la guerre 
qu'on croit éteinte , renaître de nou- 
veau 9 trainer enfiute en longueur , 
& donner de Texertice aux plus ha* 
biles Généraux. 

C'écoit un Phénomène incompré- 
tenfible » que la durée de eetie guerre ^ 

rien 
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rîcti ne paroîiïbît plus fecîlc à certai- »704â 
nés gens que d'en voir la fin. *' Qui j^^^'^* 
,, auroit empêché le Maréchal de ' , ' "* 
», Montrevel , dit un Hiftorien , après Jr^'f^ 
,, avoir défarmé les Prôteftans des^^^J^^ 1 
,, Villes , d'aller bloquer les Mécon- ç^. 
», tens dans leurs Bois, avec toutes 
a > les Troupes ; & de les obliger à 
9, mettre bas les armes , ou à périt 
,, de mifére ? Pourquoi auroit on vu 
„ au milieu de l'hiver» plusdequa- 
9, rante mille Bourgeois fous les ar- 
9, mes , pour veiller à leur propre 
„ fureté , dans le tems qu'on a voit 
,, dans le cœur du Païs une Armée 
„ complette à opofer à ces Mécon* 
9, cens 'i ^^ A parler bumamement » re- 
la ejt hîen dit i repond un des CheBr 
Camifars (a). La lumUre naturelk 
doit cmchare ainfi : maù ajoute tMl , 
r Hiftorien voudra bien qtfon luidifèy 
que ceux qui lui ont fourni des Mé* 
Mohresy ne lui ont pas donné la ckf' 
du Myfiirt. Il eft vrai 1 nos Ennemis' 
itoient en grand nombre i ^ nousn^é* 
tions qu^une petite poignée de Gens: 

ils 

( a ) Abraèam Matil dam le Théâtre 
ÙKxi 4es CevcQUCi 9 pag. 9$. ft 96. 
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î '^04. ils avaient des chevaux ^ des chariott , 
J^^V' di for, désarmes^ des Fortereffer, 
' Ëf nous , on le fût ,. cesfecottrs nom 

manquoienff mais t Eternel des armées 
étoit nôtre force. Qfde toute la Terre 
le fâche ! c'efi Dieu lui mpne , fan 
Confeil & fon Bras , qui ont opéré ce 
que tefgrit humain ne fauroit ^om* 
frendre. 

L'Auteur aoonime de THiftoire des 
Camifars , donne une autre Clef du 
Myftére : il eft curieux de l'entei]* 
dre; & le Leâeur ne fera peut-ècre 
pas fâché de trouver ici s ce qu'il ra- 
porte à ce fujet , quoi qu'un peu long. 
Vtfi. des ,, La Cour s'écpit flatée, dit-il, 
^'"'-^r yy qu'avec ce renfort de Troupes, 
1^7. & *» qu'elle venoic d'envoier en Lan- 
fuiv, »» guedoc ( au commepcement de 
»i 1703 ) » on verroit bientôt une 
), fin des Camifars ^ & il y a tout 
„ lieu de croire , que les efpérances 
,» de la Cour n'auroient pas été vai- 
5, nés 9 fî l'on fut tombé brufque- 
», ment fur eux & qu'on les eut 
„ preffés & pourfuivis fans relâche» 
,9 On les auroit, ou difperfés , ou 
„ réduits à fe rendre , ou à s'aller ca- 
,1^ cher» & à périr œiferabiement 
... 99 dans 



C A M I s A K s. Lh. Vin. 189 

,♦ Sans leurs F^rew, & dans leurs t'^o^. 

,, Cavernes. Mais M. de Julien avoic h^^^' 

5, toujours été tfavis , de ne plus ex- — '— ' 

,, pafer tétnerairemetit les Troupes 

,:, du Roi. Son (encimènt avoic pré- 

j, valu > & cette prudence , où de 

,, commande ou déplacée, en don^ 

», nanc aux Camiiùrs le teras de& 

9, reeonnoitre &de fe former, ne 

^y les fauva pas (eulement d'une rui* 

9, ne qui femUoit inévitable ; mais 

9, les n;iit de plus eti éti^t d'entre* 

3, prendre eux mêmes ; & d'attîji* 

9, quer , avec des iuccès qui paflerent 

5, leurs efpérances^ & trompèrent 

,, celles de la Cour. 

„ M. de Julien ne lalâbit pas 
y, ^'ètre on Officier de capacité Se 
,, de valeur : cependant fa con- 
9, duite ne fut pas aprouvée des gens 
», du métier. Mais ceux qui préten- 
„ doîent connoitre les foucerrains 
5, .de la .Cour , ne le blamoient pas 
,, taot comme homme de guerre* 
„ que- comme mi liomm^ qui fe laiâFe 
,^ lâchement entraîner ^u vent de 
», la Fortune 9 ou ce qui ed I9 même 
9t chofe • à Pambition d^une Fem- 
p me, qui faiibit alors elle feule. 
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X104. ,, le deftin du Roîaumç & du 

J^V' » Roi roèmc. 

"*■ ,» On fent bien que je parle de 

,, Madame de Maîtenon ( a } ; quoi 
9, qu'elle n'eue ni beauté» ui jeu- 
„ nèfle, elle étoic parvenue par Ton 
,» Erprîc feul , jufqu'à (è faire aimec 
9» éperdument de Louis XIV. Ce 

»t Mo- 

(a) Cet Auteur anouime dit ce qui 
fuît dans une note pag. 190. Tùm. L 
99 Une Eftampc foiting<Jnî.çufe, quis'*eft 
,9 vendue fous le Manteau , qui acounu 
,9 toute la France 4p que 3^ai vue? faifoit foi 
I, que c'étoît du moins ropiniou généra^ 
» le > que M. de Maiiitenou gouvemoît 
„ le Roi avec un empire abfolu. Cette 
„ Eftampe reprefentoit Louis XIV. au 
»t milieu des quatre Maitteffes 9 qu'ail a 
*, eu fuccei&vemeut La Fontange , qiii 
99 étoit iutdrefliie > ayoit la niaiudaus la 
91 poche du Roi. La'Valliere, qui an 
„ nioit tendiênient ce Prince avoit la 
9« main fur fon cœur. La Monteipsui qui 
9^ atmoic THomme dans le Roi , avoit 

,99 la niaiu oU fou inclination la portoit, 
91 Et Me. de Maintenon le teuoit par 

„ lip nçs. A ppu pvês dans Iç même 
99 tems 9 un Gentilhomme AHemaDd 
0, qu*oq apelloit le Baron de Pekm^ fe 

'„ fît mettre à la Baftilte pour avoir dit 
,9 que le Roi ne voi%iit qu^au trs^vers dfS 

,^ Lunettçs de Me^ di ^a/iy/mon/ 




*\ 
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,9 Monarque jétoic d'un Caraâère ex- Vf<4^ 
9> ccllent j il ne pafToit pas , pour ^^^* 
», avoir une grande étendue d'Efpric j 
,9 mais qs qu'il en avoic étoit d'une 
,3 bpnne trempe } fenfé , judicieux, 
„ plein de droiture & de fagefle (a). 
,3 Si la néc^ffué de la Politique le 
„ ditachoic quelquefois des loix fé« 
,, v.éres de )i probité , ce n'était 
„ que fur le ^ied de Souverain : le 
3, Roi étoit eflentiellement honnête 
9, homme. Il avoic de la religion , 
», le cœur bien fait,, l'ame grande i 
„ mais un tempérament naturelle- 
„ ment tendre , & qu'un âge avancé 
9, a voit encore amolli , portoit plus 
,, que jamais ce Monarque , par 
,;, une même pente , à la dévotion 
9, £ç à l'amour. C'étoit un beau 
„ champ , pour une femme amb:« 

$9 tieui- 



( a ) Le Roi^ faififlbît toujours dains Je 
Coofeil t le meilleur avis : il avoît dan» 
FEiprit une juftefle admirable : fe? opi- 
nons teudoient à ce qu'il y avoit de 
plus honnête : & il fe £iifoit violence 
toutes les fois qu il confentoît à des me- 
jures qui np lu! paroifloient pas drolcest 
'£xfrwt d'une nopt de Canênirm, 



Î704- 
Jauv. 
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tteufe , & habile qui iè ieotok 
aimée. 

„ En effet Me. 4e Maitenon fut 
détourner adroitement aux vuçs 
de (on ambition, les vertps mç- 
mes du Roi. Après s'être rendue 
à Tes empre0emens , elle fît tout 
d'un coup la fcrtipuleufe , la dé- 
vote : elle allégua la pureté , la ié- 
vérité de l'Evangile : elle décou« 
vric au Roi t l'Enfer rempli des 
Fornicateurs. Le pieux Monarque 
eut peur : il l'époufa fécrettement. 
Mais les confolations de la conf- 
cience & la gloire trop obfcure de 
n'être que la Femme du Roi, fi- 
rent bientôt place à la pafEon 
d'être déclarée Reine. Elle mit 
dansiès intérêts , le Çonfeflevr d\i 
Roi i c'étoit y mettre tous les 
Jéfuites , & fe faire un puiâànt 
Parti. On difoit même que les 
rcflbrts de fon ambition étoienc 
portés à leur pçffeâion , dans les 
confeils de l'ingénieufe Société* 
Et que ne difoit on pas ? 
,, On prétendoit que cette habile 
Favorite travailloic ibus main à 
ébranler le Trônç pù elle vouloic 

,5 s'at 
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s'âffeoîr, dans la vue de fé rendre 1704. 
néceflaire à le raffermir ; Qu& le J^^v. 
premier moien , qui s'en école of- 
fert & qui lui parut propre à Te* 
^cccutiou de Tes deâeins , avoit été 
la Révolte des Cevennes ; & que 
rien ne réiiftant à foa crédit , 
elle avoit e^igé de M. de Julien , 
auffi bien que da Mdrichal de 
Montre vel, d'entretenir une guer- 
re , qu^elle avoît foin de faire en- 
viiàger au Roi comme un âéau 
du Ciel que ce Monarque pour- 
roit détourner , en fe dé^rminant 
enfin^ à lever le fcandale d'un Ma- 
riage clandeftin , par cela même 
qu'il vouloit qu'on le tint caché , 
mais ce font là de ces Anecdotes , 
qu'aucun Hiftorien n'eft en état 
4e garantir : on les donnoit néan- 
moins pour certaines : & elles ont 
un fi gratid raport , avec la con. 
duite qu'on tint long tems dans 
cette Guerre , que la Loi que je 
me fuis fake d'éclaircir mon fujet 
autant que je le pourrots, ne me 
permettoient pas de les fuprimer. 
Je crois que l'Auteur l'auroit pu , 
fans &ire tort à fen Ouvrage. La vé. 
rww. IL I tU 
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'704. rlcable Clef du Mifterc , outre les 
J^^^^' voies de la Providence qui font im- 
^ ' ' pénéirables , & dont il n'apartient 
pgs aux hommes de juger , étolc la 
firudtion du Pais \ la connoifTance 
que les Ca^iHirs en avoienc ^ la ma- 
nœuvre journalière & pondante qu'i's 
faifoient, d'çtre divifés en pluGeur$ 
Troupes i de les divifer chacune en 
. pluiieurs Pelotons : de paroîtrç tan- 
tôt d'un côté f tantôt d'un autre & 
fou vent en pluGeurs lieux à la fois. 
Par cette Manœuvre & cetrç con* 
noiiTance , ils tenoient les Troupes 
iàns cède en mouvement , les empè- 
choient d'agir en corps , & étoient 
toujours raaitres de les éviter , qiiand 
ils vouloitnt, 

Une autre raifon qui ne contribua 
pas peu à prolonger cette guerre, 
çtoit la haute opinion que les Trou- 
pes s'étoient formées de la bravoure 
des Camifars, Qn ne les attaquoit 
qu'ea tremblant : on favoit qu'ils fe 
battoieiit en d^f^fperés , & qu'ils ne 
&irotent point de quartier. ^' On 
„ entendoit dire aflèz publiquement 
j>.lÀV'Uf ^ zux Officiers» raporte un Hifto- 
^, riçn » ^u'^ çoml^atcre lee Fanatî- 
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,, ques , il n'y avoît point d'hon- '704. 
„ neur à aquerir, aucun quartier J^"^* 
y, à efperer & nul profit à faire. ** 
Js vois dam une partie des Troupes , Fiichier . 
die un Prélat ^ fi peti de zélé pour le ^-^^m6o. 
Service de Dieu ^ du %* , que je^^^ '"*** 
ft^attens pas de grands fitccès des Eou '^** 
f éditions qu'on médile ^ fi le Cieln^é- 
tbanjfe nos Guerriers. 

Mais quelle que fut la caufe de 
la durée de cette Guerre^ ou la Procec« 
tion du Ciel comme le, pretendoit le 
Chef Camifard que nous avonç cité, ou 
^Ambition d'une Femme , ou !a fitua- 
tion du Pa)is & la connoiâance que les 
Camifars en avoient , ou la Manœu- 
vre continuelle qu'ils faifoient % ou 
çnjSn Popinion que les OfHciers & 
les fddats s^étoient formés de leur 
bravoure i cette guerre duroit de- 
puis dix huit mois ^ & ne paroiâbic 
rien moins que prête k finir. 

Cependant la Cour ordonnoit à P'ifcb. 
Montrevel âe & fervir du tems & ^^^ 
4es Troupes pour finir cette affaire , 
4ont elle ^ntoit enfin la conféquen- 
ce. Ce Maréchal paroifibit fi plein de 
ix)nae volonté pour Pexécution de 
%es ordres qu'il pro$efia alors publia ^ T. il. 
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ï7®4- quentent qiCavec les Traupes qui w 

Janv. fjojent J! arriver àans la Province , il 

" Je promettoit de détruire bientqt entH-^ 

rement iom hs B^belks , ^ de re^ 

^neutre le Pais dam fa première frau- 

qutllité. 

Montrevel ne manquott pas en 
effet de forces , pour féconder fes 
belliqueux deffeins : car quoiqu-aq 
JWois d'0(ftobre 1703. on eut été obli- 
gé de retirer de la Province , pour 
les envoîer en Savoie, le Régiment 
de Dragons fécond Languedoc , deux 
Bataillons de Rouergue , un de 
Bourbon I un de Beaujolois, un de 
ï-ranoi , un Détachement de Marfî- 
ly, & un de la Fare fous la con- 
duite de Geyaudan Maréchal de 
Camp ; il reftojt encore , ou il ve- 
lSl*UvJL noît d'arriver depuis peu » le Régi- 
ment Dragons de Fimarcon , celui 
de S. Sernin, deux Bataillons de 
HaînaiJt, deux de Royal Comtois, 
fin de Soiifonnois , un de Blaifois ^ 
iin de Dauphiné , un de Labour, 
un de Marfily, un de Tournon , 
pn de la Fare » un de Menon » un 
de Tarnaud , un de Dugua „ troi^ 
ilr M^i«?lcts , quatre de la Marine , 
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deux des Galères , trois du Régi- i?^4» 

ment Suîfle de Courten, deux de Cha- '_ 

rolois , & un de Froulay , outre 
trente deux Compagnies de FufiUers 
de la Province , les Troupes Bour- 
geoifes qui étoient en grand nom** 
bre , celles de THermite , de lei 
Févre, de Florîmont 5 & enfin les. 
Cadets de la Croix. 

Ces Troupes avoient à leur tête,! 
outre le Maréchal de Montrevel ,, 
deux Maréchaux de' Camp faits de*.: 
puis Lieutenans Généraux , La Lan** 
de & Julien. Treize Brigadiers dont 
quatre devinrent Maréchaux de 
Camp 5 fa voir le Marquis de Ca* 
nitlac , le Marquis de Fimarcon , 
Courten & Prefoffe : les neuf autres 
étoient Vergetot, Planque, Mar- 
celin y le Marquis de Rouville f 
Courten Frère du précèdent , Tour- 
non y Grandval , Menon & Margon. 

Qui l'auroit cru , fi Tévénement ne 
l'eut vérifié ? que tant de Troupes 
& d'OfKciers Généraux enflent à 
peine fuffi pour éteindre la guerre 
des Camifars ; & que fi Ton n'avoit 
pas trouvé le moien de détacher Ca- 
valier & de lui faire tourner la tète 
I 3 pa^ 
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Î704. par des erpérancesde grandeur aux- 
Jauv. quelles il ne s'attendoît pas , elles ne 
- Peuâent fait que difficilement , & 

peut-être qu'après bien des années , 
ibr tout fi les Alliés avoîént pris 
cette affaire en confideration « com- 
me ils parurent le foire lors qu'il n'en 
icoic plus tems. 

Us ne ceâbient d'être rollicîtés par 
ks Amis que les Camifars avoienc 
>dans les Païs Etrangers , de donner 
aux Mécontens l'attention qu'ils méri- 
toient. Pour les y porter plus effica- 
cen^ent , on publia au commence* 
ment de cette année un petit ouvra- 
ge intitulé 9 PfMTOpe efclave , fi les Ce* 
* veftols ne fout pomptement fecaurns. 
L'Auteur s'efto?qoit de prouver i^. 
Que les Camifars avoient eu raifon 
de prendre les Armes. 2®. que tous 
les Princes de l'Europe étoient în- 
difpeniablement obligés de les fecou-* 
rir. 3°. que jamais on ne pourroit 
réduire le pouvoir exorbitant de la 
France, qu'en les fecourant. 4'. & 
de quelle manière on pourroit les 
ftcourir. 5^. Qu'il n'y auroit jamais 
de Paix pour les Alliés qu'en reta- 
' bliflanc les Cévenols & les Protedans 

de 
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^e France dans leurs Droits; & 6*, '^04. 
<2^€ le retabliflenïcnt de la Religion J^^^^* 
Reformée en France , ne feroit au- 
cun tort aux Eiats Proteftans. 

Pour établir la juftice du ibulév^- 
ment dont rAuteur entreprenoit la 
«léFenfe , îl n'entroîc point dans k 
détail de la cruelle & barbare perfé- 
cutîon , que les Proteftans de Fran- 
<:e avoienc eflTuié i quoi que ce recic 
icul eut pu fuifire pour jullifier les 
fTYoiens dont les Camifars fc fei- 
'voient, afin de fe délivrer de ces 
cruautés : n»ais il auroit (ait trop 
cl^horr eur , & auroit caufc trop d'in- 
dignation à fon Ledleur Anglois Pro- 
teftant , qu'il prioit de conferver fon 
iang froid , & d'écouter fans pallioa 

là R^fôn"& la vériié. ' 

il ft bornoit donc à faire voir « 
que les Proteftans de France , n'a- 
voient pas été feulement tolérés î mais 
qu'ils avoitnt joui de Texercice libre 
& pu1)lic de leur Religion , en vertu 
^e plus de vingt Edits folemnels , 
dont le plus authentique & le plu$ 
facré étoit ce^hii de Nantes* Que ce- 
lui ci etoit un double Traité, i'. en- 
tre le Roi & fes^ fujets Kefcrnvés ; 
1 4 & 
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Tio*. & »"• entre les Reformés & les &- 
Janv." tholiques Romains , fous une efpéce 
je compromis entre les mains dtt 
Roi , qui dans cette qualité eft le 
fouverain Juge & l'Arbitre né de 
tous les differens, qui s'élèvent en- 
tre fes fujets. Que c«' E^^i' *»* P^"- 
voit point être révoqué , fous prétcx- 
te qu'il n'étoit qu'une grâce accor- 
dée par les Prédecefleurs de Louis 
XIV. qui laiflbit ce Monarque dans 
la liberté de la leur continuer, ou 
de la leur oter , félon qu'il trouve- 
roit à propos , oti fous cel^i que Its 
f^omejfes d'un l^i à fes fujets ne fo»f 
pas obligatoires. Car i'. cet Edit n'é- 
toit pas une gr»ce, mais plutôt un 
^Droit légitimement aequh , & enfuite 
confirmé par plufaeurs *dits & Dé- 
clarations , par lefquels les Suecet 
■feurs de Henri I V, n'avoient fait 
que renouveller la proroeflè de l'ob- 
ferver inviotablement ; & a®, parce 
que rien ne fetoit pitts tniurieux à 
l'autorité facrée des Rois , que de 
dire , qu'ils ne font pas obliges degar- 
der la foi à leurs fujets, QéJe fi cette 
extravagante maxime avoit lieu , elle 
tenvecfereit bientôt toutes les Me- 
nât- 
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narchies du Monde , puis qu'elle ren- ^^^ 
droit inutile le ferment , que les j^nv. 

Rois prêtent à leur facre : Cérémo- 

nie dans laquelle il fe pafle un Con* 
traâ tacite , entre le Souverain & 
(es Sujets , par lequel le premier 
s'engage de maintenir les Loix & 
d'adminiftrer la Juftice ; & ceux ci • 
de lui rendre Foi & hommage; ce 
qui fait qu'un célèbre Ecrivain Fran- 
çois (a) n'a pas craint de dire en 
préfènce même de Louis XIV. que les 
jRp/V cejfent de Pêtre, lors qu'ils manquent 
aux conditions , par lesquelles ilsjouijjint 
de leur Autorités & qu'on dit ordinaire* 
ment , que fi la Foi & la vérité étoient 
perdues , ilfaudroit les chercher dans la 
bouche des Rfiis. ** Qu'en effet corn- 
yi me la plus grande gloire des Sou- 
9, verains , conGfte à être l'image de 
3) Dieu y il ne faut jamais leur per- 
)» fuader , qu'il foit indigne d'eux » 
„ de traiter leurs Sujets, comme 
„ Dieu traite les hommes. Or Dieu 
), ne fait point de difficulté , de 
M contraâer avec les hommes; de 

,> s'o* 

(«) La Bruyère, 

If ^ 
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T-fo4. „ s'obliger à eux, & de les oblî- 
}auv. ^, gec à lui , par des conditions re- 

,, ciproques 5 & jamais il n'allègue 

,> le prétexte de fà grandeur , ou 
^ de la fujettion des Créatures , pour 
^ éluder la Force des Traités , où 
,, il ett entré avec elles ^ quoi quM 
„ ait des droits plus abfolus fur les 
^ hommes» que les Souverains fur 
„ leurs Sujets , & qu'il n'y aie point 
5j de Gouvernement , quelque defpo- 
„ rique & arbitraire qu'il foie , qui 
^ égale le Pouvoir que Dieu a fur 
,3 l'Univers, foit en conféquence de 
,3 fes Pet feélions infinies, foiràcau- 
3^ fe de l'être qu'il lui a donné; & 
^ qu'il ne faut pas s'imaginer que h 
^ diftance d'un Roi à fes Sujets dé- 
„ roge à l'obligation d'un Traité ; 
„ puis que celle de Dieu à fa Créa- 
), tute > ne le fait pas : étant certain , 
„ d'ailleurs , que les fucceffeurs font 
„ tenus à obferver les Traités de 
9, ceux qui les précèdent ; fur tout 
„ quand les mêmes raifons de jufti- 
„ ce & d'humanité fubfiftent; quand 
>, futilité eft' la même : quand les 
^^ perfonnes intéreflees , ne font pas 
^^ éteintes , ni devefiu^ itidrgnes de 

„ce 
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^ ce qu'on leur avoît accordé. '70 *• 
5, Ceft pourquoi lors que Louis J^'^'^- 
^, XIIL à Ton avènement à la Ou- " 

,, ronne , fut Tuplié de jurer l'ob- 
^9 iervation de ce £imeux Ëdit, non 
,, feulement il accorda la demam^e 
^y de fes fujets-, mais ir ème il don- 
^, na une. Déclaration portant , qre 
^j cet Edif étant perpétuel & hrévo- 
^p cable y // fiavoit bejbin d* aucune 
:,» atitre confirmation. " L'Auteur aa- 
aroît pu ajouter ^ que Louis XIV. 
^avoit aulS juré robfeivation de 
«et Edir. 

Après avoir établi la Fidélité des 
tProteftans , contre ceux qui les ont 
^ccufé d'âvoir voulu former une Ré- 
publique dans rCtat , & l'avoir corn* 
parée à celle des Catholiques Fran- 
çois , PAuteur s'exprime ainfi. " N'eft 
^ ce pas eux , les Catholiques , qui 
^, ont les premiers donné cours à la 
^, maxime qu'on peut dépofer les 
^5 Rois? Henri IIL ne les vit-il pas 
^, entrer avec violence dans ion Pa- 
^, lais du Louvre , enlever Tes Meu- 
^ blés , renverfer fes Armes ^ de- 
^ xhir^r fon Portrait , rompre fou 
16 » frani 
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''^4- 9» grand fccau ? & ne s'entendtt-ii 
J^iiv. ^^ pas donner les noms odieux de 
"~"~ „ laclje , d^ Hérétique , de Tyran ? La 
„ Sorbonne & la Faculté de Théo-. 
„ logie, ces Trompettes de féditims ^ 
,, comme les apelle un Hiftorien , 
5, n^curent - eHes pas Pinfolence as 
,, déclarer le Peuple de ce I^gyaume 
„ abfom du ferment de Fidélité ^ 
„ ohéijfance y qu^ils ctvoient juré à 
„ Henri de Valois ? Ne ratèrent elles 
,, pas fin Nom^ des h'iéres de PE- 
9> ^^h^ & "6 firent elles pas enten« 
>, dre au Peuple , qu*en faîne coni^ 
„ cîencc , ib pouvoient s\imr , s'ar- 
„ mer » contribuer & même lever les 
„ deniers publics , pour lui faire 
„ la Guerre ? Les Papiftes ne for- 
„ mérenc^ils pas une Ligue rebelle , 
„ pour exclure Henri IV. de la fuc- 
„ celfion ; & ne voulurenr-ils pas 
„ mettre le Prirtce de Condé fur le 
„ Trône & en chafler Louis XIV? I 
3, Ne font-ce pas eux enfin , qui j 
,3. dans Tefpace de vingt -un ans ' 
5, trempèrent leurs mains parricides y 1 
,» dans le fang de deux de leurs Mo- : 
„ narques Henri IIL & Henri IV? | 
A^rès cecte véhémente fàllie , TAu^ 

teiHT I 
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teur tout triomphant laifle à tout tj^*» 
homme équitable, à décider fur le J^^^^' 
court paidlleie qu'il vient de faire , 
lequel de^ deux Partis » des Catho- 
liques Romains ou des Proteftans » 
a mieux mérité de la Royauté ? Ec 
£i résidence de la vérité ne force pas 
d^avouer , que les derniers étoienc 
les meilleurs fujets de la couronne 
de France ? ** y a t-'il jamais eu , dît 
», encore r Auteur , de plus grande 
», cruauté & injuftice , que de per* 
„ fécuter ces fujets fidèles & inno* 
,, cens ( d^en exiler une partie dans 
„ des Iles défertes i d'en condam- 
», ner d'autres à tirer la R^me 
„ dans les Galères > comme de mi« 
i, râbles & infâmes Forçats >> & d'en 
t, faire mourir d^autres dans les 
I, tourmens les plus violejis. Et (I 
»> ces barbaries, ont enfin anime 
I, le$ pauvres reftes des Proteftans 
,) de France ) à prendre les Armes 
», pour défendre les Droits & les 
», Libertés que Dieu , la Nature , 
», & leurs Rois leur ont donné » 
„ doit-on les charger du nom odieux 
», de Rebelles? Ne doit on pas .plu« 
}» tôt les Jouer de leur pieté , de leur 
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»7o^ >, courage & de leur fermeté ? Et 
Jarïv* ^^ ^^^yg jçg Princes Proteftans ne 
""""""^ „ doivent ils pas les fecourîr ? 

C^tte réflexion conduite TAuteur à 
fon fécond Point 9 c'cft d'établir , 
^ue tous les Etats Proteftans & par- 
ticulièrement P Angleterre, éioicot iiî- 
difpenfableraent obligés de fècourir 
les Camifars. *^ Si au (impie récit , 
^, dit il , que fit un Gentilhomme 
-,, qui revenoit du Voiagcde la Terre 
^, fainte^ des cruautés que les 
^, Turcs exerçoient fur les dbrA/Vw, 
^^ on a vu autrefois les plus grands 
y, Princes & Rois de TEurope , mè- 
,, me des Empereurs, quitter leurs 
5, Etats & fe mettre à la tète de 
,, nombreuses Armées , pour aller 
», venger ces injures faites aa Nora 
^, Chrétien , feroit il poffible , que 
,, les cris & les prières de plus de 
„ deux cent mille Réfugiés, qui ont 
„ échapé à la fureur de leurs Pef. 
,, fecuteurs, ne porteroient pas les 
^, Etats Proteftans où ils ont trouvé 
,, un Afile 9 à lècourir leurs Frères 
„ afil'gés? Non 5 quand nous nefe- 
„ rions pas liés aux Cévenols par 
t9 les lieas les plus facrés > je veux 
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'5, dire la PrqfeJJîon des mêmes Arti- ï7o4* 
,, clc5 de Foii la corapaffion natu- J^^^» 
,» relie & rhumanité nous devroicnc " 

„ faire voler , au (ècours d'un Peu- 
99 pl€ fi injufteraent oprîmé. '* 

Aux motifs de ia charité Chré« 
tienne, t'Auteur ajoutoit ceux delà 
Politique & de Tinterèc particulier : 
il prétendoit que ceux ci dévoient 
porter les Princes & les Etats Pro- 
teftans à tra^^iller au Rctabliffe- 
ment de la Religion Reformée en 
France, llprouvoit par divers Faits 
avérés , que la couronne d^Ângle- 
terre y étoit particulièrement enga- 
gée , comme garante des Droits & 
Privilèges des Proteftans de ce Ro- 
yaume ; & que ne dévoient pas et 
perer iebn lui tes Cévenols & tous 
les Proteftans de France, ** de la - 
9, Séreniffime, la pteufe^ ta viâo* 
„ rîculè Reine Anne ? Reine non 
,, ieulement défenfeuiè de la Foi, 
,, par un Titre héréditaire i maïs 
„ Mère Nourrice de TEglife par 
„ un ordre extraordinaire de la Pro« 
„ vidence. 

De là rAuteur paflbît à Ton 3"^®- 
Atticle, U s'agiflbît d'y établir, que 
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ïTo* ni les Princes Proteftans, ni ceox 
J^'^^' de la Communion de Rome ♦ ne pour- 
voient raironnablemenc efperer de 
réduire le pouvoir immeu(è de la 
France , qu'en fecourant les Ca-i 
mifars. 

Pour prouver ce paradoxe » il 
examinoit quel étoic l'état préfeht de 
PEurope , & la vafte étendue de la 
Puiflance de la Monarchie Franqoife: 
celle ci lui paroiiToit n'avoir prefque 
point de bornes ; & celle là , être 
dans un danger éminent. 

„ Qu'cft ce donc, difoit-îl, que 
»> l'Europe doit faire dans cet état ? 
„ Nous devons l'aprendre des Ro- 
), mains , qui ne trouvèrent pas de 
), moiens plus eificaces , pour cha(l 
» fer les Carthaginois de l'Italie , 
« M que de porter la guerre en Afri- 
)) que y & de les attaquer dans leur 
», propre Pais. Mais fans aller û 
M avant dans les fiécles pafles , nous 
„ pouvons l'aprendre de l'Ennemi 
,, commun même , ( car Fas ejt ah 
„ Hojle Joceri) lequel avec .un fuc- 
,i ces merveilleux & prefque mcroia* 
,^ ble, a non feulement envoie une 
>» partie de fes forces dans le cœur 
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3'» de r Allemagne, tnaîs auflî fomen- 1704; 
9, té le mécontentement dcfs Hon- J^"^- 
3 y grois perfécutés, & les a portés """"^ 
99 à Te foutenir ; ce qui ne donne pa8 
,, peu d'inquiétude à l'Empereur , 
^, & divertit une paritie confiderable 
,9 de fe^ Troupes, qu'on pourroît 
3, cmploiec plus utilement contre les 
,, véritables Ennemis de l'Empire. 

„ Portons donc la guerre dans le 
9, cœur de la France , & profitons 
», des Mécohtentemens , queTopreC 
»9 fion & lé Pouvoir arbitraire , ont 
j, caufê dans ce Royaume ; & qui 
9, ont non feulement éclaté parmi 
,, les Proteftans des Cevennes & du 
j, Languedoc, mais qui commencent 
9, déjà à fe faire voir en Dauphiné 
„ (o^);» & en d'autres Provinces j 
9 y ou pour «mieux dire dans tout 
^, l'Etat. Car fi la France eftvigou- 
), reufème^ic attaquée au dedans , el- 
,, le fera bientôt dans l'impuiflance 
„ de foutenir une guerre étrangère; 

M & 

(a) UAuteiir peut-être expi îmbît il icî 
i*es défirs ; mais il n'y expofoît pas la vé- 
rité : il ny avoît dans ce tems là , au- 
cun veftîge de mouvement dans le 
Dauphiné. 
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^•^<54. „ Selle fc verra contrainte d'aban- 
J^"v. ^^ donner ce qu'Elle a ufurpé fur les 
„ autres , pour confervcr ce qui eft à 
,, elle. En un mot , H Ton a une 
,, fois ruiné quelques Provinces , la 
„ mifére eft (î grande en France , 
„ que les Peuples ne pourront ni fe 
„ rétablir, ni paicr les fubfides ; 
,, Ainfi les reflources qu'on pratique 
,, en France pour avoir de Targcnt , 
„ qui eft le nerf de la guerre , étant 
„ taries , celle ci ne pourra plos 
,, fe faire avec avantage par les 
„ François. '* 

La manière dont on pouvolt fè« 
courir les Camifars, auroit été df. 
ficile félon l'Auteur , il y avoit quel- 
que mois: parce que tous les che- 
mins pour aller à eux , étoient alors 
fermés aux Alliés par Terre ; & que 
la plupart des gens regardoient la 
côte de Languedoc , comme inaccef- 
fible à des vaifTeaux de guerre ; mais 
d'un côté , le raport des Frégates 
que l'Amiral Showel avoit envolées , 
pendant l'Eté de 1703. dans le Gol- 
fe de Lion , où elles avoîent trouvé 
aiTés d'eau , pour s'aprocher de la 
Terre 9 & découvert des endroits très 

pro- 
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propres pour une Defcente , fuffiroît 
pour détromper ceux qui la regar- 
daient comme impoilible , & de l'au- 
tre , la Déclaration du Duc de Sa- 
voie pour la grande Alliarce, avoit 
entièrement levé la difficulté de fe- 
coorir les Camifars ; & ouvert une 
grande Porte aux Armées confédé- 
rées , pour entrer en France -y ainfi 
la manière de les fccourir , étoit de- 
venue ailée .& facile. 

Il étoit d'autant plus important 
d'en profiler que le feu Roi Guil- 
laume , convaincu qu'il n'y avoit 
prefque qu'une convulfiôn & une fe- 
coufle inteftine , qui put ébranler 1« 
^pouvoir immeniè de la France , |î*a- 
voit épargné , dans la dernière 
guerre , ni foins , i^î argent , pour 
engager le Duc de Savoie à faire une 
irruption en France. Elle n'eut pas 
les fuîtes qu'on en efperoit, ^' mais 
„ aujourd'hui , dit l'Auteur , que 
„ ce Prince belliqueux & politique 
,, a requ un alFront tout à fait fen- 
„ fible de la France , & pénétré le 
,5 deflein de Louis XIV , de fe ren- 
„ dte maitre ablblu de toute l'Eu- 
») rope» il eft indubitable, que S. 

» A. 
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^7^4* }> A. R. agira avec la dernière vi- 
J^^^* j» gueur , dans cette guerre 9 & 
"^ „ demeurera fidèlement attachée 

„ aux Hauts Alliés 9 jufqu'à ce 
,, qu'on ait, mis la f^rancedans Pim- 
„ puiflance. d'empiéter fur Tes voifins. 
Après que TAuteur avoic ain(i mon- 
trè le chemin par où Ton pouvoit 
envoier du fecours aux Camifars , 
il avertiflbic que pour réulfir dans 
cette entreprise , il ètoit à propos 
que la plus grande partie des Trou* 
pes qu'on en^pl'oieroit fuflent des 
François Réfugiés i non feulement à 
caufe de la bravoure qu'ils avoient 
témoigné en Irlande , en Flandres & 
en Piémont > dans la dernière guerre 1 
" mais au(G parce que leurs intérêts 
étant les mêmes , que ceux des Ca- 
mifars, ils agiroient enfemble avec 
plus de confiance & d'union : & 
qu'aiant des Parens ou des Amis en 
France , ils leur perfuaderoient aifé« 
ment de fecouer le joug & de fe 
joindre à eux pour recouvrer leurs 
Libertés. 

Il n'étoit pas mal auflî de joindre 
aux Réfugiés deux ou trois mille 
braves Vaudois> & à tous , dix ou 

dou* 
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douze mille Angloîs , AUemans & 1704-' 
Hollandois , donc on formeroit un J^^^^» 
corps d^Armçe , devant laquelle tout ' 
plieroit fin Dauphiné &en Provence; 
qui imettroit les villes ppulentes de 
Lion , de Çrenoble & de Marfeille 
fous contribution 9 & qui étant acrue 
des Mécontens du Dauphiné , pour- 
roit enfuite traverfer le Rhône , & fe 
joignant aux Camifars , (e rendre 
entièrement Maitreljfe du Bas & du 
Haut Languedoc; qu'enfuîte avec le 
fecouTs de ceux qui n^atendoîent 
qu'une occaGon favorable pour fe dé- 
clarer , elle inonderoic bientôt toute 
îa Guîenne; entreroit triomphante 
dans Bourde^ux^ Place ouverte ; & 
à l'aide de fe$ Habitans ^ f^ faifiroic 
du Château Trompette , & des au- 
très Forts qui font fur la Garonne ; 
& que leur prife aflureroit l'entrée 
des Flotes Angloifes dans cette Riviè- 
re , & ouvriront aux Angloîs , un che- 
jnnin court k aifé pour envoler de$ 
Renforts k TArmée confédérée en 
France, C'eft ainfi qu'un Auteur fub- 
jugue les Provinces & fait tout plier 
devant lui. 
jLes vives reprefentatfons de celui 

iÂ 
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1704. ci parurent cette fois fjîre imprefl 
Janv. ç^Qj^ . Qj^ fg refolut d'envoier du fè^ 
" cours aux Camifars; mais l'aiFaire traî- 

na , parce qu'on ne pouvoit conve. 
nir entre l'Angleterre & les ttats Ge- 
neraux ni de la manière» ni de la 
% portion que chacun fourniroit. Ce- 
pendant le Brigadier Belcallel , Offi- 
cier fage, brave, intrépide, & d'ex- 
périence, fut nommé pour faire les 
levées & amener ce fecours & créé ' 
pour cet effet Major Général dans 
une conférence tenue à la Haye • 
chez le Duc de Marlborough , le 
2g. d'Avril. Mais après cette confé- 
rence , il fallut encore confulter l'An- 
gleterre: la reponfè fut un peu re- 
tardée } & lors que le Général Bel- 
caftel fe mettoit en devoir d'exécuter 
fa commiffion , on aprit la reddition 
de Cavalier & fon Iraité avec le 
Maréchal de Villars : ce qui mit eu 
défaut tout le Projet. 

Mais tandis que tous ces mouve- 
inens fe faifoient dans les Païs Etran* 
gers en faveur des Camifars , ils s'en 
donnoient eux mêmes beaucoup dans 
ks Cevennes i & les Troupes de leue 
coté ne demeuroient pas oiûves. 

La 
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' Le Brigadier Planque courroie les ï''<^4». 
Hautes Cevçnnes , & faifok autant J^^^^' _ 
de Prifonnîers qu'il trouvoît de per- 1^ j*^ j^; 
Tonnes qui lui paroifluient furpedes. p, 190» 
pu Villard qui commandoit à Ge.» 
uoiliac & à Chambqurigaud envoioit 
auffî de tous cotés des Troupes en ibidfupra 
Parti Un de fes Dçcaçhemens fit^«o9•&? 
main baflç fur cent hommes ou î^m^-j^^'^ 
mes, qu'îj trouva dans leurs habita.. * 

tiens du coté du Col^c de Deze & 
de S. Privât de Vaîlongue. Une qua- 
rantaine reftérent fur la place ; le r 
r€(le chercha Ton faluc dans la fuite \ 
o\x dans des Précipices, où la plu* 
part périrent encore , ou de leurs W^U 
Cures ou de mirére^ 

Un autre Détachement fit la mê- 
me manœuvre fur un autre ramas 
jde femmes & d^enfans^, qu'il décou- 
vrit dans un lieu défert prés de Ge- 
iioîHac V où ils avoient ramaiTé quel- 
ques Provi(ions pour leur fubGftance , 
& ou ils trouvèrent la more au lieu 
de la vie. 

D'un autre côté , Julien faîlbit des L. T. IL 
l^nléve^ens çn divers lieux ; .& pour ^ '94* 
oter tous moiens de fubfiftatice & de 
^our$ 9U|: Camifars > il détruifoic 

les 
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iloi. les Moulins & les Fours, dont îl 
J^^' fupofoit qu'ils poiivoîent tirer queU 
"^ que ufagc : il enlevoit les habitaçs 

de toutes les Maiteries & de tous 
les Hameaux qui pouvoient leur feri> 
vîr de Retraite ; & toutes les Pro« 
vifions des villages où îl n'y avoit 
point des Troupes: enfermoit dans 
les Bourgs & Lieux murés , tous 
les Maréchaux , Serruriers , Armu- 
riers , Cordonniers , Chirurgiens &c, 
qui habitoienc hors des Villes, ou à 
la campagne : arrêtoit toutes les per- 
fonnes, qui lui paroiflbient fufpeâes, 
ou qui avoîent le malheur d'être no- 
tées dans des Mémoires qu'il por^ 
toit avec lui. 

Entre les diverfes Captures qu'il 
fit dans cette occalion , celle d'une 
Prophêtefle célèbre & Prédicante du 
Heu de Luffan, & qui à caiife de fa 
haute taillé , étoit nommée IdT Gran- 
de Marie , & celle de Louis Jonquet 
un des Brigadiers de la Troupe de 
Cavalier , lui parurent d'une gran- 
de eonféquence. 

Montre vel d'utt autre coté , ne feî- 
foit aucun quartier aux Villages foup^ 
çonnés de donner retraite aux Ca- 

mi*' 
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niîfars , ou de leur fournir des pro: 1704. 
vUîons. Ils étoient pillés & brûlés, J*^^^^* 
lins que rien fut capable d'émou- ^ 
voir fa compaffion. Un Hiftorîen ra- 
portant quelques unes de^ expédi- 
tions de ce Général , nous dit qu'u- D.UvJI. 
ne de les maximes étoit qu'il falloit 
Jernter dans ces occaûons , h porte à 
la pitU î ^ ntéprifer les plaintes des per^ 
fondes intéreffies. 

L'Hermite ne s'endprraoit pas non 
plus. Egalement animé, d'un efprit de 
meurtre & de pillage , tout retentif- 
foic de plaintes^ contre les horreuts 
dont il fe rendit coupable. On tiU Lett. 
che à k décrier lui & fa Troupe , dk^^^'f^^^ 
Réchier : mais nom Pxtvons bien fou- 9' ^'^^^ 
tmté. C'étoit aux Etats de Langue- *^^*' 
doc, qu'on avoit porté des plain«. 
tes améres contre lui : mais ibutenu 
par les Évêques , Tes aâions les plus, 
meurtrières & les plus abominables 
Surent autorifées. Il avoit carte blan- 
che : & tout ce qu'il faifoit , ou qu'il 
ordonnoit , étoit également aprouvé, 
Quel n'étoit donc pas le trifte fort, 
qui menaçoit tous ceux qui ayoient 
le malheur de tomber entre fes mains ?.. 
Ce qui pouvoit leur arriver de plus 

Tom. IL K fa- 
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ï7*4. favorable, ctoît d'ècre pafles parles 

Jaiiv. armes i c'cft le traicement qu'il fit 

-""*"'''"^ éprouver à quelques personnes qu'il 

avoic arrêtées du côté de G>cnbas, 

au Mois de Janvier , & qu'il fit fa- 

jàùmal (iUer aux Aires de Savignargues. Nom 

^^^' téur dont je •tire ce fait, qiiii mm 

ékrtgnat Jes mains de ce Meurtrier ! 
L, T. II. Peu s'en fallut que cent vingt hora- 
J) ^Liv'll *^^ ^ ^ Troupe , commandés par 
M S S, '^^^ Lieutenant le Févre ne fuflent tail- 
lés ea pièces le 17. du Mois entre 
Montpefet & Vie par un Detache- 
tnent de celle de Cavalier. Heuren- 
fement pour eux, ils forent légers 
à la courfe ; & Vie peu éloigné » 
leur offrit de^ retrancbemeos impé- 
nétrables. Il n'en ^érit que quelques 
ilns:\ deâx ou trois Camifara qui 
Voulurent forcer les retranchemens 
eurent le même fort. Les deux Hif- 
tortens cités ici comme garans ta- 
portent differemment le Fait : le 
premier prétend qu'il périt dans 
cette abatte quarante cinq Garni- 
fars : l'autre , réduit la perte 
à vingt hommes. Tous les deux ont 
métamotphofé en CamiTars plufieur? 
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kabitaiis de Vic^ maflacrés par le Fe^ 1.704^ 
vre , lorfque les Caraifars fe furent J^v. 
retiras : & c*cft ainfî que les Hifto- " 

riens ont trouvé le moien avec une 
aparence de vérité ^ de gtoifîr toujours 
la perte des Camifars. 

Le lendemain de cette aâion , il M S S. 
s'en paâ^ fmç 1»ien plus meurtrière « 
& dont tout l'avantage refta aux Ca^ 
siifars. Les HIftorîens Tont tue, ou 
en ont parlé fort légèrement , fil^on 
en excepte un Auteur moderne , qui 
en a fait une defbription , aufii étu-. 
diée que fàbuleufe. Il s'agit d'une 
embufcade que Roland dreffa à deux 
Bataillons é^ Régiment de Dauphiné 
qui Hvoient conduit de &« André de 
Valborgne à la Salle, nombre des 
malheureux que Planque avoit arrêté 
dans les hautes Cevennes. Roland 
les attendit , à leur retour , dans un 
endroit rdferré par deux Mo»ta^> 
gnes , nommé le OA dn Maroon , 
ou Pont de Vallongue. L'entreprift 
réuffit audelà des efpérances du chef 
Camilard. Monblanc Lieutenant Co- 
lonel , qui connnandoit Pefcorte , doi^^ 
na dans Pembufcade, & fut invefti 
de tqiis cotés même avant que d'a- 
K 2 voir 
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Y704. voir vu un CamUariL L'attaque fut 
Jauv. auffi prompte 9 que la furpriie : ce 
- ne fijt poîat ua combat ; ce fat ua 

maflâcre. Les deux Bataillons reftérent 
prefqu'en entier (tir le diamp de fia^; 
taille , avec leur Commandant qui fut 
tué des premiers. Les [dus adroits « 
00 les plus légers à la courfe , fe dé- 
gagèrent & prirent la fuite: Dou^e 
Camifkrs à dieval les poucTuivirent 
îufques Biù^ portes de la Salle, &en 
tuéreqt plufieurs. 
L.T.n.p. Louvrdenil ne fait monter Pefcor- 
190. te qu^à deux cent hommes & con- 
^' ^6^^^' vient qu'il en périt cent.vingt. Brueys 
f'^' fe contente de dire , que cette EC- 
çdrte attaquée par douze cent Cami- 
fars, commandés par Roland fut bat- 
tue : La Baume n'en parlf pas ( a ). 
' • '• - : . Le 

l'a) On ne fait fi Ton dort ou fi Toq 
yeLlle f Iprfqu'on lie dans TAuteùr Ano^ 
rdme ( T. /: p. 6f ij^. fuiv.) la def;. 
ciiption qu'il Fait de cette aûîon. Tout 
y eft fabuleux ou déplacé: il met à la tête 
des Camifars la Porte» tuë depuis quinze 
IVlois, Ceft le Comte de Bïoglic, qui a 
jfait partir leç Troupes qui attaquent lé? 
Camifars ; Brogîîe > qui rfétoit plus en 
province depuis environ un an. Tout \k 
■ ' ' ' ' vç(. 
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Le Butin fut conGderable. MaJUé un '704. 
des Officiers de Roland trouva dans ^^^^^• 
les feules poches de Monblanc cin- '^ 

puante Louis. Mais ce qu'il y eut 
de plus précieux pour les Camifars , 
ce forent les armes & là munition 
qu'ils fe procurèrent parla en quantité. 

Roland célébra fa viâoire par des 
allions des grâces à Dieu « près du 
Château de Valefcure. Il fe rend 
enfuite à S. Hipolite , en attaque un 
des Faubourgs , brûle une Eglife , 
abat quelques Croix , répand Tallar- 
me dan's la Ville. Toute la Garnifoti 
iè met fous le» armes, les cloches 
fbnnent , le canon tire ; perfonne 
néanmoins n'ofe foitir, & Roland fe 
retire tranquillement. 

Planque deux jours après le com- MSS, 
bat , s'étant rendu fur le champ de 
Sataille , au lieu d'enterrer les morts 
les fit brûler : moien fur d'en cacher 
le nombre. Il mît aufli le feu aux 
Maifons de Vallongue & du Roucou 

& 

reffc de fa narration -» eft fur le même 
' ton & pour abréger , on peut cfire à la let- 
tre qu^elle contient autant de mcufonge»' 
que de lignes. 

K 3 
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'?^- & à quelques autres les plus votfims 
M^ * ^ '^^" ^^ s'était donné le combat. 
^ A peu près dans le même teras , 

' il y eut une autre ai&ire entre un 
Régiment de Dragons , & Cavalier > 
les TiiMipes du Roi earent encore 
du dèfibus. Cavalier attaqua & le fii 
I. *T. Il brufqueRfient : en Hiftoricn dît que 
1^.190. jj^ défenfe (at atiifi vigourcufe que 
llattaque ,* mais il ne dit pas tour» 
. Les Dr'Ago]a& rompus & difperfés pri- 
rent la fukc « ïaÊsiat çofnlM:^ 4e morts^ 
fur le cbâflB^ de èataHle. 
^SS. L'iatendBÉit ft les PréOdiaox qur 
i^Sokmt fo\x% ifei ordres » avoi^t^ 
mi moira fitc de venger les Trou* 
pes : c'étoit de ne faire 4ue«âi quar- 
tier , à ceux qui avotetut le malheur 
d'ètçe arrêtés & Cmpeoiinés d -avoir 
favorrfë ks CamtTars • ils les oondani*. 
noieilt irr émîiiifaleffneataux plus cruels 
fuplkiK. Air^ ipécirettt dans ce mot»»* 
Mem. BmtfJmiiéu lifiueleS. Mamet, i{a. 
"^""^- vfV jeutte garçon d'Uchiu , & un ait- 
tre dont on ne raporte pas le nom : 
le premier & ce dernier forent rom- 
pus vifs à Nîmes ; & fe troîfiérae 
fut pendu à Lunel » & fa Mère fouet- 
tée par la main du bourreau. 

Les 
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"Les événemens des Mois de Fé- '704- . 
"vricr & de Mars que nous allons ^ .* 
parcourir ^ font 6 mêlés f qu'il n'eft • - _ 
pas podible deJcs feparer. J'aurai 
loin cependant de rapprter à leur dat- 
<e les principaux. 

Cen étoit fait \ la réfolutîon la 
4>1us férjeufe d'exterminer une bomie 
îbis pour toutes les Camifars , & de 
mettre fin à une (iuerre qui duroit 
trop long tems , étoiç ptife. Les Eve- J^Uchiet ■ 
ques en ft fepanrat des Etats, avoient ^^^' l?.^' 
laifle le Maréchal , & l'Intendant Î70V 
dans le deilèin de pourfuivr.e les Mé- 
. i^ntens & de ne leur donner aucun 
selache. Nous avons vu ci del^a 
^e la Co'Jt leur ordonnoit de 
lie tîcn négliger pour finir cette af- 
éitre , dont elle connoiâbit enfin la 
cosiféquence : pour répondre a ces 
vues » objet de tous les v«eux , le 
Maréchal fit pluiieurs chofes qui mé- 
ritent d'être raportées. 
. 11 rendit pluOeurs Ordonnançais , Orcîoiv 
qui enjoignoient fous des peines fé- ÎJ?|"^^^^" 
véres à tous les Bourgs & à tous jyj^Q^^.^ 
les grands Villages, de fe fermer, Ve). 
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I7C4* * & aux Habitans des Makeries & des 

Fcv. & Hameaux de s'y retirer , & d'empor- 

^^^^ ter avec eux toutes les provîfions , 

'YTYl ^^^'^ avoîent (4) , afin que par ce 

»o8. * nioien , ceux qui ne pouvoient. être 

détruits , ni par les Troupes , ni par 

les fuplices , périflènt au moitis de 

ibtd. p. f^^ ^ ^^ j^ œiféra II fit abbattre 



194. 



par 

(^) Voici ce que je trouve dfe relati/ 
àiuiedeces Ordonnances: elle concerna 
les Habitans des environs de S. Hîpo- 
lîte» dans un Journal dreffé alors dans 
la dite Ville par un ancien Catholique. 

ce Lundi 14. Janvier 1704. 
H II a éié piibli J à voix de Trompe dans 
,, la prfifcnte Viiie ,; par- ordre, de M. 
a,. Planque Brigadier dci Arméôâ dii Roi t 
,,,rordonnance de M le Maiéchal de» 
», Mcu^trevel du deux de ce mois 9 qui 
5, ordonne aux Habitans dfe cette Paroil- 
jv^l'e» '& aux Lieux de Ceyrac, Agu&n» 
,j Couqiierac • Vakftaliéres , Gros iTs. Rof 
„ .iTUui , Cezas > Cavnbo » la Cadiere ^ 
^ Mptïtolîeu , de remettre dans trois jours 
j j >les * denrées 1 conmie grains > foins 9 
99 vin.9 huile 1 chair 9 fet & autires chofes 
99 fervant à leur iiibfiftance dans St. Hi^; 
99 polite^ à peine d'être pillés 9 leurs Mai- 
„ ions bailées & 1^ piifon 9 âc aux Habi- 
99 tans des dits Lieux de fe rendre aufR 
,9 A St. Hipolite fous les niâmes peines % 
3!, au cas de déibbéiffance. '^ 
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|ïar tout , comme Julien avoît com- T704. 
«encé de le faire à LuiTan , les P^- ^ 
Fours de la campagne & mettre hors ^^^* 
d'état de ferviee toù& les Moulins, — ~— 
dont les Camifara auroîent pu fai*^ 
fc uPage. 

Il fit continuer les enlévemens ? Si^l^ve- 
en en fit à Sauve, à^Qpitfae , àStJ mens 
Germain de Calberte , à Florac , qu il fait 
dans le Dîocefe tfUles, & à Nimes. [^"J, ^^ 
Tous ces enlèvement fe momoîent à*,' ^ c^ 
plufieurs centaines de malheureux , t. lit. p. 
qui furent conduits aux: Iles de Ste. 26. 47- 
Âdarguerice ( a ). Un des phis confi- fi' ^^' ^^ 

de. 

( n ) Je trouve daps .le méiiie Joitmalf* 
fims la datte du 22. de Feviier 1704. ce 
qui fuit au fiijet des enlevemens. " On 
„ a eu avis hier qiie M. de Meiiou Co^ 
„ loael , avec le Régiment de la Mari-- 
9f ne 9 a &it arrêter au Lieu de Quiflae 
9r par ordre de M le Maréchal àe, Mon-^ 
5, trevel , cent cinquante perfoiines , Hom- ^ 
9, mes , Femmes & Enfans de toute qua- 
^ \ké & âge > qu^on avoît mis en prifo»' 
9f dans; TÉglife dudit QuifTac ^ & dans fes 
Mémoire» . du Marécl^ de Viilars ( T. 
II. p. 1)9. ) il eft dit que' M. de Montre^- 
vil^ fit enliver à Nintes plut de deux cent 
chiquante perfomtes pendant deux ou tiPoiSi 
ifmrSi iftmjk cwÂûre au Foré. 
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derables de ceux qui furent arrêter 
alors , eft de Perotat Gendlhomme 
d'Ufés âgé de quatre vingts ans » 
riche de dix mille livres de rente & 
fort zélc pour fa Religion. 

Un Prooès l'avoit attiré à Tûolou-. 
le : i) 6it accufé d'y avoir eu des 
Conférences avec les Amis des Ca- 
mifars, pour procurer à ceuxd de& 
fecours. Les Hiftoriens qui raportent 
ce iàit étoient fî convainciis au con» 
traire, qo'ils n'ont pu &'empëcher de 
le donner fur un o» prétend ^ akifi 
s'exprime à ce fpjet la Baume : M^ 
de Perotat aUa à Touloufe fws fréiextc 
dy fourfnhretm Précis i on prétend 
qu'au Seti dy plaider^ U y coderait 
âvee dès Nouveaux Convertis , qui s!y 
rendoient de toiua parts & qu'ils y 
preriwnsdiim^lfimeseiifemUef pour fi- 
couriar les FoKâSiques y quoi qu'il en 
foiPf ajoute t'- il, H fui arrêté. Si les 
Hiftoriens avoîciit été plus fînceres , 
As auroiént dit i|ue îon ftui crime 
étoit fon bien^ ùyfqsCil $ui arrêté r 
dit encore la Baume , oh^ ùd thuvm 
heaucouf é^argèns temptani ^ pkt» 
feurs Lettres de change. Voilà le mak 
Il fut co{iduit dans le Chattau i^ 

Ke«^ 
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Fîerre Encize , où îl eft mort : toute ^704^ 
fe famille étoit pafféc dans te Païs ^^^^ 
Etrangers il médîtoît lui même fe ^^^ 
retraite , mais îi y penfk trop tard. 
On svott arrêté ^elque tems au* 
paravam le Marquis de Rochegude r 
-de Borgeton d'IIfés , & de Gofoit 
^fite du Seigneur de Sw Vidor: ces 
deax derniers furent enfermés dans 
*la Citadelle de Mompelier , & ie 
'premier ao Fort de S. Hipollte* 
* Aux Enlévemcns , Momrevc! Màffi;^» 
ajouta les Màflacres. Tous les mal- 
heureux ^ni furent eenfés n'avoir 
fîasobéti Tordonnance, qtiiportoit 
idfe s'enfermer dans les Villes , ou 
dans les lieux murés ^ ou qui fiirent ^ 

trouvés k la campagne : o»qui après 
^voir obtenu congé dé fortir de leur 
:Afile, pour vaquer à quelqu^aïfeîre 
inAfpetrfable , ri^étdient pas ref cni* 
k lliewe marquée t quetqfue bonne 
tdShn , qu'ils pofllënt alléguer |)our 
létsrjuftificatfon^ ou enfin tous ceust 
qui fiMrent Soupçonnés avoir fourni 
4i)elque fecours aux Oattiifiirr 7 tous 
ces gens \k , éprouvèrent irfémiflibleii^ 
ment le trîftefort dont )e parle. Nout 
avons des exen^pleS) & des uns^^ 
ées autres. K 6 Le 
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I704- Le Brigadier Planque jious ks 
Vf' * fournira prefque tous. Dans ujie 
^ ^^ _ feule expédition > cet Of&der impt- 
toiable 6t périr Hz cent de ces mai- 
heureux. Il courroie la campagne > 
Af^fif. du, & tout ce qu'il trouvoit de gens fur 
^'- . Ton chemin , çtoit mis à mort , fans 
Mémoire ^^^ ^^^ prières , les larmes , ou le 
Villars, cris des petits Enfant q,ui voioient 
T. / /. à leurs yeux , mailàcrer leuri Pere& 
P* iyh & leurs Mères fuâent capables de le* 
M S S. toucher.. Cette expédition fe ât 1er 
20. de Février. 
J>/fWf» du , Quelques jours auparavant le mê^ 
x.flL j me avoit fait maflacrer d'une manière 
Cav. p, encore plus impitoiable , trente une* 
x%% perfonnes à S. André de Valborgne«. 
M S S. Voici rhiftoirc. Un graiid nombre 
d'Habirans des Paroiilès. brûlées , t% 
toient retirés a Auûîllargues ^ Pa« 
roiâe de St. André. PreflTés par la 
faim & de nûfere, ils (brtirent de!& 
Barrières quk)n leucavoitprefcrites» 
pour fe procurer «quelques (ècours. 
Planque en étant informé, £tpar-« 
tir auâStot un Détachement pour le^ 
aller arrêter : ils étoient de retout 
dans leurs Ailles: tous furent pria' 
dao^. ieujc Ij^^ & enfermé;» dans l'E^ 
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glire de St. André. Ccft de là , »704. 
qo^on fortoit les viâîmes à roefure tj!\f^ 
qu'on vouloit les égorger. Cinq fem- __„,_ 
aies ou filles furent deftinées à ou- 
vrir cette fanglante Tragédie. Une: 
de ces femmes n/oinmée Fralonavoit 
deux filles âgées de fix à ièpt ans^., 
quiétoiempfé^ntes à l'expédition. De 
qjuels cris tottcbans ces jeunes filles ne 
firent-elles pas retentir les airs,. & quei^- 
les dénuircbes ne firenoelles pas» lorii^ 
quelles virent mener leur mère aufiiplî- 
ce ! ËUes k jettoient en Li onàes fur 
rOfficier & les fi>ldatsquj li» conduî- 
ibient » pour l'arracher r s'il eut été 
poffible 9 de leurs barbares mains< : 
leurs cris aiiroient attendri le mar- 
bre y nais elles treuvéreut des cœurs 
kifènfibles. Leur mère fiit maflacrée 
à leurs yeux -> & avec die trente au<- 
très pçrfbnnes. Les uns furent pzSés 
par les arm^ 3^ les autres * tués & 
coups de fabre r • & quelques autres 
à coups de hache. Tr^isMèuniei^s 
&rent de ce nombre : ils împlorép- 
rent le iècours de FeTquet Seigneur 
du lieu & leur Maitre. Felquet psi- 
rut f mais au Heu de fbllidter leur 
grâce comnW îlss'y attendoient» 4 
erdonna qu'ils filant mis à mort. 



Mars 
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VT04- Un En&nt ' âgé de dix ans , fils dW 
*^y. & Camifard nommé Ftoi , du Ueu d'AuT- 
fillargues, kvbit encore la tète après 
avok reçu trots coups de Fu6I r & 

' d'une voix touchante & expirante * 
îl S^écrioît j Ht! ok efi mm Pare pour 
me tirer ^id? 

Tous ces corps fangfans, ceux ht 

'même qui étoient encore en vie, ft»- 
rmt jiettés dans la Rîviére Aux Gar^ 

•don , qui fàSs au milieu du Bourg 
de St. André. On vit & on enten- 
dit ceux en qui il reftdt quelque fbuC- 
fle de vie , lever la tète , & ponfler 
dés cris, qui ne trouvèrent que des 
cœurs de Rocher. Ils forent tous^- 
lés dans la Rivière, & enfin dévo- 
rés par les chiens ou par les Bètes 
fauvages. 

Un Capitaine do Régiment de 
Soiâbnnois » nommé La Place , homme 
de fhifiammie fimefte ^ ^ plus dignes 
die d'Aigaliers dans fes Mémoires', 
de fervir dms les Trwpee de Plnqui- 

foenr Dontiw^ue , ^ déms ceUes du 
J^f de BrMcej commandoit dans k 
Bourg de la &Jh en Devenues : c'eff à 
lui que quatre hdtnmes du voifinsge^ 

'«efogiés dans ce lieu nommés Vnû 

F«0^ 
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Tucch du Ltea de Calognac , & lès ^7^*^' 
trois autres de Soudof gués , aireeunè ^'fy v* 
jeune fitie parente de Vm d'eux» de- _^^ 
nmtidereot lapermîd^ d^t^er ches 
eaz» poucjdes dâaires intéreâatttes s 
il la leur accorda ^ mais il: leer or- 
donna en iBème tems ^^ revenir le- 
même Jour. Us le promirtnt dansci^* 
deâ^n 9 lis étoiebt jiéf^ . arrivés dat» 
«ne Maiterie, qp'ilsavi^ientprtsi'oai^ 
rendes* vous , lorlque; malheureuie^ 
ment ils furent furpris d^un orage» 
épouvantable. Les hcHnmes néan^» 
moins aoroient fiihiionté cet obfta« 
de , de peur de déplsure à leur rigide* 
GommandaiiC; mais la jeune fille n'd^ 
lant ie mettre en chemin ^ par un 
tems cap^e d^épouvanter tes Bètes 
faovages , les conjura par &s larmes 
de ne point pamr aunrnns que le 
jour ne &t venu, ils fe lail^t ga» 
gner ^ & aux premières lueurs âe. 
Paurore 9 & mettante chemin* ils 
arrivent grand matin à la Salle t 
mats ils n'arrivent ipie peur fèrvir 
de viâimes , à bi éiiear du com- 
mandant. Il n'éeoute qu^elle » il ne 
veut pas lavoir fi ces malheureux 
peuvent » 00 ne peuvent point ju& 
«i- 



2^2 HlSTOIRB JJKSr 
x7<^4. tifier leur retard : ilsoBvrentla bo»^ 
^m' ^ ^® • *^ ^^^ itnpofe fîlence ; & fiir le 
^ ^ champ , il le$ fait arrêter , lier r & 
'^ conduire hors de la yiHe , au il (air 
fuGller les quatre hommes. Toute la 
Ville- accourue à ce. (peâacle , s'in- 
téreâe pour la jeune fille : elle eft 
bien faite &.Coa imiocence (blKcite 
en fa &veur : il n'eft pas jufqu'a des* 
fœurs Régentes r ( ^) qui ne fbienc 
' attendries 9. & qui ne s«'emploient 
pour elle; Elles s'intéreflent & (brt à 
fa confecvation , qii^elles^ (e portent 
à rengager ^à fe dire enceinte , et 
perant par là de lui fuiver la vie;K 
Quelle déinardie 9 pour une jeunes 
fille qui .a de-, l'honneur ^s^^accu&r 
d^un Xîrime dont, elle n'e(fc point coo^ 
pablev, lui &i&it horreur : & il ne 
falloit pas moins que Timpreflion qu'a« 
voit fait fur elle la mort de ies in- 
fortunés compagnons r maflâcrés^ à 
fes yeux, pour la déterminer à cet 
aveu. Elle ne peut même iè réibo- 
dre à le. faire eUe même : tout ce 
qu'on peut, en obtenir ce fut de per-ir 
netue qu*on le fit en fdn nom. Les 

fœurs^ 

ia) Ceil un Ordre de Eeligieuiês^ 
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Moeurs Régentes fe chargèrent de cet- *T®4* 

t:e commiilîon , & en s'en acquitant ^^" ^ 

auprès du Commandant , le foUici- _*^ 

t;ërent de la manière la plus tou- 

c:1iame d'avoir au moins compaflion 

éi\x fruit qu'elle portoit dans Ton fein. 

iLe commandant fans s'émouvoir » 

ordonne que la )eune fille foit vi< 

iitée : la iage femme eft apellée : & 

entrant dans les vues des perfonnes 

qui s'intéreâènt pour la viâime pre^ 

te à être immolée, déclare après & 

Tifîte , qu'il eft vrai , qu'elle eft en* 

ceinte. Qiie repond à cela Fimpito-^ 

yable commandant ? Ëb ^/e» , Jit-il^ 

qtion les arrête toutes Jeux , qt^on lef 

garde enprifou j ^fi dans trois mois p 

il ne pai'oit point de J^ne degrojfejje ^ 

an lieu ^une viâime , on en irnnwkn^. 

deux. A -cette fentenee, une frayeur 

mortelle s'empare de la fage femme t 

elle confeflè, que bien lôiii q.ue la jeune 

fille foit enceinte > elle n'a trouvé en 

elle que les marques de fa virginité. 

Auflitôt la jeune fille eft conduite 

au même lieu où elle a vu expirée 

les malheureux compagnons de fon 

trifte fort : & au milieu de leurs Ca« 

d%vre& encore palpitans > elle finie 

com^ 
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î?^4. comme eux Ton innocente vîc. j^f 

M * Bouheau , dît TAuteor des Mérooî* 

JJ^ rcs d'où je tire ce feît , Dieu ufi^t 

JbSBil. ^ S^^^^ ^^ connottf*e témmiité de t&K 

irtme^ ^ de fen repentir f (a). 

Un Maflaore d'an plus grand éclat 
ibivit de près ceux que )e viens de 
raporteir. Les Protcftans des environs 
de S. André de Magencooless'étoient 
v^ ,, aâê(t)blés , pour faire quelque exer* 
eice de^dé^ocibn : ils ne le firent pas 
i«iipiitiéiiiefit Toot ét^nt permis Se 
MMr^ ^rité- ^li^^âes t^tholiques 
è<)nmri Us ^roi»fbrn»i, t bè Bout^g^eoi- 
L TMLii^a^ Stt ' AflariiLhfc &T pMoplotôfc 
^ ;?- „ iioeMe^^de :beâ^^^ue(t)b)le?èi|iijyit 
^*i^v.u. ^i^a^iVfe-ftmte OifeholfeqLiicîbo* 
èht^f^ fwt««fphSne^ilrfëi*©^ap» 
tin Prot^fftoHrp tous forènt^'êgoé» 
géi^» & mus ht ftirent-^comme'^ dté 
Agneaux. Mioon Be paitit Te mettre^ 
en dcfcnfe. -^ ' ^ -. 
Extfcu- Ces divers maflàcres forent fllur. 
^*^Pr^"' très, par deux exécutions, qui pa- 
pheteflè '^tent de odnféquence : il s'agît dit 
& d'un foplice de la célèbre Propheteflè 

nom- 



( a ) Cet «fWnement eft du i& 
JHars^ 1704. 
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nommée la Grande Marie , & en fott 
nom Michel du Lieu de Luflàri , & 
de Loids Jonquet i ilont )*at raporté ___^^ 
plus haut la capture. Le rang (qu'ils h. f ^ 
tenoieût Ton & l'autre parmi les Ca- Mécoiu^* 
irifars > n'a pas permis aux Hifto- tena. 
riens de confondre leur foplice » avec L T.IIL 
celui de tant d'autres. Marie avok ^ '• 
été fur le point d'être échange avec ^ ^'^^* 
la fœur de le Févrc Ueuto^ant. de ijjljj^ 
l'Hermite, que Cavalier. avi^itanitft 
à ce deflQîn.,: L'échmge n'iiiMt paq eii 
lieu , jlePtéGi^zi^ft Nfniis Ik-.coo^ 
damnacà ètire .pmdlw^ & Jonqufiti 
être qfoaéy Ttfi I^tifti&^âuti» 6irc»c ^^^ t \ 
€i&nté? àirjilKofeS:}ifccfix}dpoM»C5^ ,. "^^ ;^' 
Btttfcjtt.prAendii qte 1* célcbw M^. ^ """^ ^ 
rie 91 fitkoic orè'oftîr^mt fai'.Tro^^ 
de Cavalier^ c&.. qu'elle ^lYMic^quit 
tes Arretsjde mort. La fiteme ^)ojuie» 
(|u'ei& iioii à ce qfCm pit^JMt unt 
ionne Amie de OiVéèHer. Mats heiu» 
reufement pouc l'honneutr de cette 
jeune fille » l'Ht Aérien n'alloue au* 
tune preuve de ee qu'il dit à fa diar* ' 
ge$ it le débite-auceatraire» fur un 
fimple ou fréienJ. 

Les Cadets de la Croix ne s*en«Kâvages 
diMrmoient point au milieu de ces maf* ^, ^^ 

fa.^^ des 
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Y7?4* Incres & de ces fuplices. Il {èrok in- 
M * ^"' ^ ^^* foivre , dans toutes les 
^^ expéditions nieurtriéres & pHlardes , 



^ qu'ils firent dans le cours des trois 

laCrdix P'^^"*^*^^ Mois de Tannée. Je me 
DMvlL bornerai à quelques uneS' , de cel- 
les que tes Hiftoriens Catholfquês nous 
Ont con&rvées. 

r, Une de leurs Bandes , dit la 
^ ÎSaume, commença deraVager tout 
„ ce qui apartenoic aux Nouveaux» 
„ convertie, depuis Beaucaire jufqu'à 
), Nîmes , & aux environs. Ils tué" 
3^ rent une femme & deux en&ns à 
^ la Maiterîe de Campuget , u» 
„ homme de quatre vii>gt ans à cel«r 
y le de M. Detilles ,• qui eft au deCr 
„ fus de Bouillargues : quelques gens 
fi à Cicure^ unelîileà Caiâarguest 
,y un jardinier à Ntoies » appdlé' 
», MazauriG iSt plufieors autres per-^ 
», fbnnes. Us enlevèrent les Trou^ 
»» peavnt , les meubles & lès^ e^ts 
,» de tous les Nouveaux Convertis^ 
,f qu'ils purent trouver. Ils bruléren^t 
,» là Maiterie de Clairan , celle de 
», Loubez & fix autres du coté de 
»9 S. Gilles > celles de la Marine » 
>» de Carlot ». de Campogçt» de Mi* 
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^9 rattian > <& 4a Bergerie de «Larnac i7<>4* 
^^ du côté de Manduel. Fj^v. & 

„ Une autre Troupe de ces Ca- ^^^^ 
ai 3 mifats blancs , du côté de Bagnok "^ 
9, & d'Ufés iaifoit les mêmes ravar 
3, ges , ils tuoient , brutoienc & ptU 
,3 loieoc par tout. Au feul lieu ' 
^, de Seaillac , ils brûlèrent huie 
,, Maifons. 

„ Us arrècoient les voyageurs dans it. llî. 
,, .les grands chemins , dit Louvre- pag, \.^ 
, , leuîl , & pour connoi^re s'ik é(;oient S^y* 
\y Catholiques , ils les contraigtioieot 
,, à dire en latin f^rm^n' Domina 

„ . boh d^k Fof.y &:kiC09fej[]Smigété-> 
\j r/ik: oeuxjqui né'favôient {^scfefi 
j3 prières» paâbient parle fil de leurs 
,9 épées. Dans le Lieu de Dions» 
,, on trouva neuf corps morts dont. 
,, le meurtre .leur étoit imputé ; & . 
,y quand on vit pendu à un arbre^ 
,, le Berger du St. de Rouflierre 
,, ci-devant Miniftre, on ne man* 
„ qua pas de dire , que c'étoieiit 
,, eux qui Tavoient (ait mourir. " 

Leurs cruautés alloient fi loin» 
que le même Hiftorien ajoute, ^^ qu'u- 
ik, ne de leurs 3audes aiant rencon- ^bidjUpra 

„ t^é^^^•^. 
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tré «n chemin M. l'Abé de St 
Gilles, elle lui demanda un Do- 
meftique , Nouveau Conyerd qu'il 
avoit avec lui i que cec Abé eut 
y, beaa leur remontrer, qu'on ne de- 
„ voit pas (aire un tel aîfiront à un 
^ homme de fa naîâànce & de (on 
^ rang ; qu'ils perdAérent dans la 
yy volonté , qu'ils avoient de le tuer s 
,> & que pour le faùver M. FAbé 
9, n'eut paff d'autres expédiens , que 
„ celui de le tenir embrafle. " 
*-^^tt ^ La Baume parle d'un autre fait 
^^^* commis par les Catholiques s mais 
il ne le raporte, ni dans Tes ctrconr 
tances» ni dans Ton étendue. Il e(t 
d'autant plus nécei&ire d'y ilipléer , 
qu'on y verra un échantilloa un peu 
plus détaillé des cruautés des Cadets 
de la Croix. L'a&tre fe paflk à 
Montelus le 22. de Février. Dans 
ce lieu s il y avoit quelques Protêt 
tans : mais un beaucoup plus grand 
nombre de Catholiques. Ceux-ci s'é- 
rigèrent comme tant d'autres en Ca- 
dets de la Crok : ils y furent baau*- 
coupenooomgés par un Capucin natif 
de Burgeac, nommé la Crois. Ils 
vottittient £di;ckiicapreiitiflàge» fut 

leurs 
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jeors concitoyens Proteftaos ; & ils '704« 
y filuflirent d'une manière digne de ^iy** 
leur zélé- Ils commencèrent par le *" 
Hommé Jean Barmum , à qui ils 
coupèrent , lavant que de l'égorger » 
les oreilles , & les parties , qu'on ne 
nomiiie pas. Jaques QtU fut la (ècbiw 
de viékime qu'ils égorgèrent : il fut 
irottvé hors de fa Maifim • on lui 
tara' un coup de Fufil , « qui lui perqa 
le vcocre : les entrailles en fortirent , 
& tratnoient à terres il les ramaffii 
& entra chez lui. Sa femme qui étoit 
prête d'accoucher & deux petits en* 
^ns , efifraiés dufpeâacle , s'empreC 
ibient à le lècoorir » lorfque les 
Meurtriers arrivèrent auffi dans (a 
Maifon. Ces barbares au lieu de fe 
laiflèr fléchir , aux cris & aux lar- 
mes de cette femme deiblée & de fes 
deux Enfens , achevèrent de tuer le 
Mari > & immolèrent enfuite la fem- 
Bie. Comme elle expiroit , on s'a- 
perçut que (on en£mt treflàillpit dans 
fi>n ventre: àuflitôt, on la tranC* 
perce d'un coup d'épée. Une voifine 
fiommèe Marie Silliol de S. Jean des 
Anels y mais habitame à Montelus • 
voulut donner du fecours k deux 

jeuî 
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1704* jeunes énfans qui étolent cchapésau 
M * gl^î^c meurtrier : auilitôt elle fut 
_ punie de fon zelc & expira fous te 

" coup. De là étant fortîs à la cam- 

pagne a ils rencontrèrent for leurs 
pas Pierre Bernard & Jean Bernard 
fon Neveu âgé. de dix ans. Ils fi« 
rent tuer l'un par Tautre 9 armant 
le Neveu d'un Piftolet, qu'ils dé- 
chargèrent for l'Oncle i le Neveu 
périt à Ton tour « & Ton Père , ren- 
içontré un moment après fut égorgé 
auili. Allégeons cette fiinefte Tra- 
gédie. Lotii J^ùdil 9 Antoine Caries 9 
François Monteil , Ilie dit PHoJle , 
Anne Sauvete , forent tous mis à 
mort > avec des . circonftances toutes 
plus afireufes les unes quelles. autres. 
Mais rien n'aproche du fupUce plein 
d'horreur* qu'ils firent ibu£Q:ir à trois 
jeunes filles des Cevennes , qui aU 
loient nourrir des vers à foye » en- 
trç Bargeac & Bagnols: ils les vio- 
lèrent > remplirent ënfuite des poires 
a poudre, & les plaçant dans l'en-i 
droit où leur brutale fureur les con- 
duifit 9 ils y mirent le feu : & c'eft 
par ce fuplice auflî barbare que ra- 
finé , que ces pauvres filles finirent 

leurs 
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leurs jours. Lès Auteurs principaux i''d4. 
die ces horribles cruautés, car il eft ^t('^ 
} uile de.eoiifcrver leurs noms , font ^^^ 
J?ierre Vigneau^ Antome t(ey , Jean 
él^Uugm y Guillmme & Fondant lie. 
Cï^elt d'Antoine Pradiéf un de leurs 
CoBfrer^s qui ne voulue jamais con- 
j^ntir à l'outrage , qu'on fit aux 
trois jeunes filles des Cevennes, ni 
a» fuplice qu'on leur fit fouiFrir, 
qu^on en a fil les principales cir. 
conftancesi & par raport aux nieur- 
tFcs des autres perfounes , ils ont 
autant de témoins , qu*il y avoit 
alors d'Habitans à Montclus. La 
Baume n'a pas même ofe les pafler 
teut à fait fous filence («), 

Ces 

<:a) ,, Le 22. de Février , dit -il 
^, ( Hift. de la Bev. rie Fanât. Lîv. II. ) 
ai les Rebelles ayant paru du côté de 
„ Montclus , les Habitans prirent les 
,9 .armes j & iortiieiit pour les aller 
5^ chercher > mais dans la crainte ? ou 
,5 véritable > ou fupofée , que le^î uoih 
,5 veaiïx Convertis du Lieu n'introduis 
5, fiflent les Caniifars en leur abfence , 
55 ils en tuèrent for; les autres garenti- 
,î r.ent leur vie par la fuite " Voila une 
précaution bien craelle & bien barbare ? 
Dîfons plus; L^apaiition des Caniifar» 

J'orne II. h eft 
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Ces barbares excès firent beaucoup 
de bruic , & quoi qu'aiitorifés pic 
les Prêtais & leur Clergé > ils ne pu« 
renc. s'empêcher de crier contre , & 
de modérer un peu ie kIq trop 
emporté de quelques uns de leurs 
Cuiés 9 qui avoienc beaucoup d-in- 
fluence fur TcTp^ic des Cadets de ia 
Croix. C'eft dans ce deiTetti , que 
Ftéchier £vèque de Nîmes dit à ua 
Liif. de fes Curés. Votts devez» contenir ks 
cboif. Catholiques armés : ils doivent combat' 
^^^\o'^^ & fi^^^^ ^^ guerres du Seigneur ^ 
Avril ^^ pas piller les amis ^ les ennemis, 
)f04. Mais ie Prélat ne parle point de$ 
meurtres dont fè rendolent coupa- 
blés les Cacboliques armés ? D'où 
vient ce fiieuce r" Il fait de la peine 

daiis 
^ft ici un fait fiipoCf 9 je ne dis pas pr 
la Baume? mais par ceux qui lui ont 
foui ai des. MçiniQiies. Je tieus le feitj 
tel que je l'ai rapoité ♦ de temoîas 0- 
culaiîcs ^ Habitans du Lieu de Moiit- 
chis. Je dois ajouter , qu''outre ceux qui 
Jjéiirent fous le glaive meuitiîer 7 il y 
eut Pierre Chalant , qui reçut trois coups 
de Fufil dont il ne moumt pas» & Jj. 
quvs Ozil du lieu de la Gorce 1 mais ha- 
bitant à Montclus > qui eut la cuiffç 
caiTcfe d'un coup de FufU } ^ do^t?ilr^ 
ctef a au^l ' • 
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dans un Evèqne , quî tîoit être p^Tir 
le moins awïfi ennemi du Tang, que 
étu larcin & du pillage. Cependant 
Fîcchîer n*en parld point. Àuroit-il 
a prouve Tun plus que Tautrc? La 
jcViartré ne permet pas de le penfer. 
I^arâons donc à ceux qui voudront 
faîrfi TApologie de fbn filence, à nous 
«n aprcndre la raiibn. Ne cherchons 
point à rîen deviner ici » parce qu'i- 
ci tout fait horreur. 

Les crupurés des Camîfiirs n>ti 
-infpirent pas moins : il y a beaucoup 
à retrancher dans les Narrations des 
Hiftoriens. Mais après qu^on en au- 
rait oti tout ce qu'il y a d'ajouté , 
& fur tout dans lies ctrconftanc?$ « 
tl en rcfteroit encore aflèx, pour ex- 
citer contre eux beaucoup d'indigna- 
tioa. Je ne voudrois pas garantir tout 
jce que j'en vais raporter: je le tire 
de fources qui pailent pour fuipec- 
tes i mais je ne dois pas auffi le tai- 
re entièrement. 

Voici donc ce que la Baume ra- Tnîni'^^a- 
porte de leurs avions, dans les Mois aicJs (ks 
que je parcours. ** Le 7 de Février , ^T'^^ll 
„ dit- il , les Rebelles au nombre de ^' ' 
«> mille relièrent tout le jour à St. 
L 9 ' »• Dio«« 



Mars 
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1704. „ DîoniTe, où ils logèrent par billets 1 
ïéf^l? „ fur le foir ils furent à Beauvoifîn , 
,» tuèrent cinq hommes dans ie che« 
,, min 5 brûlèrent TËglife. Delà ris 
„ furent à Générée » ou ils brûlé- 
9, rent auflî l'Eglife & tuèrent B/ai/^ 
,^ maître d'Ecole , le nommé Tempiét 
„ & deux autres hommes : ils pri- 
„ rent quatre mulets chargés da 
,1 poiifon & tuèrent les quatte va* 
,^ lets qui Içs conduifoieat; Delà , 
9, ils fe répandirent aux environs de 
,, Nimes, où ils égorgèrent douze 
51 peribnnes ; ils fciérent le cou de 
,i l'un d'eux avec fa propre fcie. Ils 
,,/en enlevèrent huit autres, dont 
„ ils fe contentèrent de tupt qua» 
„ trç & relâchèrent les autres ( a ), 

,» Le 

(a) L^ Baume raporte 'que Cavalier 
les chargea d'une Lettre pour le Gout 
v^rneur de Nîmes , conçue' en ces teiv 
mes. '* J'écris à Vôtre Grandeur pour 
,, vous dire que fi rHermite Florîniond 
,v & le Févre , ne ceffent de tuer nos 
,, Frères innoçens , j''emploîeraî les Af- 
„ mes de rÉternel pour exterminer las ' 
„ Catholiques , & jlrai brûler vos Mou- 
,, lins. " Voila leurs raifbns pour juftî- 
^Çï Içs ci-uautés , qu'on i*apoite fin* leur 
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^, Le itf. à huit heures du ma- «7^4' 
,, tin, deux cent Camifars corn- '^^•* 
^, mandés par le nommé Picard dit ^'^^ 
^ le Dragon , tuèrent auprès de Ma- 
. 9, laigues fur le chemin d'Ufés , le 
,, Sr. Julien Chirurgien , Deveze 
3, Cardeor , . Efprit Fabre , Nicolas 
,, Plumier . Conful de Kuflàn, & le 
,, nommé St. Queftin, Deux jours 
^» après dans le Mandement de Ruf- 
.,9 fan, ils tuèrent huit hommes & • 
9, une fille {b). Le même jour, on 

,f trou- 
compte, Cétoît par repréfailles qu'ils 
extermiuoient les Catholiques. Honîbles 
'& barbares voies ! mais qu'on dit être 
wécefTaires dans la guerre: fie que TE- 
"vêque Fléchier ne craignit pas de folli. 
-citer plus d'une fois. Voyes? en un exem- 
ple dans fa Lettre à Moatievel du r; 
Odlobre 170^ // efl étonnant , dit -il, 
qu^on aitjouferi jujifu'ici que ce Parti re^ 
voiti fe foit attachi à affbibUr gf à di^ 
éruire le corps de nos Catholiques , fans ufer 
de refrifailles. 

(6) Ni la Baume , ni les autres Hifto* 
riens qui ont raporté les meurtres qo'e 
les Camifars commirent au Alandement 
de Ruffau, n'ont pas rapotté que fous 
les habîtaiis de ce Pais Catholique ^ 
éroîcnt tous des Cadets de la Croix , & 
qu'ils avoieut maflacré une infinité! de 
Fioteftaiii de* leur voifinage." 
L i 
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' if7ê4« 9f trouva quatre morts dans le che- 

PJv & ,, min de Nîmes à Ufés. Le lende- 

^^**' „ main ils ftirent à Belvezec , où 

,> ils achevèrent d'égorger tous les 

\f ancieas Catholiques , qui avoienc 

y, échapé la première fois » & qui 

9, n^ébuient plus qu'au nombre de 

y, lèpt. Le même jour , Segtder Ma- 

^, réchal i forge du Lieu d'Aubord, 

y, allant à S. Génies avec quelques 

'i, autres peribnnes , compta dix neuf 

y^, morts dans la Vallongue. A Vé- 

\, lenobre, ilsenlevérent trois char- 

yy ges de blé chec le nommé Pau- 

\^ let , & prirent au Moulin de la 

'^ Reffe , tout le b!é & toute la &• 

,, fine qu'ils y trouvèrent. Le mè- 

\, me jour , ils brûlèrent toutes les 

f, Maiteries des environs de Sauve 

», qui apartenoient à des anciens 

i, Catholiques. 

„ Dans la nuit du 22. au 23* 
». quatorze Camifàrs à pied & qua^ 
9, tre à cheval , brûlèrent TEglife de 
^, Rodillan , & tout le village à la 
^, referve de deux maifons. A peu 
9, près dans le mèmetems» ils maf- 
,, (àcrérent neuf anciens Catholi* 
», ques à Foncarccke. La nuit du 

» 24- 
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»-» flt*. au 25. lis s'aflfèmblércnt an ^foi, 

9^ nombre de quatre cent à la Mai- *!fT * 

^ y tcrie de Sh Jaques , qui ii'eft qu'à J^-^^ 

9» une moufquecade de Nunes; % 

.,, refolurent de brûler toutes les 

,^ Maîteries: abandonnées , & d'où 

,a Ton avoi't retiré les provjfions. 

,, Ils Brent une longue prîéfc v pour 

3^ demander à Dieu , Pheureux fifc- 

„ ces de leur cntreprife: apfjès quoi 

- „ ils allumèrent des âambe^u^^ ^ 

,, s'étant divifés en petites troupes , 

„ ils allèrent brûler en même tcnis 

^, le Moulin de THopital , la Mài« 

„ teriede Sorbié , celle de Poufll^- 

99 que 9 celle de Rainaudet , celle 

. 9^ des Isles , & de Martin qui fe 

•9 joîg"^"^ y celle de Mr, Ch^fel 

9, Procureur du Roi, appellée le 

3^ Mas rouge, & le Moulin à hui- 

,y le, qui e(l tout auprès. ^ 

Le. même Hiftorien raporte plii- 
Aeucs autres meurtres commis par 
les Camifars. Louvreleuil les raporte 
aufli ; ils les font monter Tun & 
Tautre au delà de cent cinquante^ 
foit dans le Diocéfe d'Ufés foit aux 
environs de Niraes^, dans la Plaine 
du côié de Beaucaire , à Manduel 
L 4 & 
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'^04-. & à Bellcgardc. Louvreleuil dîtqtt1i& 
M * é^o^^"^ ordonnés par ks Prophètes, ' 
^^^^^^^^ toujours conf ukcs , & toujours fîir- 
vis dans leurs décidons comme des 
Oracles. Cet Hidorien ajoute que 
les Prévenus étoient exécutés com- 
L.T. Il me Perfécutmrs des Etifms àe Dieiu 
p. 200. Nous finirons la Narration de tanc 
^fuiv. jg ravages & de meurtres , par TaC 
fa0inat du Curé de Mialec ^ nomnaé 
L.TV//. ViJal. Il lifoit . fon bréviaire ^ neuf 
p. 208. heures du matin , h long des Rem- 
parts d'^ndufe : une main cachée 
lui tira un coup de piftolçt à la gor« 
ge 5 il en mourut, 
B^flé- Qy« d'horreurs ! Et quel affieux 

xions fur. acharnement de part & d*autreî Le 
ces bar- fiécle ne rougira t*il pas., que les 
banes ^^^^ ^ j^^ autres ayent pu trouver 
des Apologiiles? ^^ On n^e le fait nul 
„ Quartier » écrivoit •' 01^ dan» ce 
„ tems là. Sr le Févre , THermite 
t, & ceux qu^ils commandent; bro- 
r, lent des contrées entières & paf- 
„ fent au fil de Pépée les nouveaux 
9, Convertis, Cavalier & les autres 
„ Chefs Camîfars brûlent & fac- 
„ cngent de leur côté , & font main 
„ ba lie par repréfailles , fur tous les 

» Ptè- 
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p Prêtres & anciens Catholiques i7<^4« 
^ qu'ils rencontrent. On ne fauroit '^^' ^ 
^ parler de ces chofes fans horreur : ^^^ 
,^ le Païs quf fert de Théâtre, à 
^ 9 cette guerre inteftine , eft devenu 
p^ un Défère affreux. '* 

Pouvoit-il en ècre autrement? Et 
fi la Providence n'y avoît pourvu , 
cie feroit-il pas bientôt arrivé , à 
une des plus belles & des plus flo- 
x^ifiTantes Provinces du Royaume » 
<:e que la Fable raconte d'un dom- 
ine grifbn , qui ayant deux femmes , 
âont la jeune lui arrachoit les che- 
Veux blancs , & la vieille les noirs , 
. Te trouva fans chevelure ; ainii 
les Catholiques exterminant les Pro- 
tetlans , & les Proteftans extermU 
aant les Catholiques , le Languedoc 
nefe Fur- il pas trouvé à ta fin fans 
Habitans ? Ho ! que les Princes de- 
vroienc être attentifs à prévenir des 
guerres inteftines! Quels reproches 
tt'avoit pas à fe faire le Clergé , d'a- 
voir pouffé à bout un Peuple maU 
heureux , qui ne trouvoit de reflburce 
que dans (on défefpoir ! De quels 
:égretis FEvèque de Nimes ne de- 
i^oit il pas accompagner la touchante 
L f à^ 
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J7«4 defcription qu'il fait des malheurs 
M ^ ^"* aifligeoient la Province , au tems 
^^ auquel j^aii,conduic à peu près cette 
Hiltoire ! ^' Nous fommes dans une 
Len, 147. „ Ville , dit-il , où nous n'avons 
^ ^7* 91 point de repos , ni de plaiGr , 
^^'^ 9> non pas même de confblation. 
'^*' >5 Quand les Catholiques font les 
9> plus forts , les autres craignent 
5, d'être égorgés: Quand les Fana- 
59 tiques font en grand nombre près 
5, d'ici; tes Catholiques craignent à 
5) leur tour. Il faut que je raâbre, 
^9 tantôt les uns , tantôt les autres. 
I, |4ous fômmes ici comme bloqués 
,, & l'on ne peut (brcir de la ville 
,y à cent ciiiquance pas fans crainte, 
^, & fans danger d'eue tué. Un'eft 
^, pas permis de fe promener , iil 
„ de prendre l'ait. J'ai vu de mes 
,) fenêtre^ , brûler nos Maifons de 
' »t Campagne impunément. Il ne fe 
p paâe iprefque pa^ de jours , que 
„ je n'aprenne à mon réveil quel- 
„ que malheur arrivé la nuit. Ma 
„ chambre eft fouvent pleine des 
^ ,j gens , qu'on a ruinés : de pauvres 
,, femmes « dont on vient de tuer 
,, leâi tUénia i de Curés fugitifs , qui 

9i yksk- 
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^9 viennent repréPènter les mifêres 

»9 de leurs ParoifTes. Tout fait hor» 

9 9 reur i tout fait pitié. Je fuis Pé- 

9 9 re, je fuis Pafteur; )e dois; fou- 

9, lager les uns , adoucir les autres » 

9^ les aider & fecourir tous. L'exer- 

9, cice de notre Religion eft prefque 

99 aboli dans trois ou quatre Diocé- 

9, (es : Plus de quatre raille Catho- 

„ ques ont été égorgés, à la catti- 

^> pagne. Quatre vingt Prêtres mat 

99 iàcrés , près de deux cent Egliiès 

9, brûlées. ^ 

De quels regrets amers , dis • je , 
PEvêque de Nimes , ne devoit il pas 
accompagner cette touchante defcrip- 
tion en fe rapellaat , que tous ces 
défordres ti^a voient leur fource que 
dans une perfécution des plus vio- 
lentes , 2btit le clergé étoit ou Tlnf- 
. tigateur , ou TAuteur ? , 

Cela étoît reprefenté, fînon avec Lettre 'an 
beaucoup d^éioquencc, aumoins d'u- Ml. de 
ne manière , malbeureufement tro() '^ontre- 
exaAement vraye, dans une Lettré ^^y^"" 
qu'on adrefla au Mois de Mars, au c^ij.y^jQjJJ 
Maréchal de Montrevel, & que la d,£^c;,/i; 
Baume nous a confervée : en voici 
la teneur. 

L 6 i9 MoR^ 
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M0NSEIGNEUR9 
_ Je ne douce pas que vous 11? 
Ibiez furpris 9 & en même tem? 
touché , de voir l'entière * défbJa- 
tion du bas Languedoc , où l'on 
n'entend parler que de meurtrei?, 
d'incendies,: de pillages, de cru- 
autés & d'injuftîces. 11 (èmbfe que 
ce foit par une cruelle émulation : 
, la plupart des- hommes, ne terî- 
,^ deni^ qu'à fe détruire , & qu'a 
,,, ruiner la Province & l'Etat. Le 
,, plus grand malheur eft, que la 
„ corruption eft allée )ufques dairs 
',i le fanAuaire. Ce font les Ecclé- 
,,' Saftiques, ,qui font la caufe de 
„ tous. les défordres. Ceux qui de- 
„ vroient être occupés à prier Diett 
„ fans celle & à gémir à la vue de 
i, tant de fang répandu » s'en ré- 
„ jduiiTent s & ils fcandalifént par 
„ ppe conduite fi éloignée de lâcha- 
5, rite , ceux qui ont encore quel 
„ que fentiment de la Nature & de 
,, la Religion. Oui Mgr. je disqu^'Fs 
,» en font la caufe, lorsque par ufi 
yy principe d'orgueil , plutôt que par 
yy des motifs chrétiens , ils ont 
,, voulu dominer fur la foi d'autrui 

& 
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» & tirannffèr les conrciences. Ciue i?o4« 

^ n^ont-ils pas fait pendant plufieut s ^,t* *^ 

»^ années ? Ou plutôc qu'ont ils _ ^^\^ 

i 9 fait '{ A quoi onc abouti toutes 

»« leurs violences? Ont -ils fait dds 

»» Chrétiens , ou pour mieux dire 

», n'ont ils pas fait des Athées » des 

ai Libertins & enfin des Rebelles ? 

» Voila ce qu'ont produit les femi- 

», naires, les couvens ) les prifons » 

„ les exils » les amendes & tes eri-^ 

,, lévemens des pères à leurs eil»^ 

„ fans, des enfans à leurs pères > 

,, des feràmes à leurs rnari^ & des 

), maris à leurs femmes. Il n'e{^ 

î> pas néceflaîre Mgn que je vous 

,) taife le détail de la conduite de 

)9 quelques Ëvèques de cette Pro- 

'), vince , jtc des Prêtres de leurs 

„ Diocéfes, qui^ fous le prét^xtd 

i, fpécieux de la Religion , ont info^» 

„ lemmenc abufé de l'autorité d^ 

i) l'Eglife *> & par leurs vexations » 

9) ot)t jétté le Monde dans le dé- 

,) fefpoir où vous le trouvez, ^ Si 

9, vous prenee la peine ue vous iil- 

„ former des chofes ^ vous faure^ 

„ que non feulement ils foiit leis 

n Auteurs du plus grand malheur, 

,1 qui 
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P?*^ » QUI peut jamais arriver dans cette 
mI«? ,» Province ; maïs encore qu'ils 
^"^ », éprouvent & animent hautement 
,9 ceux qui, fous le nom de Cadets y 
9» vont*impunémein tuer , piller , 
„ & brûler. Après cela je vous 
>, avoue Mgr. qu'il faut avoir une 
%% gtace toute paTticuliére , pour ne 
>, douter pas de la vérité de la Re- 
Yk ligion Catholique : & il ne &ue 
», pas s'étonner , ii ceux qui com- 
„ mençoient d'en goûter les prîncî- 
'„ pes 9 (e (ont rebellés » lorsqu'ifs 
,9 ont vu des manières fi opofées a 
y, la douceur de 'l'Evangile. 

„ Cependant Mgr. on peut vous 
„ aflurer que (i . vous ne trouvez 
„ pas dans le Peuple des difpoûtions 
„ à devenir Catholiques , vous 
y, trouverez aumoins quantité d'hon- 
>, nètes gens difpoles à donner des 
,, marques de leur fidélité envers 
,> nôtre grand Prince , ' & en état 
,, de facrifier leurs biens & leurs 
„ vies pour fon fervice. La gra- 
», ce qu'on vous demande Mgr. 
>, eft que vous protégiez i'in- 
>, noctuc à mefure que vous 

» pu- 
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^ ^ punirez le coupable ( a ); 1704. 
Ces proteftatîons de fidélité étoient *^- * 

S>lus fortement exprimées dans un ^^^ 

'Placée , que les Proteftans de Nimes 
I>réfcntérent le fîxiéme de Mars à Placetde» 
iVlomrevel , où après l'avoir prié de Pfotef- 
£iire ccfler le cours des défordres que S?^^^ 
commettoicnt les Cadets de la Croix , ^-^^-^ r^^ 
ils continuent de lui parler en ces fra, 
termes , s'ofFrant de marcher eux 
même contre les Camifars. 

>, Les 

(a) La Baume raporte deu* autres Ecîm, 
^ qui rendent raifon des extrémités cru- 
«lies auxquelles fe portoient quelquefois 
les Camifars. Puisque cet Auteiu: les a 
jugés cUgiies de la cuiîolité de fon Lec- 
teur, nous ferions peut-être mal de ne 
pas marcher fiu ks traces 9 âc d'en pri- 
ver le nôtre. Le premier eft adreffé aux 
nouveaux Convertis de la Ville de Ba- 
gnois i après l'exécution qu'on y fit de 
quatre Camifars. 

„ Nos eberr Frères en Jefus^Chrifi, 
99 Nous avons aplis avec une extrâme 
99 douleur , rexécution tju on a fait de 
55 quaue de nos Frères dans vôtre Ville 
„ de Bagnols à Tinfligatiou de ce mal* 
9, heureux Ifûrnac. Notre Troupe a eu 
n jufques ici de grands égards pour vu. 
„ tre Ville , en confideration de ce que 
^ vous autres , nos très çhers Frères , 

„ne 
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'*<*4- ,9 Les nouveaux Convertis de h 
*^A\ ' * •> ville de Nîmes » Mgr. font ici de- i 
„ vant Voue Cfandeur^ leurs pro- ' 

», tef. 

I) ne nous avez point envoie faiie des 
2> plaintes : Tilaii à prefent que nous 
yy lbn:mes infomics des mauvais tTG.îte- 
f) mens qifou a ftit à nos Fiifi es , nous 
53 VOII5 a\*ertiffons que nous porterons 
3, le feu & le fang par tout vôtre Te*-- 
39 loir. Et lirEteruel qui conduit ce grand 
fy UiJvers , nous tik la grâce d'avoir ea- 
-J9 t^;fe dr.iis vûtre Ville , comme on nous 

9 Ta fût efi^e'^er , & par un endroit aîAf 
^ dt facile ï je vous jare qu'il fc parle* 
» ra de ce qu'on y fera > tant que fe 
>5 ftlonde fera Monde : ^^ d'Omac & 
^ fa femiile fe peuvent tenir pour aver- 
jy tîs , que la manoeuvre qu'il a faîte 
y, contre nos pauvres Frères , eft gi avée 
)» fur nos cœurs eu caraélére de lâng. 
» Prenez patience jufques au » y. du Pio. 
s> chaiu) Se vous verrez alors des cho. 
» fcs cid vou^ farpreudront. Nôtre Trou* 
fy pe fe renforce tous les jours. Julien 
fy nous a un peu fatigués. Mais grâces 

• „ à 1* Etemel 9 pour un feul qu'il nous 
yy a tué , il nous en eft revenu cent. 
)9 Voilà mes chers Frères , le fujet de h 
,, préfente. Je vous avertis de tenir vos 
jy portes fermées le 26. & le 2^. Jufques 
,9 au 18. avec du blanc deffus. Celui qui 

10 vous rendra cette Lettre eft Prophète. 

» Du 
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%eftatîons de fidélité pour le fer. i l^i* 
, ^ice du . Roi i & offrent de fe ^^7^^ 
9 jo^^^f^ ^ux anciens Catholic^ues 

» & 

3 Du Camp de rEternel fur la fin de la 
y-y nouvelle Lune. 

^^ PS. Dite< à Saint Maitin/que nos Frrf- 
^3 res de Luffan lui ont fauve la vie , 
33 mais qu'il compte que ïa langue lui 
33 couteia cher. 

L'autre écrit étoît adreffé aiut Habitans 
de Sommiéres , en voici la teneur. 

Messieurs* 

35 Etant raproché de vôtre habitation , 

^ j'ai voulu vous aprendre que fi vous 

33 contiimez dans votre nWchaiit train » 

35 vous verrez encore de plus grandes 

* 35 chofes que vous n'avez vues : cav 

35 nous n'avons pas voulu encore vous 

. 3, faire fentîr la rigueur de nôtre bras Se 

fy du Jugement de Dieu : mais fâchez que 

,5 fi vous ne nous domiez pas la liberté 

y) de nôtre confcîence , nous vous fai- 

,5 rons voir que le bras de Dieu n'tft 

,5 pas fi racourci , qu'il ne nous piiiffe 

„ donner f(Bcour8 ^ & que tous nos AI-* 

5, lies vous fairont fentir la force de leurs 

,5 bras. Mais fache^s àulB , que 'fi vous 

„ nous donnez la liberté de piier Dîeu, 

„ nous ne continuerons point de faire' 

„ des ravages. Nous nous rendrons fu- 

,5 jets à nôtre Prince , <& nous raflifte^ 

„ rons dans fes befoins : autrement nous- 

„ corn- 
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170^ M & d*emploier leors biens & leofs 
^^^ >» perfonnes , pour exterminer les 

*^ ■ 9» Rebelles. Ils vous donneront Mgr. 
9% une Ufte de tous ceux qu'ils 
»» jugeront être en état de porter • 
n les armes parmi les Gentilhoro- 
9, mes y les Avocats, les Bourgeois , 
9» les Marchans , les AnifinR ; & 
9« ce feront des gens furkrquels on 
n pourra (è repolèr ! Us obéiront aux 
9, chefs anciens Catholiques qui leur 
9, feront donnés , & à la refèrve des 
i, Gentilhommes, les autres n'auront 
t, pas la liberté de porter leurs arriies 
91 dans leurs maifons : ils les iront 
91 prendre dans le tems des e^pédi- 
99 tions aux lieuit qui leur feront mar- 
,9 qués i & ils les y remettront après 
9f l'expédition: le nombre & la qualité 
9, de ceux qui ferviront feront réglés 

Reponfe ,, fet lés ordres de vôtre Grandeur. " 
Montrevel répondit à cela, " qu'il 

„ n'a. 

^ combattrons jufquej aii dernier foupîr 
„ de nôtre vie > pour le foutien de no- 
,9 tre^ Religion 9 nous & tous nos Alliés , < 
„ qui nous fourniront tout ce qui nous 
,9 fera neceflaire. Je fuis en vous faluant 
99 Cavalier t Chef des Troupes envoites dt 
f» J>re$k Et au dcffus. A Meffieurs hs 
,, Revohès contre la vériti pour prifetUer 
99 ^wc Puijfances de S^mniéres^ 




»» 
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y, n'aprouvoic pas la condaite des fio^. 
9, Cadets de la Croix , mais qu'il ^^^ 
,, n'en étoit pas furpris ; que les " 

,a cruautés que les Rebelles excr- ^JH^^jj 
çoient depuis & longtems contre *^'^^'*^' 
les Catholiques avôient enfin laf- 
fé leur patienôe, qui s'étoit tour* 
née en fureur ; qu^étant perfuadés ', 
& peut être av«c raifon , que ce 
foulévement écoit Pe£fec d'un com- 
plot général (a), ils croioient 
,) pouvoir tomber par un droit de 
,9 reprélàilles fur tous les nouveaux 
,« Convertis. Que dans Texcès où 
„ les chofes écoient parvenues , il 
,9 pouvoit laiffer agir des gens qui 
», n'avoient pris les armes , que 
», pour repouflfer la force par la 
,, force; &qui n'étoient coupables » 
,, que de T^voir (ait fans fes ordre» 
„ & contre Ces défenfes. Que pour 
,» y remédier , il leur donneroic de^ 
„ chefs , qui lui repondroient de 
„ leur conduites & q:u'il prendroit 

>i le» 

(a) Ceft ce que le Clergé s'efforcoit 
de peifuader : mais p'eftce qu il tfaui oit ja- 
mais pu prouver , ce qu il ne prouva 
jamais , & qui ètoit deftitué de fou- 
demeut. 
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>7<^4-. )> les précautions qu'il jugeroitr^ 
^^^^ „ cefTaîres , pour empêcher que :e3 
■' „ innocens ne fuiTent confondus sv:; 

^, les Coupables.-" 

Mdis te Maréchal y penlbftil 
bien ? Ne voioic il pas que fa Ré- 
ponfe écoie une Apologie préciCe de 
ja conduite des Camifars ? Qu'c-. 
toient-ils ces geus là? Des perro{i.| 
nés dont les cruautés exercées con- 
tre eux depuis longtems a voient en- 
fin laffS la patience , qui s'étott- tour- 
née en^fureinr. Des perlbnnes qui n'a* 
voient prù les a} mes quepottr 7'epoif 
fer la force , par la force » & qui w 
tomboient premièrement fur les Prê- 
tres & enfuite fur les Catholiques 
que par un droit de reprifailles ? 

Le Maréchal ajouta; que " Tôt 
», fre que les Proieftans lui faifoienc 
I, de marcher contre les Rebelles 
,) ne convenoit pas au fervice du 
„ Roi ; qu'ils pouvoient marquer 
i, leur zèle d'une manière plus mt- 
„ le , en ramenant les Camifars 
,1 à leur devoir par leurs prières & 
„ par leurs exhortations. Que s'ils 
V, étoient aulfi bien intentionnés 
,, qu'ils vouloicnt qu'on le crut, 
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ï\s. pouroîei)t agir auprès d'eux par 1704? 
les moiens, qui leur paroitroient ^^^'^ 
les plus propres à leur faire im- -" 

plorer la njifçricGrde du Roi 5 
qu'il leur donnproit toutes les fu- 
rètes qu*ils denjLinden^îent 8ç 
pouir les aller trouver , & poiir 
le pardon quMi leur offroit de la 
parc de fa Majefté: &quec*étoit 
le fèul parti qui leur reftoit à 
prendire^, s'ils vouloient fe mettra 
à couvert de tous les maux dont 
ils étoienc menîjcés ". . , 

C*eft ainfi que la Baume raporte i. TJIL 
i Réponfe eu MarpchaK Louvre- p, J. 
Miil y met néanmoins quelques pe- 
ïtes différences , qui ne doivent pas 
ître omifes. **Le Maréchal, dit-il, 
3 repondît que les Cadets de ia 
, Croix avoient tellement pris le 
,, ,deflus, qu'il ne pouvait plus les 
,, empêcher d'agir : qu'eux de- 
py voient aller trouver les Camifars 
^ leurs Frères les Exécuteurs de 
,, leurs ordres, pour leur faire met- 
,, tre les armés bas i & qu'enfuite 
,, toué cnfemblc , ils yinflent la 
,, corde au col , crier miféricorde : 
^, ^ue la chandelle alloic brûler des 

5, deux 
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*7^4« 9» deux bouts , & qoMIs avotent V}^ 
^^^ „ de tout craindre. " L'Hiftorira 
" ajoute qu'une telle Réponfe confierrA 
Us Députés des Proteftans ; mas 
qùVife fC arrêta pas tinclination vicren- 
fê qu^avoiefit ks Bf belles de perpétuer 
leurs violefts déforJres. Il faut auifi 
convenir, que la Réponfe du Uh 
réchal écoic peu propre à en arrêter 
le cours. Quelles gens que les Ca- 
mifars , pour aller la corJe au col 
crier MiféricorJe aux pieds de Mon- 
treVel. ^ 
Ordon- Cinq jours après » ce Maréchal 
nance rendît une ordonnance , au fujet des 
Qde^ de ^'^^^^^ ^® '^ Croix. Après un court 
la Croix, préambule fur les défordres'que cor.> 
L T.llL mettoient les Camifars & fur les 
P' 8. informations qu'on lui avoît don- 
DMvll j^^çj^ q^^ji s'élevoit des" Bandes de 
Gens fans aveii , qui fous le non 
de Cadets de la Croix s'attroupoient 
tumultueufement fans ordre & fars 
Chef, courroient la campagne pil- 
lant amis & ennemis indidinâemeiri 
ce qui achcvoit de ruiner le ?»!>; 
il défcndoit ** fous peine de défo. 
„ béiflance à toutes perronnes da 
9, paroicre à la campagne avec d s 

f> ar. 
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arines , que fous les chefs qu'il 1704; 
leur donneroit , qui demeureroient ^^^^ 
relponfables des désordres qui ar- — t*~ 
riveroîenc ^ & qui pourEoient af-* 
fembler leurs Troupes , toutes 
les &jts que les Rebelles encre* 
r oient dans leurs Cantons '\ U 
toutoit que les Communautés s'a- 
ertiroientiT^utuelienieut de leur apro- 
tie par des Ggnaux* Il exhortoie 
ous les anciens Catholiques debaa- 
ivr toutes (brtes d'aniipiorïcés perfo;i- 
lelles , qui ne pou voient produire 
)ue la ruine commune de tout le 
Pais : & de réunir toutes leurs for* 
ces conire les véritables coupables » 
qui feroient punis avccjuftice, quand 
elle, (eroic faite fous les yeux & par 
les ordres de ceux qui commandoienC 
ddus la Province ; il promettoit en 
ce cas aux Catholiques fon fecours 
& fa protcâion , & même des re- 
compenfes que leur zélé leur âdéliié 
& leurs (er vices pourroient mcricer, 
U ordonaoit enfin que tous les b. C> 
tiauac & autres chofes enlevées Fu& 
feat rendues aux véritables pro- 
priétaires. 
' Cçite ordonnance fut fuivie d'u- ïdlmç^ 

<ie 
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^?o4. ne inftruâion fort étendue en datte 

Mars ^J^ 26. Mars, fur la conduite que 

"" les Catholiques dévoient tenir. Ble 

g«« P?ui* portoit i " quM feroit^ fait dans tout 

ifques, ^* '» ^^ ^^^^ ""^ revue exade de tous 
», les anciens Catholiques qui fe* 
,r roient en état de porter les ar* 
9y mes : qu'on en feroit donner i 
„ ceux qui n'en auroient point ; 
„ qu'on les ôbligeroit à le choifir 
I, des chefs , ou qu'on leur çirdon» 
„ neroit qui leur feroient agréables. 
,, Qu'il leur feroit exprefiement dé- 
„ fendu de fortir armés , fans les 
- ,, chefs qui leur auroient été dbn- 
,, nés , lefquels répondroîenc des 
j, défordres qu'ils feroient ; qu'on 
y, défendroit auili à ces Catholiques 
99 armés, de piller, de brûler , & 
,9 furtout de tuer , & que tou- 
5, tes ces açflions feroient traitées 
,., comme des crimes énormes ; mais 
,j que lorfqu'ils auroient été aver- 
^, tis que les Camifars feroient en 
,, quelque lieu , ils pourroienc 
„ s'affembler avec leurs chefs , Sç 
5, jamais fans eux, leur contre fiïs , 
pj les repouiTer & mène les pourfui- 
H vre en s'abllenant de tout pillage. " 

Mm 
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Mais ces Ordonnances & ces Inf- <7o4é 
:ru£tions ne furent jamais niifes en ^^^' 
vigueur. Les Cadets de la Croix 
concinucrent leurs meurtres & leurs ^^^"'" 
brigandages , & ils n'en furent point p^ijsparr 
châties. Entre plufieurs exemples de mi Its 
cette impunité » d'Aygaliers en ra- Cadets de 
porte deux , qui doivent d'autant ^ Cioix. 
mieux trouver ici place , que les per- 
formes maâacrées & dont la mort 
ne fut pas vengée n'étoient point 
des Proteftans attachés à leur Reli- 
gion ; mais de eet ordre de gens qui 
pour faire leur cour» & fe confer- 
ver les avantages du Monde, al- 
loient régulièrement à la MefTe, & 
faifoient toutes les fondions de bons 
Catholiques Romains. Tel étoit Agnel» 
Marchand d'Ufés , homme pacifique « 
âgé de foixante & dix ans , & cepen- 
dant il fut aflafliné à 'la porte de 
la Ville. Les Auteurs de ce meur- 
tre furent reconnus & arrêtés ; 
mais ils étoient Cadets de la Croix : 
& que pouvoient les pourfuites con- 
tre ces gens là ! La veuve d'Agnel 
n'en oublia aucune auprès de l'In- 
tendant , pour obtenir juftice : elle 
fe trémouàk beaucoup 9 & le fit ino- 
rom, lU M ti« 
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1704- tilement. Les meurtriers furent ébr- 
Mai$ gis , & mis hors de cour & de 

^ procès* 

L'autre exemple a pour objet les 
peuririers de Saint Chriftol , Gen- 
tilhomme , nouveau Catholique , de 
^agnpls. 11 étoit à fa campagne , 
peu éloignée de la Ville , Iprfque 
revenant d'entendre la Mefle d'un 
Village voiGn , il fut pris par une 
Troupe de Cadets de 1^ Croix. Ce% 
honnêtes gens l'attachèrent à un ar- 
bre, avec ibn fils âgé de quinze 
ans 9 & le$ fuiiUérent : le ppre eft 
tué & le fils contrefait le mort. Le$ 
meurtriers facisfaics de leurs expé- 
ditions fe retirent , le fils fe déta- 
che ) va demander juftice : quelle 
reponfe reçoit- il ? La même qu'on 
jaifoit toujours en pareil cas ; c'eft 
celle ci. Les Cadets de la Crobe ont 
tné vùtre père , c'e^ un malheur ; 
maif les Camifars tuint aujjî. Ouï, 
les Camifards tuoient ; mais s'ils 
étoient arrêtés , ils étoient punis \ 
pourquoi n'en pas faire de même 
ici ? il l'auroit fallu pour tenir la 
jbalance égale : mais c'eut été s'écar- 
fer de? régies qu'on s'étoit prêt 



C A. IdlSAKS. Uv. VIII 267 

crites , & ces régies étoienc facrées. ^104. 
Les Camifars n'étoîent pas moins "^^^^ 
fcrupuleufemenc attachés aux leurs. ^ 
Dès qu'ils favoient quelque part des (^\ç^ ^ 
Cadets de la Croix 9 ils y courroient , la Croix 
leur donnoient la chafle & en échar- défaite 
poient le plus qu'ils pouvoienc. Celb P^'^^' l5« 
ainfî qu'ils en uférent le g. de Mars, ^^^îfo*' 
contre une Bande qui avoît faccagé jifém. de 
le lieu de Garigues pi^oche d'Ufés : oiz^. p. 
ils les attendirent à leur retour , les 194. 19 c. 
attaquèrent , en couchèrent plulleurs 
fur le carreau 9 & pourfuivirent le 
refte juiques à Bourdic* Il ed cu« 
rieux d'entendre les Hiftoriens fur 
cet article (a). Les Cadets revin-^ 

rent 

(a) Bmeys tfa pas craint d'avancer 
< T. ///. p 17?.) que les Camifars fu- 
ient ici taillés en pièces , 8c il n*y en eut 
aucun de tu^ > ni de bleiTé. Louvreleuil 
(T. ///. />. iç. ) plus modéré , en fait 
refter zj. fur la place &ne convient que 
d'^un Cadet tué. La Baume , ( Uv. II. ) 
le moins outré de tous « fe contente de 
dire qu'il en coûta la vie à huit Cami« 
fars & convient qu'il y eut fept Cadets 
de la Croix tués. Mais celui de tous qui 
s'écarte le plus de la vérité» c'eft FAu- 
teur Anonime de THiftoire des Camifars. 
Ici ( 7*. //* ;^» X4)0 comme ailleurs 9 
U z il 
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!704- rcnt le lendemain , & brûlèrent le 

Mair 



Village. 

HIS. 

il fuit fa Marotte » & niétamorphofe 
les Cadets de la Croix eu Caiiiiiar^ 
Noirs. Tous les Hiftoriens lui affiirent 
que côtoient des Cadets de la Croix 9 
ou des Camifars Blancs. Cavalier en 
ponvient lui même > dans fes Mémoires 
pag. 194. è? 19J. ou il s*exprmie aîniî, 
„ faprîs qu'il fe formoit du côté de Î4î- 
,, mes 6f dUfés 5 une Troupe de fcefe- 
99 rats tous Papifte? > qui pilloient & 
,, tuoîent les Proteftans fans mîféricorde ; 
59 ils sVtoient donné le nom de Cadets 
,5 de la Croix Blanche & tfautres Iqs 
}9 nommoîent Camifars Blancs . . . ." . 
,9 Entendant tous ces défordres 9 je par- 
31 tîs pour aller venger le fang innocent: 
p Arrivé à Garîgues , une Troupe de 
„ ces Bandit» du nombre de quatre cent 
^, tomba entre mes mains , & je n^éis pas 
,9 plutôt donné fur pux qij'ils s'enfiu- 
91 rent k toutes jambes 9 j'en attrapai 
^9 pourtant plus de ia moitié. " Cava- 
lier , dis -je , convient lui même que 
ç'étoient des Cadets.de la Croix ou de9 
Camifars Blancs, & cependant TAiiteur 
Anonîme veut qu'ils foient des Caniilârs 
noirs. 99 Les Camifars noirs i^ dit- il (pag. 
Î9 14?.) , donnoient de l'inquiétude à 
\^ Cavalier. . . il mit tant d'Efpions à leur 
99 quête , que iîx Pàifans vinrent à la 
:, fois Invertir à onze heures du fort- , 
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j*^fre le ML de Montrevcl\ lettre 

"^ . apologétique quCil écrit au S^i : il 

"^ ejfl rapelé. Expéditions de Cavalie}- ; 

^^^*i} attaqué à Uoiffierei , il fe défend 

ggpy avec valeur , mais ejl défait : f/cu 

pital ^ Magazin qu^on lui enlève* 

Lieux brutes par MontreveL Le 

*^ ML de Villars. eirooié en Langue^ 

doç ; fes conférences avec d'Ayga- 

''I. Hers ^ Julien: nouvelles qrCon lui 

aprend. Requête des frotejians de 

Jiimes. De Vittars vifite la Pro- 

vince^ difiours qu'il tient. ObJiacleS 

que rencontre d^Aygaliers: it armé 

une Compagnie de Protejlans dont 

le ML lui donne le commandcmejjt^ 

Négociations entre Baville , la Lnu 

de & Cavalier : entrevue de celui- 

ti avec ^Aygaliers \ lettre du mè^ 

me AU ML Combat dans la Plainte 

de Fondmôrte : Rgland taille en pié^ 

ces les Troupes du Hpi. Avantage 

que remporte Joany. 

*Eft dans ces tems d'hor- '704» 
reur , d'injuftice & de Le B^ron 
carnage , qu'un Gentil- d'Ayga- 
homme Proteftant de la lierscheiw 
Ville d^Ufés forma le noble projet JJ5^^^^^ 
M 4 d'y 
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1704. d'y aporter quelque remède. De Rot 
troubles. ^^^ Baron d'Aîgaliers, c'efl: le nom 
Aygal. à^ Gentilhomme dont il s'agit , ai- 
moit fa patrie , Tes parens > & ceux 
qu'il regardoic comme (es Frères en 
Jefus-Chrift , quoi que fbuîevés : il 
cherchoit depuis tongtems quelque 
expédient pour les fervir, & il étoit 
réfolu , s'il n'en pouvoit pas trou- 
ver , de' courir le rifque dq^ mourir 
avec eux. 

Il penfoît continuellement aux 
moiens de fortir tous enlèmble d'ua 
goufTce , auquel il ne voioic que de 
funeftes Iflués ; il confultoît toutes 
les perfonnes eh qui il croioit trou- 
ver de la fageiie j mais leur cœur 
étoit tellement abatu , qu'ils n'a- 
voient pas feulement la force de pen* 
fer y qu^il put y avoir des remèdes 
à de fî grands maux. » La plupart 
difoient qu'il falloit attendre le fe- 
cours du Cîel : mais bien lom Je 
Vattirer par leur repentance , dit d*Ai- 
galiers , ils fe flongeoieyit dans tiJola- 
trie pour tâcher defe mettre à couvert 
de la fureur des hommes. 

Alors Dieu me p la grâce , con- 
tinue cet Auteur a de conmitre que 

le 
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l!e l^as âe la chair efi un rofiau cajfé , >7©4- 
^^ que je tien dévots pas attendre des 
fk^aotar;. Que fit- il donc? Il s'adreflfa 
-aixx Souverain Ji^ du monde , & 
après avoir imploré (on affiftance , 
il examina de nouveau la fituation 
de la Province , & en particulier 
oelle des Proteftans. Il prévit facile- 
ment que fi les Camifars écoient 
décruits -par le moien des Troupes 
& le confeil de Baville , on regar- 
derait après cela les Proteftans qui 
n'a voient pas pris les armes , & en 
particulier les Gentiihommes comme 
des lâches , que la feule crainte de 
la mort & des fuplices.avoit empè< 
ché de favorifer ouvertement les 
Camifars. 

11 crut donc qu^il falloits que les 
Proteftans eux mêmes termina^nc 
cette affaire; par là ils fe rendoienc 
félon lui agréables au Roi: ils hu 
foient connoitre à fa Majefté la fauC* 
fêté des foupçons , que le Clergé 
vouloit faire naicre contre eux $ & 
ils mettoient en état ceux qui vou«' 
droient comme lui (d'Aigaliers) ex« 
pofer leur vie pour leur Religion 5 
de la foutenir par leurs vertus > en 
M f té. 
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1704. témoigaant que tous les outrages 
que les Procellans avoient reçus , 
n'écoient pas capables de les empê- 
cher de fervir le Roi & TËcac. H 
forma lui même cecce entreprife d'au- 
tant plus volontiers , qu^il ne voiofc 
point d'autres moiens. La difficulté 
étoit de faire agréer cette penfée à 
la Cour î de faire connoitre les mo- 
yens , qu'il avoit pour réu(iir .• & 
d'exécuter après cela fort Projet. 
Ces difficultés étoient en elîèt fi 
Diflîcul- conliderables , qu'il n'eft perfbnne à 
tc=5 (juil qui la feule penfée de pouvoir les 
a à fur- furmonter n'eut paru ridicule» fur 
monter. ^^^^ ^^^^ ^^ homme, fans aucun 
accès à la Cour , comme d^Aigaliers, 
& outre cela fort mal dans l'efpric 
de Baville , qui s'écoit acharné à 
perfécuter fa famille , & qui étoit 
maître abfolu dans la province. D'ail- 
leurs d'Aigalîers pouvoit aifurer avec 
vérité , qu'il ne connoiffoit pas un 
kiû Camifard ; & il ne s'agiâbit 
pas de moins que de leur perfuader 
de fe foumettre. 

Une autre difficulté s'opofoSt au 
deiTciii du Baron > il falloit pour en 

com- 
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commencer T^xécotion, aller à Pa- lîcq. 
rîs > & pour forcir de la province , 
il falloit un pafleport. D'Aigaliers ne 
vouloît s*adrefler pour Pobtenir , ni 
à r Intendant , ni au Maréchal de 
Montrevel : il avoit fes raifons 
pour cela. 

VJne circonftance , afles fingulic> Circonr- 
re pour ècre raportée , le tira heu- tance qui 
reufement d'embaras à ce dernier Iç Cifo- 
égard. De Paratte Brigadier des ar- '^^• 
mées du Roi & depuis Maréchal de 
camp commandoic dans ce cems là 
à UÎes. Cet OfKcier étoit d'un ca- 
raâére fort vif , & fi zélé pour le 
fervice du Roi , qu'il fe croioit obli- 
gé en confcience, de haïr tous ceux 
qui ne lui paroiiToietit pas animés 
de fon efprit à cet égard ; fon attache- 
ment à la Religion Catholique par- 
toit du même principe : il AififoiC 
que fa Majelté la fuivit & la pro* 
tegea potir le convaincre de fon in« 
faillibité ; & l'argument lui paroiilbit 
de la même force, à l'égard des au- 
tres hommes , que pour lui > même. 
11 ne pouvoit s'empêcher quelquefois 
de s'emporter contre ceux qui ne 
croioicnt point devoir s'y foumettre. 
M€ Di- 
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1704. Dinant on jour avec d'Aigalkrs ch»^ 
un ami commun , il parla très farie- 
ment contre ceux qjdi portoient les 
armes contre leur Prince. D'AJga- 
liers comprit parfaitement qrUe ce 
difcours Tavoit pour objet , parce 
qu'étant pafle dans les pais étrangers 
à la révocation de TEdit de Naiite?, 
il y avoit fervi en qualité d'Officier: 
cependant, il ne voulut pas fè Ta^ 
pliquer v mais dès le lendemain , il 
fut rendre viHte à de Paratte : il lui 
dit qu'il lui étoit obligé des diicours 
qu'il avoii tenu la veille devant lui , 
puifque ces> difcours Ta voient déter- 
miné à prendre le parti 'de faire fes 
efforts , pour témoigner fon zélé & 
fa fidélité à fon Souverain > & la 
deflus, il lui demanda un pailcport, i 
pour aller demander de Temploi à 
la Cour. De Paratte , tranfporté de 
joie, embra0a d^Aigaliers avec ten- 
drelTe, lui donna fa bénédiâion avec 
tous les vœux qu'un père pouroit 
faire pour fon fils , & avec ûk bé- 
nédidion un paflTeport , au moiea 
duquel d'Aigaliers fe rendit à Paris, 
fans î^voir communiqué fon deflein 
à perlbnne , pas même à la Baronne 
d'Aigaliers fa mère. £ù 
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En y arrivant , il s'adrefla à un i?©-^ 
de fes amis qui connoiflbic la Cour > D'Aîga- 
& le pria de lui iervir de guide dans lîers fe 
un Pais inconnu pour lui: il fe pro- '^"d à. 
cura par là les lumières néceffaires , ^^^^' 
fur les perfonnes , à qui il dévoie 
s'adreâer , & fur la manière de leur 
faice concevoir les chofes qu'il avoît 
à pjopofei. 

Ce fut chés cet amî , qu'il écrî- Projet 
vit fon projets jufques là, il n'e- ^"'^ï 
xiftoit que dans fa tète. Ce fut auf. 
il par le confeil de cet ami , qu'il 
en retrancha certaines plaintes gé- 
nérales qu'il y avoit mis , fur la con- 
duite que Ton avoit tenu à l'égard 
des Proteftans. 

Il fe contenta de dire : " Que la 
9, rigueur & la perfécution dont plu- 
jy fieurs Prêtres avoient ufé dans 
» leurs Villages , avoient fait pren- 
^ dre les armes à quelques habi- 
^ tans de la campagne : & que les ^ 
^ Ibupçons qu'on avoit témoigné 
^ aux nouveaux convertis, en avoienc 
1^ obligé quantité de fe joindre à 
9 eux : qu'ils s'étoient portés à ce- 
,5 la pour éviter la prifon & les en- 
», lévcmens, remèdes emploies pour 

„ les 
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S79 ;• „ les retenir dans leur devoir. Qu'ain- 
„ fî pour combattre ce mal par k 
3, contraire de ce qui l'avoit pro* 
,, duic , & qui l'entretenoit » il croi- 
o oit que le meillci&r rooîen , dont 
„ on put fe fcrvir, étoit d'arrêter 
„ la perfécution ; & de rendre aus 
I, Peuples la confiance qu'on leur 
5, avoit otée , en permettant à tel 
», nontbre de gens de la Religion 
,j qu'on trouveroit à propos , des'ar- 
„ mer pour aller faire connoitre aux 
», Rebelles , que bien loin de les 
», favorifer , les Proteftans vouloienc 
,, ou les ramener par leur exemple, 
>) ou les combattre > pour faire voir 
9, au Roi & à toute la France , au 
»> péril de leur vie , qu'ils défaprou- 
», voient leur conduite , & que les 
», Prêtres en avoient impofé , en 
», écrivant à la Cour , que les gens 
», de la Religion favorifoient la 
,, Révolte. 

D'Aigaliers efperoit que la Cour 
gouteroit ce projet , par les avanta- 
ges qu'elle en retireroît. De ce pro- 
jet , ir devoit refulcer de deux cho- 
ies l'une. Ou que les Camifars re- 
fufèroient d'accepter la propoficion 

de 
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de {è foumettre , ou qu'ils mettroîent X7t34f 
les armes bas. Dans le premier cas ^ 
ils (e rendroîent odieux à leurs frè- 
res, parce que d'Aigaliers ne de- 
voit emploîer avec lui pour les en- 
gager à cela ^ que des gens de leur 
religion & trèsaprouvés parmi eux, 
& de là il devoir fuivre qu'ils feroîenc 
abandonnés par ceux là même qui 
jufques alors les àvoîenc peut être 
fou tenus s ou s'ils acceptoient le 
parti t comme il n'en doutoic pas , 
lorfqu'il leur >feroic voir qu'en cela 
ils fervoient leur Religion & leurs 
frères, & furtout ceux qui étoient 
dans les prjfons & fur les galères 
dont il fe propofoit d*obtcnir la H* 
berté, on procuroicau Roi un corps 
confiderable de Troupes à emploiec 
contre les ennemis : premièrement 
"les Troupes qui fervoient contre 
les Câmifars, & en (econd lieu les 
Camifars eux mêmes » dont on pour- 
roit fe fervir en leur donnant des 
Officiers 5 en leur promettant Pexer- 
cice de leur Religion , & en faifant 
fortir les Proteftans de Pefblavage 
affreux où i\b étoient tombés par les 
foupçons , qu'on avoit conçus con- 
tie eux, D'Ai- 
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1704. D'Aigaliers ne doutoit point qu'os 
pareil fervice , rendu à fa patrie & 
à fes frères , ne fut un moien de 
faire ceifer enfin les outrages aux- 
quels les Froteftans écoîent expofes 
depuis vingt ans. Il convenoit que 
cette faqon de fe délivrer de fes en- 
nemis ) n'étoit pas bien commune; 
que la plupart des Catholiques mê- 
me ne l'aprouveroient pas : mais il 
efperoit que ceux qui penfbient fài- 
nement raprouveroient , & c'efttout 
ce qu^il demandoit. 

11 fe faifoit une objeAîon : c'eft 
que les Proteilans avoient de funef- 
tes eixemples en France , que leurs 
fervices n'y étoient paies que d'in- 
gratitude : il repondoit à cela , qu'il 
ne favoit pas le tems auquel Dieu 
voudroit toucher le cœur du Souve- 
rain & des Peuples ; & il demandoit 
à^fon tour , il la Providence lui ayant 
fait imaginer un moien pour les ra- 
mener , il devoit le négliger ? fur- 
tout lorfque ce moien pouvoit fervir 
à faire fortir les Proteftans , d'un 
abime elFroiable , auquel on ne voi- 
oit point d'autre iffuë. 
Seigneur» D'Aigaliers ne rap orte pas toutes 

Us 
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s voies qu*il fut obligé de pren- 1704* 
re , pour faire goûter fon projet i q^i jç-^Jq^ 
i Tes reponfes aux objeâions qu'on téreffent 
ui fit , fur la crainte qu'on auroit pour 1^. 
[ue lui & ceux qu'il armeroit , 
le le jettaffenc parmi les Carnifars. 
1 fe cotiEence de dire , que le Duc 
le Chevreufe & le Duc de Montfort 
Ton fils , s'emploiérent pour lui , 
avec une bonté qui lui fit connoitre 
très clairement que leurs vertus les 
portoient au bien de l'Etat, fans fu« 
perdition & fans bigoterie : que Ch^ 
millard lui fit l'honneur de le pré- 
Tenter au Maréchal de Viilars , qui 
alloit commander en Languedoc à la 
place de Montrevel , & qu'il dit à 
ce Maréchal de fe ièrvir de lui 
d'Aigaliers, comme il le jugeroit à 
proposa & que le Maréchal de Vil- 
lars après l'avoir entretenu à Ver- 
failles & à Paris, fur les affaires du 
Languedoc > lui ordonna de l'allée 
attendre à Lion : & c'eit auilî ce : 
qu'il fit. 

La fuite nous aprendra » quels fu- 
rent les fuccès de fon projet & de 
fes Négociations; revenons en Lan- 
guedoc s il s'y paflbit des affaires 

nou- 
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i704< nouvelles & toujours plus ititerd 

M^" fantes. 

r J^ Deux nouveaux Chefs Catnîfàr: 

«îîî* rl^ qui n'avoient point encore paru , i'ta 
ment en ^ / »> • # -i'^ « v- \ 

Vîvarais. o^ni™^ Dorttal , dit S. Jean , c\ 

lieu de Chalencon en Vivaraîs , Pro- 
phète jufqu'à Textravagance 5 & l'au- 
tre , Abraham CharmaJJon du iieu 
d'Arc Paroiflc de Valon , garçon très 
fage , mais zélé pour fa Religioa 
jufqu'à l'excès , & qui prit dans cet* 
te occafion le nom de Cavalier , fou- 
tenus par un troiOéme nommé Louis 
I^TM.p. Mercier ^ firent une efpéce de foulé- 
^lu & vement en Vivaraîs : ils ameutéreflC 
RT.IIL ^^^ centaine de jeunes hommes de 
p! 267. ' l>onne volonté t & parurent publi- 
iifidv. quement dès le 19, Février. Ils bro- 
J>.Uv.lL léreut ce jour là rEglife de Gluiras 
M S S. ^ ^^ tuèrent les deux Curés : ils 
brûlèrent auffi TEglifè de S. Fortu- 
nat , celles de S. Julien le Roux , 
de Brufac » de St. Apollinaire de 
Rîaz , de S. Barthelemi du Pin , de 
S. Jean Chambre, de S. Sauveur, 
& de S. Maurice fous Chalencon où 
ils bleflerentà mort le Vicaire &ren* 
verfêrent TAutel. 
Julien ^ nouvelle de ces expéditions 

fut 
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laientôc portée à Montrevet j il n<54. 

îot\na à Julien de fc rendre en ^^* 

Hgence en Vivarais pour en arrê- — - 

r le cours. Celui ci marcha nuit "]f 'f ^2^,_ 
o r 1 • ji ' contre lef 

jour 5 & fur les avis d un nomme rebelles. 

:>vtch€f de Privas & d'une demoifel- 
nommée La ChaiJIerie^ il furprit 
s Cartîifars dans le Village de Fran- 
heilîn , Paroiffe de Pranles i où ils 
topent occupés à quelques aâes re- 
igteux". 

U les inveftitf les attaqua, les HJ^s dé^i 
mit en fuîce & en tua quelques uns. ^^^ 
Qputre des fuiars s'étant retirés dans 
une Maifon, y firent ferme pendant 
quelque tems. Après leur première 
décharge , ils mettent la baionnetd 
au bout du fufil , & font paroitre une 
audace & une intrépidité étonnante : 
mais accablés par le nombre, ils pé« 
rirent tous , & avec eux quelques 
Femmes , qui avoient auffi cru trou- 
ver un afile dans cette maifon. Ju« 
Vien fit enfuite piller & bouler le 
lieu, & en fit mafTacrer tous les 
Habitans. 

En même tems, il fit publier q^.^^^ 
que les Communautés , qui par une qu'il 
exaâe & prompte diligence , ue lui donne. 

d6n«* 
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1704. donneroient pas avis du moindre 

Mars mouvement des Rebelles quand i!s 

- iroient dans leurs Paroifles , feroienc 

traitées avec la mèmc»févérité, dont 

il venoic d'ufer dans celle de Fran- 

cheiiin. 

L. T. ÎL II fit reparer toutes les Eglifes bni- 

p»22o...lçes , aux dépens des Proteftans de 

chaque Paroifle où ces Eglifes avoienc 

été incendiées : il déclara de plus 

„ que les Prêtres dévoient être en 

», toute fureté dans retendue des Pa- 

», roifles , tant le jour que la nuit: 

„ que la vie & la tête de tous les 

„ nouveaux Convertis de chaque 

„ Communauté ^ lui repondroient de 

,i celle de leur Curé : quHl mettoit 

„ au même prix la confervation des 

,y Eglifes i & que s'il y en avoit 

„ quelqu'une de profanée ou de bru^ 

,, lée, les nouveaux Convertis de 

„ la Paroiife feroienc exécutés fans 

„ miféricopde. Il ajoutoic que cette 

„ forte de reprélailles paroitroit aux 

„ autres , de même qu'à lui , trop 

„ dure & trop violente , mais il 1& 

„ juftifioit par la raifon , qu'il n'y 

„ avoit pas des expédiens plusfurs 

9, que celui là , pour arrêter le cours 

„ de 
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le ces perfidies & de ces abo^îiina- 1704: 
tîons 5 qu'ainfi il ne falloîc pas s'é^ ^^^** 
tonner, s'il vouloîc conferver la — 
vie aiux perfonnes çonfacrées & 
qui étoier)t fur la bonne iPoi .di| 
Public dans leurs Paroifles, poijir 
avoir foin du falut des an^es. Que 
V incendie des Eglifès , où Ton adoî^ 
roît le vrai Dieu , étoît encore un 
attentat ouï le regardoît, & dont 
il devoit foutenir la querelle , dan$ 
cette occaGon : que les Proteftans 
dévoient prendre là deflus leurs 
mefures & fe bien perfuader s 
qu'il feroit fidèle à tenir fa pa-* 
rôle '\ 

Il Pauroit tenue fans (Joute: maÎ9 
leureuferaent pour les Proteftans du 
^ivaraî.s , il n'en eut point l'occaGon^ 
-.e Projet d'un foulévement , qui n'a- 
^oit encore pris aucune confittance 9 
rut déconcerté par ces premières dé- 
:flarches, & n'eut point d^autres fuites. 

Cavalier plus heureux en Langue- Vîiîloîre 
doc , que celui qui avoît pris fon complet- 
nom en Vivaraîs , remporta le 15. yj^Ugr^fur 
de Mars une viâoire qui fit grand les Trou- 
bruit I qui le combla de gloire , & pes de la 
qui achcya de détruire dans Pefprît Ma^iuç, 

dç 
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1704. de la Cour lo Maréchal de Mod 
J/^^^ trevel. j 

"*" Uaffaîrc doat il s- agît , c'eft la do- 

faite des troupes de la Marine. Mon- 
tre 7el venoit d'arriver à Ufés , lott 
£ T. 72/. qu'il reçut avisr, que Cavalier écoi( 
p. 20. .4. avec fa troupe du çôcé de St. Chau 
B. T. IlL (ç^ Suf ig champ il . décacha après 
^I^Lhll^^ Chef Caraifard, la Jonquiére avec 
Ment, du ^^^^ ^^ ^ ^"^ hoipmes d'élite iç 
Tmu. la Marine & quelques Compagnies 
^ig4- de Dragons du Régiment de Se Ccr- 
^'' , nin 5 une demi-heure aprçs , il dé- 
Cava}. ^^^^ encore cent Dragons de fi- 
f. 22 c. marcon commandés par de Foixieuc 
^ fuiv. Lieutenant Colonel» avec otdcei^ 
»^/^' ^ fuivre la Jonquiére , de relier avec 
^r IF «. l"î s'il étoit néceflaire , finon de ffi* 

,j^ venir a ufes, avant la nuit» 

M S S. Dç Foîx joignit la Jonquiére à S. 
Chatte, & lui eKpôfa fon ordre; 
celui ci plein de confiance Tur fa brï< 
voure & fur celle de (es troupes, & 
ne voulant partager avec peribnne II 
gfoire d'un triomphe qu'il croit at 
furé , conjure de Foix de retouro^C 
fur iks pas y l'aflurant qu'il avoit ^ 
fés de troupes » pour battre les C^ 
mjfars, s'il avoit le bonheur de tel 

tro^« 
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u ver , ajoutant que les cent Dra- 1704. 
:is qui'ilavoîtayecluî pourrpientètre ^^^ 
;^e0kires ailleurs : da Foix revint " " 
ac à Ufés > & la Jonquiére &t cou- 
er à Alouâaçî Givalier avec fa troupe 

{brtoit par une porte n à mefure 
le la Jonquiére entroit par l'autre. 
Ici les rpldat^ ^rent bien du dé- 
rdr^ ; ils pillèrent les maifons & fe 
largérent d'un butin ^ qui Becon^ 
ibua peut*ètre pas peu le lendemain 
leur défaite. 

De Mouflac, la Jonquiére fut k 
rignon ; il trouva ce lieu défert & 
bandoniié : enfuite il fut à las Cours 
.e Crqviers , petit Village dépendant 
le la Baronie de Boucairan \ il Tabaa- 
lonna au pillage & fit fufiUer quatre de 
es habitans , entre leTquels un nomm^ 
^atte , riche Païfan ; les trois autres 
koient une femme & deux filles. 
Continuant fa marche , H décojuvric 
bientôt les traces des Camifars \ Se 
parce qu'il avoit plu ce jour là , il 
put les fuiyre comme à la pi(le : il 
ne tarda pas à les apercevoir dans 
un lieu défert nommé ks Dévots de 

Jicartignargues. C'eft là qu'ils l'aten- 

doieat de pied ferme » bien réfor 

lp$ 
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1704. lus de le battre s'il aprocfaolt 
***^'* Dans ce deflcin , Cavalier après 
**~"*" avoir fait à la tète de fa troupe , une 
prière aâbrtie aux circonftances , k 
après avoir exhorté en peu de mots 
fesgensà combattre courageufement, 
pour la défenfb de leur liberté & de 
leur Religion , choifit un terraia 
avantageux & fit les difpoficiohs fai- 
vantes. 

Il fe pofta fur le bord d'une Ra- 
vine , qu'il mit devant lui , & au 
delà de laquelle il cacha , derrière des 
arbriffeaux, & fur là gauche , une 
trentaine de Cavaliers, A TopoGce, 
fur fa droite, & parmi d'autres ar- 
briâeaux, il mit en embufcade foi^ 
xante hommes choifîs t & il ordonna 
aux uns & autres de ne faite feu fuc 
Tennemi qu'après fa première dé- 
charge , & de tomber enfuite fur lui 
de tous côtés à la fois. 

Cependant la Jonquîére avanqoît 
toujours. S. Chattes dit Piémarcé al- 
loit à la découvettjs avec quelques 
Dragons ^ dès qu'il eut àperqu Ca- 
valier & fait fes obfervatîons, il fut 
rendre compte à la Jonquîére , lu! 
fixpofa la iîtuatioa où étoit la trou- 
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pe de Cavalier , & ajouta qu'il craî- 1704. 
gnoit que ce Chef n'eut caché dans Mars 

quelque endroit quelque corps derefer- 

V£ ; & qu"*!! (eroit bon d'en garder un 
pour s'en fervir s'il étoit néceflaîre. 
IVlàis la Jonquiére répondit que Ton 
Détachement étoit bon, & qu'il falloic 
bcufquer le« Camifars. 

On marche à eux : on les décou. 
v^-^ au delà de la Ravine ; & dès 
qu'on eO: à la portée du fudl , la 
Jonquiére ordonne une décharge , 
qui ne tue peribnne : parce que dès 
q<je tes troupes voulurent faire feu , 
Cavalier ordonna à Tes gens de ($ 
coucher ventre à terre. Ce mouve- 
ment fait à propos perfuada la Jon< 
quiére « que tous les Camifars écoienc 
morts ou blefies. Dans cette penfée, 
il ordonne de fondre fur eu:i^ la baion- 
nete au bout du fufil : mais quel 
n'eft pas fon étonnement, lorfqu'il 
vx>ic toute cette troupe fe relever 
diantanfc d^s Ffeaumes , & fondre. 
fur fa petite année avec un coura« 
g€ 9 qui la remplit de terreur : cet 
étonnement fut bien plus grand en- 
core , lorfqu'il vit fortir d'un côté 
le petit corps de Cavalerie, de der^. 

STow. II. N rié- 



250 Histoire des 

1 "o^^. i igre les arbrîlTeaux qui le couvroîent , 
Mais Se de l'autre les (bixaiite hommes ds 

leur embufpade venir rous à ]ui , & 

portant égalcrnent avec eux îs( terreur 
^ la mort. Alors fa pecitp armée 
cnvelopée 4e toute part ^ furprtie , 
ptonnçe , ne rend plus de combat : 
elle fe laiifc hacher fans défenfè. A 
peine s'en fâuve t il quelques hom- 
mes f pluiieurs pcriâènt mènse dans 
leur fuite , ou par un glaive meur- 
trier qui les pourfui^ » & qui n'é^ 
pargne perfbnne , ou en fe précipi* 
tant dans récMe dHin Moulm qui 
fe prcfente à eux $ qui fe trouva 
trop profonde , ou donc les bord; 
(ont trop efcarpés, 

La Jonqiiiére , bleifé légèrement k 
la joue ^ abandonna ion Cheval pour 
pfcalader une muraillp ^ & prenant 
cnfuiie celui d'un dragon » il traverfa 
le Gardon à la nage , & Rit (e réfu- 
gier à Boûcairan, à une petite lieue du 
çhanip de bataille: les ^utres Oificiers 
plus < cpurageux que lui , périrent 
prefqoe cous for ]a piace : iî y en 
eue vingt cinq de tués ou de blefles. 
Savoir, De Vaqoeville Colonel , de 
)?abregue Major de Yexiii , de U 
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Borde, & de Ligondés Capitaines de 1704. 
Grenadiers i dcLMaurin, Dcydier, ^^^^ 
de LîflaG , de Dons , Desloges , Mar- * 

tîn de Laval » de Cre(t ou Ducrc , 
des Adrets dit le Chevalier de Sa- 
brans 9 Capitaines ; de Chailus , de 
Raouâet^ Beaudrné, St. Angers ou 
Saintagé 9 St. Laurens , du Bord , 
de Gaite , & le Bacon de Liûac , 
ou Lifay Lieutenants. Tous ceux U 
périrent fur le champ de bataille. 
Les blefles à roorc furent, Chailus 
Capitaine , TeilTargues aide Major , 
de l'Etrée Capitaine de Grenadiers , 
de THopital aulfi Capitaine & de Seiie 
Lieutenant (a). 

L*Auteur Anonime de THiftoire des Hj/Ï. des 
Camifars attribue à ces Officiers une ^''• 
action , digne d'éloges , G elle écoit ^^ ^ ^^ 
véritable^ & qui a'auroic peut-être, i^^. ^' 

(a) Remarquons ici que les bataillons 
des troupes de la Marine ctoient alors de 
400. hommes , diviil^s en neuf compa- 
gnies , compiis celle des grenadiers > 
& que les Officiers confiftoîent eu un Co- 
lonel & un Colonel en Iccond » un Ma- 
jor , im Aide Major , des Lieutenaiis Sz 
des Capitaines d'armes : ajoutons que les 
tieutenans de Vaiffeaux avoient chacun 
une compagnie. N z 
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itM- comme il rajoiue, point d^exemple.' 
Wa« ^^ Tout avoitfui, dit il; dix Offi- 

„ ciers de la Marine, entourés de 

», Camirars , foutenoient (euls le 
„ combat t ils s'étoient adofles , & 
3, ferrés l'un à Taucre, & préPea* 
,> toienc le fponton des deux côtés. 
„ Les Camifars , qui refpedlérent 
,, leur valeur , les preflerent înuti- 
,, lement de Te rendre. Qavalier vint 
» , lui même à leur portée , & leur 
„ dit î Etendis vous MtQiturs : il y 
„ a bon quartier, y ai mon Père pri- 
„ fi?mer a fiirHcs ; vqm retoumerés 
„ au Maréchal j &, vous demmtderis 
M /<»^^^^^^- Ils ne lui répondirent, qu'en 
'" ,, lui lan(jant îifi. regard dédaigneux 
»i & pilein de rage, & ils firent un 
,, moiiveiuent , comme pour aller à 
„ lui & le percer. 11 les fie tuer fur 
^, le champ "^1 

Vpilà bien (îe la bravoure; mais 
elle n'a de fondémenc que dans Ti- 
magination de TA^ii^^iiîn^^ > perfbnne 
avant lui n'en a parlé : Cavalier 
n'en dit pas un mot , ni aucun au- 
tre Hiftorien. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft que ces Officiers aiméreot 
mieux fe faire tuer ^ue de prendre 
h fyit?. .;' • ^^ 
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La Baume raporte le fait , à peu î7c^4* 
près comme il arriva. " Les Officiers ^^' 
delà marine, dit il j voîanc le ^ 

déFordre , mirent pied à terre & 
n'oublièrent rien pour ralTurer 
leurs foldats j mais comme la plu- 
part étoîent y vres & chargés de 
butin , il ne leur fut pas pollible 
de les retenir, Plofieurs jettçrent 
leurs armes pour mieux fuir : il 
n'y eut que les Officiers & les 
grenadiers f qui fe défendirems 
mais comme ils ne purent pas 
réGfter longtems à un fi grand 
nombre d'ennemis 9 à qui le dé- 
(ordre donnoit du courage , ils fu^ 
rent bientôt accablés : il y eut 
vingt trois Officiers tués ou bief, 
fés à mort. *' J'en ai mis 2Ç. par- 
ce que les noms de quelques uns ra* 
portés par Loovreteuil 9 ne le trou* 
vent pas dans la Lifte de la Baume* 
Ces deux derniers Hiftoriens con- 
viennent que la perte des troupes , 
outre* les vingt cinq Officiers dont 
}e viens de raportet l^es noms ,• (& 
monte à plus de trois cens hommes » 
dans les Mémoires de Viihrs on dit 
niènie qu'elle fut de cinq à fix cens 
N 3 hom- 
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1704. hommes. La Baume ajoute , qu^S 
Mars n'échapa de cette déFaice , que qua- 

tre Officiers, & Igo. foldats : que 

cette perte fut très confid^ able , 
,, non feutemene par le nombre des 
„ foldats & des Officiers prefque tous 
„ Getitilhonmies & gens de tnérite; 
,y mais encore parce qu'elle fournit 
„ aux Camifars un grand noBûhtt 
,, de fufils, de baiomietes , d*épées 
„ & de piftc^ets, dontils m^riquoient, 
e» & nombre de bons chevaux, en- 
„ tre kfqueis celui de la Jonquiére, 
,, qui étoit un cheval <le {>rïx. 

Outre ce ricîbe butin , Cavalier 
tn fit encore un beaucoup plus con* 
fiderable en argent, enefpécœ&ea 
bi;ouiei:ies : mais ce qui paroitta in- 
r^roiable , il ne perdit pas un Uvi 
hoffMaaie fur ifi champ de bataille w 
& de 4owe M^fiesjqu'il eut , iln'ea 
mourut qlie deu!r. Oe Chef des Mo- 
cnnteos tut à peine fait fa retrait , que 
La Lande parut tout prés de là avec 
i*a corps nombreux de troupes : mais 
il n'arriva que pour ècre témoin de 
lu défaite des troupes* Son étonne* 
ment fut extrême de voir tant de 
morts f;ir le champ de bataille , 8i 

fur 



c'a m I s a r s. Liv.tX. 2^^ 

fur tout tant de braves Officiers. Il n<^4é 
prie iom de faire enterrer les ntorts ^^^'^ 
& d*enlcver les bleiJes. -— *- 

Le Maréchal aprît cette trifte nnrt^ 
vcHc à une Kciie d'Ufés , d'où ;il 
étoît parti pour fe rendre à Mi- 
mes. 11 rerouttia fur Tes pas , mit en 
mouvement toiit ce qu'il avoit de 
troupes, fit chercher les Caraifars 
pe^idant trois jours & ne les trou- 
va point. 

Cette matheureufe affaire fit beau- Tort qué^ 
coop de bruit r & comme les bons cet évé- 
& les mauvais fuccès font attribués i^emenc 
à ceux qui commandent , le Mare- ^^ ^^^ 
chai ne fut point épargné. On di* i\/{^,^^j.e- 
foit tout haut, qii*il fie fe/aifoUpas vel. 
ha:tft$ur Je Hret' Pépée contre des gueux B. t. ilL 
mttraupés j & que le mépris qu'ail avok *??• 
four eux étoit caufe quHl né^li^ohi 
de les dimtire, 

Ges plaintes , jufles ou înjuftes ^ 
coururent de, la Province julqu'à la 
Cour i & Ton ne fait fî ce fut à 
CQufe de ce malheur arrivé aux trou- 
pes de la Mâtine , que Ton forma 
alors le defleiii, d^envoier en Lan^ 
guedoc un Commandant plus heu« 
reux, ou plus habile. 

^ N 4 A 
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'704. A s'en raporter aux Mémoires de 
Mau d'Aygaliers, il n'y a pas de doute, 
— ' — que cette affaire n'ait été la vérita- 
ble caufe du rapel du Maréchal z ils 
portent en termes pofitifs , que cettt 
. iiTiWge avanture cmifa la dijgrace de 
Moutrevel , & qu'elle fut cmife 
qu'on envoia le Aiarichal de ViUars à 
Ja pince. 

Mai» il paroît par d'autres Mé- 
moires , que la Cour éioit déjà très 
n)al fatisfdice de ce Maréchal avant 
celte aiTaire. Elle eildu 15. de Mars» 
^ dès le 14, de Février préccvienti 
Montrevel avoît écrit^au^Roi la Let- 
tre fuivante , où l'on voit niantfefte- 
ment, qu'jl y a voit, déjà des plain- 
tes fur fon compte 9 & que c'eft une 
elpéce d'Apologie qu'il fait de fa 
«conduite. . * 

Lettre „ Sire, dît il , 

Apologé- ^^ Dans le tems qu'il plut à Vôtre 
cfsT^''" Mgjefté de me donner le corn- 
«nvoifdé- j> niandement de fes troupes dans le 
\\ écrit >9 Haut & Bas Languedoc , après 
au Roi. ^, m'avoir élevé à l'une des plus 
«, grandes charges de fon Royaume, 
y, je puis dire avec vérité, que ces 
5, témoignage^ extraordinaires de la 

), bon- 



>> 



C A M l s A R s. Uv. IX. 297 

bonté de V. M. envers moi fi- 1704. 

rent moins tf imprelfion dans mon Mart 

efprit , que les termes dont elle ' 

{e fervît, en m'honoram de ces 

grands emplois. Et puifqu'il m'cft 

permis de le rapeller , je prens ia 

„ liberté de repréfenter très humble- 

>, ment à V. M. qu'avant mon dé- 

y, part pour les Cevennes» & lorf* 

,9 qu'il s'agiflfoit de dire mon avis 

,> dans le Confeil de V, M. fur la 

>9 guerre excitée en Languedoc , mon 

»9 opinion fut toujours que cette 

9, Révolte étoit Jangereufe , con- 

9> tre le fentiment de ceux de 

», vôtre conieil qui difoient que 

,, c^écoit un feu de paille, qui s'é* 

>> toufferoit de lui même, pour peu 

qu'on prît foin de l'éteindre. 

9, Etant arrivé à Nîmes , & après 

,, avoir pris connoiflance de Tétat 

,9 des FatYatiques 9 j'eus l'honneur 

9, de repréfenter à V. M. que la 

9) conjonâure du foulévement de ces 

99 aiaUieoiteux étoit plus dangereufe 

^9 que leur révolte ; & qu'il faudroit 

,^ aumoins autant de Troupes , pour 

99 empêcher les Mécontens de fe dé- 

99 clarer , que pour réduire ceux 

N 5 i>qui 



»> 
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^704' ,^ qui avalent dé}a pria les arme^. 

^^^" „ M. le Duc de Vendôme ci/: 

* I ,> ordre de m'en voîer huit naîlle hoir.- 

5, rocs » qui dévoient (e joind/? 
,, aux Troupes que j'avais déjà af* 

>, (tmb'.écs. Il en dcvoît auflî venir 

), ûx miUe de la Marine , & 

,, un p^us grand nombre de h 

5, Franche Comté, & des Frontié- 

,, res de Guienne & du Dauphiné. 

,, Mais V. M. fait que le malheur 

„ du tems voulue, que de ces Truu- 

,> pes M. te Duc de Vendôme n'en 

5, décacha que trois mille hommes; 

;, celles de la Itiarine vîntent fort 

j, tard réduites à la 'moitié, & re- 

3,, tournèrent dans le tems qu'on en 

,, avoit le plus de befoin : & h 

5, marche des autres Troupes que 

,) j'att'endbi^ fut auffi retardée par 

a, divers conuretems t & fi nonob& 

,, tant cela , la guerre du Langue- 

,, doc n'eft pas finie au tems que 

„ V. M. Ta voit cffperé , c'cft que 

,, la declaràtioh du Duc de Savbfe 

,, afufcicé tene n<^Vdte guerre , qui 

^> appella le peu de Troupes que 

„ j'avois d*ufi atjtre coéé. Les Fa. 

,, nûtiqeres écoient dîfyerfés, leurs 

» ha« 
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habitations ruinées , & il étoit '^^^4-^ 
facile de les exterminer dans leur ^ " 



»^ (tiice par un illuClre exemple de 

^9 la punition des mutins, (î V, M» 

y^ n'a voie mieux aimé ufer de ii 

», clémence. Elle crue avoir écouifJ 

9» refpric de révolte ^ en diilipanc 

», les révoltés : mais ces malheuteux ^ 

»» profitant de la nouvelle diveriiou 

,, fufcitée à vos armes, ont pris de 

»^ nouvelles forces , & leur fureur 

„ ne confirme que trop ^ ce que j'eus 

», rhonneur de remontrer à V. M. 

», fur la conjondure de cette revol- 

yi te ) contre l'opinion de ceux qui 

», l'avoient d'abord méprifée &c. '^ 

A Qiiiflâc le 14. Février 1704. 

Les plaintes du Clergé contre ôe Autres llu 
Jffaréchal » qui à leur gré né détrui- ^^^^. ^^^ 
ibit pas affés proiBptemeiic les Ca- coaùduf 
^niiàrsy' & plus que tout cela fans 
^oute la méûntelligence qui régnoit 
entré lui & l'Intendant « ne furent 
j)as les caufes qui contribuèrent Ifi 
-moins ao rapel du Maréchal. 

La Baume trouve la fource d^ DMv.Jt 
«cette méfîntelligence , dans le pro» 
ijet de h dévaluation des Ceven« 
nés. U avoit été con.c^n p^ Bp^^ 
N 6 vil- 
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i"ro4. ville, fi condamné par Montrevel; 
A ars ]3 Cour, confaUée fur cette ditféreo- 
""■'-'~" ce de feniimens , fut d'avis de fuî- 
vre au projet; ce qui irma le Ma^ 
réchal contre Tlntendant , & ache^ 
va de les brouiUcr. 
Ment, de' Cavafief ajoute d*autres cîrcont 
C«ti. p* tances , dont je croîs la plupart fort 
24.7. «. huzardées. Selon lui , Montrevel 
*'•'* avoit été chargé par la Cour d'^exa- 
miner de près la conduite de BaviL 
le , & de rinFormer exaâemeat de 
ce qi/ii découvrîroit de coupable daas 
cette conduite. Il veut que Baviile , 
averti par fcs amis de Tordce que 
Montrevel avoit reçu contre luj, fut 
£ bien cajoler ce Maréchal & loi 
' faire 6 réguliéremcm fa Cour, qu'il 

Ile tarda pas à gagner fon amkié, 
. j & à le mettre fi parfaitement dans 
fcs intérêts, que ce Général écrivit 
en Cour d'une manière à ]e di(cuU 
per de toutes les accufations inten- 
'Ues contre lui; qu'alors • Baville , 
(^ui n'fvvoit point accoutumé des fu- 
h\ *. » périêurs & encore moins des furveil- 
îans , pour k défaire du Maréchal , 
'par la plus noire ingratitude anima 
' k Cour xoQiîre lui , aâuxan: qu'au 

lieu 
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*lîeu de déttoîre les Camifars , il ne Avrfl 

iongeoic q.u'à faire l'air^our , qu'à 

jouer ou qu'à bâtir une belle cerralie 
à. Mais i & c^ed à cette Lettre que 
.Odvaliec attribue le rapel de Mou- 
trevel. 

Ce qu'il y a de vrai c'eft que ce Montre- 
. maréchal fut rapellé , & remplacé ^'^J f ^J^" 
pat le Ml. de Villars. Montre- ^j^' ^^ 
vel partit le IS- Avril , & le 20. Villars 
Tillars arriva en Province. Mais lui fuc'- 
.avant fon départ, Montrevel vou» cède, 
.lue faire une aélion d'éclat qui lui 
réuffit au delà de Tes efpérances. II 
.s'agiflbit de tromper les Camifars par 
de faux bruits & de fauSes démar» 
ches , de les attirer dans des pièges 
.& de les y faire périr. Nous allons 
voir . dans un moment de quelle ma- 
nière le Maréchal s'y prit pour 
parvenir à fon but , & quel ea foc 
le fuccès. 

Depuis l'affaire de la Marine, Ca- Efàtbr3- 
,vôlier fe crosoit capable des plusi^^^'^^^ 
grandes entreprifes : déjà il formoit ^jç^çÇyn. 
^e vaftes projets , & la Troupe grof- lier, 
fidbit à vue d'œil : elle fe montoit 
autour de mille hommes d'Infiante- 
iie & de deux cens hommes à cbe- 

vak 
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▼al. EUe étotc de plos décorée d'un 
tmtnpexte « de huit tamboars & 
d*ua 6(re« 

Ses ezpé- Sa première expédition eut pour 
didoas à objet Boucairan : il y marcha tam- 
EDifc^aî- ij^yj. battant & enfeignes déploiées* 
jXIJtvAL ^<i^^<^ ^ ^^ ^^ g^os Bourg 
Jkiem.de entre Nîmes & Alaîs, bâti en panie 
CaiK f. fur une hauteur & en partie for un 
^*^ terrain uni. Dans la partie fupc- 
rieore» il y a un Château antique^ 
capable de défeniè. Cavalier s'emp^* 
ra (ans obftacle de la partie inférieD- 
re : mais il n'en fut pas de même de 
Tautre. La gamifon qui s'étoit reti* 
rée dans le Château fit un fî grand 
ira Ibr lui » qu'il (ut oblige -de fe 
retirer : il perdit deux hommes dans 
cette attaque « & la gamifon autant. 
Cavalier abatit ks fortifications qu'on 
avoic iait autour du Bourg , prit 
des provifions , & abandonna le lieu. 
A S.Ge- 11 fiit de là à S. Génies , gros 
^ • . Bourg muré à deux lieues de Nimes', 
Ct^p^ & à la même diftanoe de Boucairan. 
mi2« * Cavalier le fit inveftir par & Cav»i 
L. T. in. lerie , & après avoir -placé des avan- 
^ (u & gardes & des fèntinelles à toute! 
Jmiv. j^ avenues > il fit enfoncer par fou 

In. 
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Infanterie Tune des {>ortes. La gar. tvo^. 
nifon comporée d'environ cent jVli» ^^^*l 
quelets fe retira dans une maifon , ' *" 

oii elle fe défendit avec tant de vi- ^' ^' ^^^' 
gueur, qu'elle n'y put- être forcée* gf}^/^. 
Il n'en fut pas de même d'un Se- Mém. de 
condake , nommé Ouvrier , Curé Vi/iars 
de Montignargues , qui faifoit ici les ^- ^^- f* 
fondions du Frècre du lieu abfent. *t/ 05; 
S'érant perché fur une Tour , avec 
quelques habiians Se quelques Mi- ' 
quelets , il ne put iè refufer au plai- 
fir de faire feu fur les Camifars: un des 
coups porta & le fit apercevoir. Auf- 
£tôt it fut ifivefti & culbuté de la 
Tour en bas : avec lui périrent deux 
ou trois habitans & un Mtquelét 
( a ). L'Eglife & la Maifon d'un des 
prmcipaiix habhans nommé Cafla- 

gne, 

(a) UAuteur Anomme^ des Cami&ts 
4. Il is6. £iit périr ici-euviron deuxceat 
lUiquelets , il dit qu'ils sVtoieut retirés 
dans une cave j oii Qvalier fit mettre 
îe feu : tous , ajoute t'-il , furent eu 
mains iPun quart ttbeetre^ au àouffes ftèr 
la fttmie , oUfgagnét par les ifiammes ^ ou 
eanardis à mejure qu'Us paroijfoient four 
yicbaper. Mais c'eft une fabie dont Ca- 
valier n'a pas jugé à propos de chîu^g^ 
ton Hifioiie. 



304 Histoire des 

V704* gne furent brûlées, les murailles 
Aviil du Bourg abatues, cinq chevaux en- 
levés , & avec eux quelques armes 
& quelques provinons de bouche. 
Dans les Mémoires de Villars on dit 
que Cavalier étoic magnifique ce }our 
là i qu'il avott douze gardes habiilés 
de rouge, & quatre laquais. Cette 
expédition eft du 13. d'Avril. 
ïlle arri- Le furlendemain Cavalier fut cou- 
ve à La- ^^^^ ^ Caveirac , à une lieue de 
pyge que Nimes. C'étoit pour commencer quel- 
lui tend ques expéditions qu'il méditoit fur 
Montre- la Vaunage , & que devoît fedliter 
j^V 711 ^® pr^^chaîn départ de Montrevcl , 
^' fixé au 16. Avril. Depuis trois jours, 
i.r. Î;/Vce Maréchal faifoît courrir le bruit 
p. 298. qu'il partoit pour Montpelier : déjà 
D,Liv.ILi\ avoit feit fcs adieux : une partie 
^^SS. jç Çç^ équipages avoient pris le de- 
vant: plufieurs Poftes avoient été af- 
foiblis : toutes les Troupes qui dé- 
voient lui fèrvir d'efcorte, ou aller 
au devant de fon fuccefleur écoient 
rafl*emblées ; il avoic même déclaré 
|>ubliquement,, le jour que Cavalier 
k rendit à Caveirac, qu'il vouloit 
partir le lendemain grand marin , 
afin d'arriver de bonne heure à Mont- 
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)e1ier : mais tout cela n'étoit qu'un 1704^ 
DÎége. Le Chef Camifard, inftruît trop -*^"' 
3xa<Slement âe tous les mouvemens — — -^ 
:1a Maréchal & des faux bruits qu'il 
faîftiit répandre, y ajouta pour (on 
ma\heur une trop grande foi ; & 
c'eft en conféquence qu'il fe rendic 
à Cavcirac : il y arriva fur le foir. 
A Ton aprocbc ia garnîfon , corn* 
mandée par un Officier natif de Beau- 
. Caire nommé de Maiilan » fe jetta 
p^kTtte dans le Château & partie dans. 
TEglife. Cavalier fongeoit moins à 
Vinquiéter, qu'à prendre des rafrai- 
chitTemens : il fit loger toute (3 Trou- 
pe par billet chés les habitans. 
Quelques coups de fufils furent ti- 
lês pendant la nuit encre fes foldatt 
,& la garnifon , mais c'ëtoit des coups 
perdus. Le lendemain matin , après 
.avoir démoli les murs qui (èrvoienc 
.de fortifications 9 il fortit du Bourg 
tambour battant 3 & enfeignes dé- 
ployées. A quarante pas delà , il fît 
faire les évolutions à fa Troupe: 
jamais el!e n'avoic été ni plus briU 
lame ni plus nombreufci mais qu'un 
état û HorilTânt dévoie être de courte 
durée ! Au moment que Cavalier s?en 

aplau* 
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J204; aplaudic le plus » tout (è préparc i 
J^^"^ fa perte. 

Montre- Un Prêtre nommé Terrien Cm 
vel mar- du lieu de Montpezat\ qui avokà 
che h la fa foldc des efpions vigilans & fidé- 
r^'^Mé^ les , tcnoit fans cefle le Maréchal 
contens.* ^^^^^^ ^^ ^^^^ ^^ mouvemens de 
L. TJIL Cavalier: c*étoit par lui que Mob- 
f. ^^ trevel avoit apris que ce Chef iroit 
& fiiiv, coucher le IÇ* à Caireirac : dirigé 
t ^V^ P*' ^ ^^^ *^ ' Momrevel fe fcn- 
fffuiv ^^^ ^ Sommiôrespour être plus à pot* 
D.Uv.II. tée de profiter de tous les mouve- 
Mènt. ^r mens de Cavalier : il donna ordre 
yiV/^/ à de Grandval Commandant de Lunefc 
1I2! & ^* partir le lendem^n à la pointe 
ji^p] du pur avec le Régimeot de Chato- 
jtigaL lois I & einq compagnies de Dra- 
jpumal gons de Firoarcon & de St. Cernin « 
^^Irà ^^^ ^^ rendre fiir les coteaux ds 
C^^on. Boiffiéres, où il reoevroit (es ordres 
il ordonna en oième tems k Sandri* 
court Gouverneur de la Ville de 
Nimes de tirer de la garnifim tout 
ce qu'il pourroit de Troupes . 
tant SuifFes que Dragons , & de 
les envoicr pendant la nuit du câté 
de St. Com^ & de Clarenfac i tout 
fut exéouté avec ponâualicé : ici le 

C(^ 
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Colonel de Counen tnarchoità la tète. 1704. 
Les chofes ainfi difpofées, Se fur ^^^* 
le nouveaux avis que Cavalier écoit J^ 

orti de Caveirac & avoit dirigé fa ^J^^J "^^ _ 
narche du côté de Nages , Montre- *,^ ^^\^ ' 
/el partit de Sommîéres à neuf heu^ gf fuh. 
'es du matin , fuivi de fis compa- MSS. 
gnîes de Dragons de Fimarcon , d'une 
Compagnie franche de cent Irlan- 
doîs -cocnmandée par Cotte, détroit 
cens hommes du Régiment de Hat* 
naot 9 & de trois compagnies de 
Soiflbnnois, Charolois, & Menons 
ce qui formoic un corps de plus de 
neuf cens hommes. Il marcha fur les 
hauteurs de$ côtes de la Vaunage an 
deflus de Qarenfac, Afe. replia tout 
d^un coup du côté de Langlade. 

Cependant Grandval éioit déjà aux Le CtHm 
prifes avec les Camifars. Ceux-ci en ^^^ «'«>• 
partant de Caveirac s'étoient retirés ^S^* 
dans un enfoncement entre Boilltéres 
& le MouUn à vent de Langlade ^ 
pour y prendre un repos qu'ils n'y 
trouvèrent pas. Le Fantaflîn s'étoit 
couché près de fes armes , & cha» 
que Cavalier aux pieds de fon che- 
val , dont tt avoit la bride pa0ee dans 
un bras. 

Quoi- 
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j*o4; Quoique Cavalier eut fait ce qu*^! 

Avril avoîc pu, pour furmonter un' Tons- 1 

\ mcîl accablant , il s'étoît endonm \ 

lui même, lorfque tout cfun coup ^ 
il entend d'un cô^é ces cris niéaa- 
çans, tue^ tue: c'écoîent les Dra- 
gons de Firaarcon , commandée 
par Grandval , qui allant à la 
découverte des Camifars , les 
avoient en effet aperçu , & d*un au- 
tf« les fentinelies avancées , qui ré* 
. veillées en furfaut, crioîent amar^ 
Pies 9 aux armes. 

L'Infanterie fc leva , la Cavalerie 
monta à Cheval. Cavalier les mena 
MX Dragons» donna fur eux tête 
%aiâee ; ceux ci prirent ta ftiké, & plu« 
fieurs reftérenir fur le champ de 1»' 
taille. La cavalerie Cami&rde s'aban- 
donna à pourfuivre lerefte, laiffanr 
derrière elle fon Chef, dont le chc 
^ val venoit d'être blefle , & qui, 1^ 
trouvant âinfi hors d'état de fuivie 
fes Troupes que de loin , né pou* 
voie plus modérer une ardeur quial« 
loit lui devenir funefte. - 

Au bout d'une heure d'une cour- 

fe rapide $c d'une pourfuîte des pfas 

vives , on arriva entre BoiiSéres & 

: Ver. 
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Vergéfc. Quelle perCpeâive s'offre ici î7o4* 
à lîi Cavalem Gamifarde ! le Rcgi- AytA 
ncieat de Charoioia qui Pattend de ""' 
pied, ferme 4 cenc pas de diftatuse , 
& c;;Triére lequel vont Te placer ces» 
IDragons , qu'elle pourfuivoit ayeo 
i^ne fi opiniâtre perféverance. A cei 
Bftpe£t elle s'arrête tout court , & 
CQmmenqe d'àtre inquiète ^ de fe voit • 
û éloignée de foa In&nterie 9 qui 
n'avoit pu fuivre que de> lain. 

JLe Régiment de Charolois 1^'invita 
au aombat & lui fit, %ne d'avan!» 
oer : . elle en fit mine » & fie une 
décharge » qui coucha fur le carreau^ 
iu)e douzaine defoidats. Maislafer-iv 
r»eté avec laquelle elle fut reçue , Tet^t 
gagea de p^enîer à la retraicé^ Elle la 
commença avec 4a meilleure conte* 
nance .& rejoignit ion Infanterie. > 

Mais le bruit de la Moufqueterie;^^ M^. 
apnt attiré de « côté là, la P« '^^/^^"f 
tice armée du Maréchal auffi bien j^eftis^ pat 
que les Troupes venues de Nimes, de nom- 
e^les lui fermoient de tout côtelés paiTa- i>reufes 
ges. Un Païfan indiqua à Cavalier ^*^"P^'* 
le chemin de Soudorgues à . Nages , aygc'^^^- 
c<imme la feule voie par où il putqi,eileils 
ichaper; mais ce Paifan écQit*il trai- febAttent 
' tre 
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i7&4^ tre ou ami? Il feroU difficile de k 
Aviil décider : Cavalier fe confia à lui & 
*■' s'en trouva maL Le chemin de Sou« 
dorgues à Nages fe joint a celui 
de Mimes, avant que d'arriver tkns 
ce dernier lieu : ici Iç trouva un 
corps de Troupes décaché par k 
Maréchal & commandé par Menon, 
qui mit Cavalier entre deux feux. 
Kien n'égale l'intrépidité avec laquel- 
le ce Chef Camifard fe âc joue i 
travers ce corps de Troupes : mais 
un péril n'étoit pas plutôt pafle , qu'il 
^'en prefentoit un autre > & de qwl 
que côté que Cavalier dirige défor- 
mais fes pas t il ne fe préfeate pour 
lui que précipices. Il va à Nages, & 
veut gagner la plaine de Calviâbn : 
mais le village , les aveaues & les 
iâues , tout eft occupé par les Trou- 
pes. Peut être , fe dic-il , les hau- 
teurs qui régnent au deâus de Na^ 
ges- ne le feront pas ? mais c'ell 
ici que le péril préparoit à Cavalier 
ies plus rudes coups. Tout étoit cou* 
vert de Troupes , & la vue né pou- 
voit fe fixer nulle part , qu'elle ne 
découvrit des efcadrons, qui atten- 
.datent de pied ferme. C'eit alors que 

Ca-i 
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Cavalier adreflTa à fa Troupo le i?o4. 
nlifcours concis & courageux qu'un A^*^ 
Auteur lui mec dans la bouche* J&i- T^ 
/ans , dît- il » nom fon^mesprU ^ roués 
r/îfs ," fi not» manquoyts de cœur. Nom 
fi" avons pliis qn\tn molm : il faut fi 
faire jour , & P^Jf^ fi^ '^ venfrç 
A ces gens là i fitivés nioi ^ Jèr» 
rés vQtis. 

Alors avec une impétuofîté & une 
fureur fans égale> toi;is \ps Cami- 
fars fondent fur renncmî , qui les ar^ 
rète par le nombre : ils (è mêlent & 
fe battent en dcfefpercs : les armes 
ie croifent : le combat s'opiniatre : 
les Troupes du Roi ç^acharnent : on 
fe prend aux cheveux ; on fe tue 
corps à corps » $: a coups de baion- 
iietes ; mais la Troupe Camifarde, at- 
taquée de tous côtés & accablée par 
U nombre ( a) , cède à la En & fe 

di£. 

.(« ) Il s'eh falloit bien que la pait'c 
fut égale : les Troupe? étoîeut à peu. près 
cinq contre -un. Cavalier affure que la pe« 
tite arni^ie du Maréchal aprochoit de cinq 
mille hommes ; & fà Troupe n'*ailoitpas 
à mille : il dit ^u'il avott huit cens 
hommes dlnfauterie 9 & cent hommes «^ 
cjiçy^. V(ih fif Mémoires /»/?£. %%z^ 
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1704. difperfe. Cavalier , qui la fuit , en ra!- 
Avril lie yne partie 5 & ne fâchant quel 
■ parti prendre, il gagne du côté d'uQ 
Pont , gardé par des Dragons, 

Il les attaque & les charge avec 
tant d'intrépidité & de furie , qu'il 
les débufque de leur f ofte : mais il 
fon raport eft fidéie , ce fut à un 
enfant , qu'il dut en partie ce fuccès 
înefperé; Se G Vadion eft telle que ce 
Chef Camifard la raporte , elfe eft 
trop (îngqliére ^ trop digne d'éloge 
pour la laiâfsr dans l'oubli. 
Valeur & Il avoit dans la Troupe le plus 
préfence jffeune de fes frères , âgé tout au plus 
d'un u- ^® ^^^ ^"^' ^^^ enfant mohtoit un 
fàjLit. ' V^^^^ cheval Camargue , & lès armes 
étoient dans la mèmer proportion. 
Comme il vit que fon frère étoit 
encore affés éloigné du Pont , tan- 
dis que ceux qui étoient à la tète 
du Peloton fe faifbient jour & le 
paffoient , il les arrêta , le Pîftolet à 
la main: Où allés vous ^ leur crioi^ 
il , hordis l(s Blviére ( i ) , clw^és 

(b) Ceft une fort petite Rivière, ou 
\i\ntot uue efpvfce de gros ruiffeau : mais 
U fituatioa du Fais tout coup^ de^ foffés 
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^ennemi : favorifés par là la retrau 1704- 
e de mon frère. La Troupe obéit 5 Avril 
out pafla cnfia en combattant & en - 

»on ordre. 

Cependant les Troupes avancent % ^^ Mé# 
e combat continue; maïs Cavalier S^?!-^!?^ 
ait tnfenfîblement fa retraite. Une 
>laine entrecoupée de foiTés , la nuit 
|ui aproche , un bois voifin qui lui 
^fTre un afile » tout commence à le 
favorifer : néanmoins Ton arriére gar« 
de toujours harcellée , eft taillée en 
pièces i & de toute (a. Troupe « à 
peine en échape t'il les deux tiers. 
Telle fut la fiinefte journée du fet^ 
^\éme Avril , journée qu'on peut re- 
garder comme déctfive dans la guerre 
des Cami(ars : & tels furent les 
adieux , que le Maréchal de Mon** 
trevel fit à Cavalier, la veille du 
jour qu'il quita la Province ; ou pour 
le dire dans les termes qu'on attri- 
bue à œ Général. Cefi ainfi que jt 
ftem^i àkA\ , congé de mes amis. 

Tous les Hiftoriens conviennent 
fue les Camifars fe battirent ce joue 

là, 

rend le pont néceflaire à un piéton, & 
encore plus à un homme à chevsd. 
Im. Ih O 
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>704; là , en gens qui ne craignent point 
Aval le péfiL Rien n*eft plus honorable 
pour eux , que Téloge que la Bau- 
me fait de/ leur retraite. /// Je ruU 
voient à grands ^as , dic-il , ^ quad 
ils avaient une avance un peu raifin- 
nable ^ ils faifoient ferme 9 eJfuioientU 
décharge des Troupes qui les fiiivoient 
& faifoient la leur. Ils fi défendirent ^ 
ajoute le même Hiftorien » avec tint 
de rage & d'opiniâtreté , que qwad 
ils n'avoient plus à tirer , ils jettoiait 
des pierres. 
Eloges On ne fauroit rien ajouter furtout 
donnés à à,l>éloge que fait de Cavalier, TAo- 
T^7l. ^««^ ^^ Mémoires de VUlars 2 a 
p. 148. ' ^^» ^*^'*^ » ^'^ ^^ ^^'^^ jountéi 
d*une manière qui furprit tout le mon- 
de. Voir un homme de rien > ajoute 
t'il y fanst expérience dam fart de U 
guerre » fe comporter dans les drcmf 
tances lei plut épineufis & les pim Ji* 
Hcates comme Pauroit pu faire un grand 
Générale qui n'en eut été furpris? 
Un Dragon le faivit toujours : il bii 
tira un coup de carabine ^ qui tuûfon 
cheval. Le Dragon lui tira un coup de 
fufil ÇS le manqua: enfin ^ Cavalier f 
(Q/ant eu deu;ic chevaux tui$ Jbm ixr, 

fe 



C A M I s A â s. Uv. lie. 3rç 

5 tira d'affaire fur un de ceux de fes 1704. 
îavaliers, qu'il mît à pied. Ayjil 

On donne auffi de grands éloges EtliïST 
Blontrevel, qu'on dit s'être trouvé néal des 
3.rtouc, animant les foldats & les Troupes 
officiers par fon exemple & par fa JRoîales. 
a^leur. On ajoute qu'il s'expofa ù^^' '^^* 
^rt qu'il eut un Capitaine Irlandois '* *^* 
.e (à fuite tué à fon côté , qu'un . 
^utrc y fut bleffé à mort , & un troî- 
iéme bleffé légèrement. Grandval 
l'eft pas oublié j il eut un cheval 
ué fous lui, qui lui en valut un de 
;ent piftoles, que Montrevel faifoic 
nener en main, & dont il lui fit 
>réfent pour continuer à pourfuiyre 
es Camifars. 

Le champ de bataille, de plus de Perte de« 
Imux heures d'étendue, refta jonché deux cô- 
le corps morts. Les Hiftoriçns Ca.^^«» 
thoiiques ne manquent pas à leur or.. . 
binaire , de groifîr beaucoup la perte ' 
des Camifars , & de diminuer de 
beaucoup celle des Troupes du Roi; 
la^ vérité eft que celle des Camifars 
fe monta aux environs de quatre cens 
perfonnes, &queoeUede8 Troupes 
du Roi P%ala» fi tant eft qu'elle; 
ne la furpaSk, 

O % De 
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>7«4t De Préfoâe fut envoie en Cour, 

Avn! poyp y porter la nouvelle de cette 

' importante dé&ite: elle fit dire qcc 

Montrevel avoit voulu enlever aa 

Maréchal de Villars la gloire de 

, vaincre les rebelles ; & ne contribua 

pas peu à confirmer l'opinion de ceux 

. qui difoient, qu'il n'aiuroit tenu qu'à lui 

de commencer avec eux comme il 

avoit finf. 

Cavalier ramafla les trlftes & mi- 
férables débris de (a Troupe , du cô- 
té de Pierredon ; il y fiit deux jbacs : 
chaque moment lui décôuvroit quel- 
que nouvelle fuite dé fa défaite, & 
là lui of&oit plus grande & plus & 
taie. La plupart de fes gens rev^ 
noient (ans armes: ils Tes avoiedt 
}ettées pour faciliter leur retraite : 
un grand nombre étoient par leurs 
bleflTures , hors d'état de fervice. Fref- 
^oe toute là Cavalerie ^ avoit été 
exterminée » ou avoit abandonné fts 
chevaux » pour fraîchir de larges 
Foffés 9 qui dans fa fuite la met- 
toient k couvert de la pourfiiite des 
Dragons. 

Cependant toutes les Troupes 

étobnt en mouven;ieiit > & il était 

• Ht 
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lifficile d'échaper à leurs recherches. 1704. 
'^e devenir dans cette extrémité ? ^^^^ 

La (eule reflburce qui fe préfenta à *"= 

Cavalier fut de palTer le Gardon» 
Se de s'aller cacher dans les bois 
THieuCèt. Mais les fatalités fe fut- 
^ent pour l'ordinaire : il y a entre 
slles comme des enchainures înévi« 
tables. Cavalier étoic parvenu à une 
de ces &r«ëires époquôS , Où riétt Ae 
réuffit , & où les entrepriTes les mieux 
concertées tournent mal. 

A peine étoit • il arrivé dans les Autre 
bois d'Hieufet, que la Lande averti Echec 
par Meyrîercs de Maleyrafgues , que ^^^ *^" 
Cavalier avoit dirigé fa marche de ^^^^f^l ' 
ce côté là , s'y rendit pour le cher- bois 
cher. Ce Général commandoit un d'Hieu- 
corps de Troupes de mille hommes, ^et. 
qu'il divifa en trois détachemens , ^- ^J^^' 
& qu'il fit marcher par autant ^^^g^x.IF 
différentes routes , afin de tomber^.' 5.' 
plus furemenc (iir les Camifàrs , & D. Liv. . 
qu'il leur fut moinâ poffible d'écha^^^^- 
per Ils s'^étbient retirés dans un Meû ^^' ^ 
enfoncé , fi couvert & fi caché , qu'ils ^^\ '* 
fe crurent en fureté, quoi qu'ils. fuR MSS» , 
feut que les Troupes étoiént autour 
d'eux, les cherchant avec* une )dilià 
O 3 gcn- 
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1 7û4; gence & une exdâîtude, à laquelle rien, 
Avril ce femble 9 ne pouvoit le dérober. 
Cavalier s'étoit même an peu éloi- 
gné de & Troupe 9 pour vifiter 
nombre de blefles , qu'il avoît Êit 
placer dans une caverne voilîne. Com- 
me il revenoît de cette viiite chari- 
table avec un de fes Brigadiers, 3 
aperçut une centaine de Mîquelets , 
qui aiant percé à travers le plas 
* ; * * — ^ i«o endroits 
«pais du bois , ta grmipti *w*. •. 
les plus difficiles , fondoîent de tous 
côtés fur fa Troupe comnac autant 
d*oifeaux de proie , avec une fo- 
reur & un acharnement difficile à 
décrire. 

Il eft aîfé de comprendre que cet- 
te Troupe qui vcnoit d'être fi mal- 
traitée à Nages , & qui étoît prêt 
que fans armes , ne fe défendit que 
fbiblement, & fut bientôt obligée de 
prendre la fuite , laiffant quelques 
Catâifars fur la place. Entre ceux qui 
eurent ce fort, on diftit^ua une 
fille jeune & bien faite , à laquelle 
on trouva un bracelet avec cette d^ 
vife Sufanne Delomti. Les Hîftorîens 
n'ont pas craint d'hazarder à fon fu- 
jet > de même qu'à l'égard de plu- 

Ceurs 
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fleurs autres femmes ou filles , qui 1704; 
en d'autres occafions fè font trouvées ^^"^ 
parmi les morts laifles par les Camî. 
fars 9 des conjectures auilî faufles que 
peu chrétiennes , ne voulant pas fai- 
re attention que parmi les Camifars , 
il y avoit pIuHeurs hommes mariés 
& plufîeurs Pérès de famille ; & que 
leurs femmes & leurs filles , ]e$ 
fâchant au voifinage , venoient les 
vifîter^ ou leur aporter ce dont ils 
avoient befoin , enforte qu'elles (e 
trouvoient expofées au même fort » 
lorfqu'ils étoicnt farprîs par les 
Troupes. 

Cavalier ne fut pas longtems pour- 
fuivî ; la nuit aprochoit , & il n'étofi: 
ni prudent, ni pratical)le de le fui- 
vre dans des précipices & des bois 
d'une aufCvafte étendue, que le font 
ceux d'Hieufet, de Vaquiéres & de 
Bouquet , tous attenans , ou peu 
éloignés les uns des autres ; & où 
s'allèrent perdre Cavalier & les 
débris de la Troupe. 

Mais un nouveau défaftrei & leMagafia 
plus grand peut être qui put arri- qu'on 
ver aux Camifars. dans les conjonc- j^^^^""-- 
tures préfentes, étoit à la porte. Ce ^^®' • 
O 4 fut 
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I7c4<r (tic la découverte d'une vafte & pro- 
Avïil .fonde caverne voiûne d^Hicufet^ & 
'^- qui. fer voie toutenfemble à Cavalier, 

À d'Hopîcal pour y foirer les blef- 
ies 9 & de MagaGa , d'Arfeoal , & 
,'de lieu de fabrique , ^ù Ton cachok 
avec, beaucoup de feçrei du bled i 
de la farine , à<s habits , des acmesi 
fc où furtout l'On fabr}q.uoit de la 
poudre à canon , fi néc^â^e & û 
rare pour les Cami&rs. 
Com- Une &mme âgée du lieu d'Hieulêt • 

menton qu'on avoir vu quelquefois dlletàa 
le dé- -ç5»^ jy JjqIs ^ tantôt avec ua pa- 
couYie. ^j^j^ 1, j^ ^j^jjj ^ t^mtôt avec une 
corbeille fur la tète, fut ibupçon* 
née de poiterdes provifions i quel- 
que Camifard caché. Sur ces indices i 
elle fut arrêtée , & conduite devant 
]a Lande » qui commença par lui di- 
xè qu'il la feroit pendre » û elle ae 
déclaroit , fans déguifemeni , le fu- 
jet de les fréquens voyagea. Elle eoc 
recours à des prétextes , qui la ren- 
dirent toujours plus fufpeâe. Le Gé- 
néral ne lui demanda plus ce qu'elle 
alloit &ire dans ce bois» mais il la 
menaça de la faire pendre fur le 
champ > & elle héûtoi]; un moment à 
• . ^ in* 
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indiquer Pendroît du bois où elle di- tyo4. 
rigeoit ii fouvent Tes pas ; & pour la ^^^ 

cx>nvaincre qu'on lui tiendroic paro- T" 

le, fi elle ne repondoit dNine ma* 

niére pofitive 9 on fie drefler une pô* 

tence. Ne paroiflant intimidée , ni 

de la menace, ni du fuplice , elle 

fut conduite au pied de la potence': 

elle y nuarcha d'un pas intrépide ; 

iDâîs toàte fa confiance t'abandonna , 

lorfqu'il iallut nionter l'échelle : elle 

demanda d'être reconduite abprès du 

Général , à qui , fous l^fpérante 

d'une vie qu'elle alloic facrifieravec 

tant de courage , elle découvrit tout. 

AuflStôt , on la fit marcher à la 

tète dPun nombreux détachement , 

qu'elle conduiCt à la caverne. Trente 

Camîfars malades , biefies ou mori* 

bons , furent les premiers objets qui 

(râpèrent la vue dans ce fombre Heu : 

leur état auroît ému à compaffion 

les tygres mêmes ^ mais les Mique* 

lets moins fenfibles que ces animaux 

féroces ne (è fentirent animés à cette 

vue que de fureur. Ces infortunés 

n'excitétent chés eux que la rage : 

& cette rage (è fit de ces infortunés 

autant de viâimes , qu'elle immola , 

O 5 avec 
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n^^i.* avec une barbarie qoe je ne iaorrà 
Avril décrire. On entra plus avant , & à 
*~"~~ mefiire qu^on avançott , on décoo- 
vroit toujours , avec une nouvelle 
furprife, mille chofes auxquelles on 
n'avoir point penfe. Ici, c'étoit on gros 
amaç de bled } là , un plus grand 
encore de farine } plus loin des ton- 
neaux de vin > 4 coté des pièces 
d'eau de vie > plus loin encore des 
lards entiers fufpeodus à la voûte i 
ou des &CS remplis de l^gpmes , àc 
châtaignes & d'autres provifîons à 
bouche : plus, avant , étoient ac(^ 
«lulées des caiâès remplies ée àro- 
. gués 9 d'ooguens , de charpie , & au- 
tres ingrédiens d'apoticairerie ou 4e 
pharmacie. Enfin dans le Iku le plus 
profond & le plus reculé^ un arfe- 
nal complet (è préfente à ta vue ; des 
armes , des fîiGls 9 des épées y noœbfe 
de bariques de poudre préparée , des 
.mortiers & des mouKnsàbras pour 
la fabriquer ^ du ibuffre , du falpe- 
^tre , du charbon , & )e ne iài com- 
bien d'autres chofes encore. Quelle 
découverte f U n'en pouvok p<Mnt ar- 
river de plus ruineule aux Cami&rs. 
Lieux D'autres exploits avoient iUiiftré 

la* 
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la gloire du Général. En fut-îl de y©». 
plus barbares ! Les lieux de Brenoux , ^^^^ 
de S. Paul la G)(le , de Souftelle , faccagés 
de Vie ,? d'Hîeufec , &c- fous le pré- par ^a 
texte , ou le foupqon d'avoir don- T'^'^/rr 
né retraite aux Camîfairs , venoient ^ ^^ 5^] 
par fts ordres & fous fes yeux d'è- d. Lio. 
tre livrés au pillage, ,& aux flam-///. 
mes ; & tous leurs habitans , d'être -^'''** ^^ 
pafles au fil de Tépée , fans que 1^. r!^?A%. 
ge , ni le féxe euflènt été épargnés y 149.%* 
ni refpcdés. ' M s S. 

On n'auroft rien eu à ajouter à 
la defeription qu'a fait de ces exploits 
un Prêtre Hiftorien , fi la lioirceut 
& la barbarie qu'il y avoic à coti* 
fondre dans la même peine les fetti- 
imes & les en&ns , ne l'avoic pas en* 
gagé à avancer centre la vérité » que 
ces deux ordres de perfonnes furent 
épargnés , dans ces {anglantes & bar** 
bares expéditions. 

„ M. de la Lande, dît- il , fut aii 
„ village de Brenoux , où les habi- 
„ tans même lui avouant que lés 
„ rebelles y avoient fait féjour , il 
D châtia leur (iience criminel , en les 
abandonnant aux anciens CatHo- 
Mques dà S. Florent attroupés , 
O 6 „ 4^» 
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^2^^: ,> qui tuèrent plus de deux cens pa* 
*^"* „ (onnes , fans épargner que les p^ 
" ^ lits enfans & mirent le feu à tou* 
I» (es^ les maifons. 

„ Ce Lieutenant Général , ajoote 

„ i'Hiftorient ordonna à M. du Vil- 

„ lars U^utenanc Colonel & Corn- 

„ mandant à Genoillac de traiter 

9, de ihëme huit ou neuf autres lîeiix 

,1 circonvoiSns , qui avoient donné 

», retraite aux Camifars. Ce Coffl- 

„ mandant , fuivi'des Cadets de la 

„ Croix & de quatre mille fbidats en 

931 y comprenant les milîces , mit 

„ tous ces lieux fuccefliveniieiitàka 

M & à fang» après les avoir livrés 

„ au pillage : on ne fit grâce qu'aux 

„ femmes & qu'aux enfans à la mam- 

,9 melle. Pour tous les hommes , 

,, on les paâa au fil de Tépée & <hi fit 

9, un butin très conHderable : cai 

„ on enleva une quantité^ ptodigka- 

,1 fe de Beftiaux. On ne peut (è r^ 

„ pxéfenter, ajoute encore THifto. 

,» rien» )ufques à quel excès alla le 

,, dé^at que firent ces Trompes : il 

„ fufEra de dire qu'elles verfêrent 

„ plus de fept cens tonneaux de vin, 

99 & qu'elles ne laifécent fur pied, 

„ que 
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9» que dnq ou Qx maifons d'anciens 1704; 
„ Catholiques , qui furent même dé- ^^^^ 
„ molîes peu de tems après ". ■•• 

Pendant que tout ceci (e paflôit i^ -j^i^ 
en Province , le Maréchal de Villars de Vil* 
s*y rendoit cii diligence* H avoit or- la» part 
donné à d'AîgaUers de Palier atten- f °"^* ^« 
dre à Uon, il Py prît en paffant , J^J^u^' 
& le fit embarquer avec lui pour Ajgod. 
dofcendre fur le Rhône jufqu'à 
Beaucairé. 

D'Aigaliers profita des premiers Ses Oxh 
momens , quUl fut avec ce Mare- fôfence» 
chai , pour rentretenir fur îe projet ^" ^^*^ 
qu'il avoit formé au fujet de la red- ^«Aka^ 
dition des Camifars ; & pour le pré- Uers. " 
venir contre l'opinion , où étoit le 
Clergé du Languedoc , auffi bien que 
plusieurs autres mal intentionnés, qu*U 
tfy avoit plus Jf autre voit à frntAre 
four fnir rajfaire de ces gens ii , que 
it exterminer tous ks Trote^cau: c'éft 
ainfi que le Clergé prétendoic légiti* 
mer la perfécution & les violences» 
dont il avoit ufé contre eux i puiT- 
que la douceur étant inutile » & la 
rigueur, le {èul molen d'en venir à 
bout) k Clergé n'avoit rien pu faire 
de mkuZf que de traiter avec une 
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xjo^. extrême Cévénté des gens aupris & 
^^^^ qui toute autre voie étolt inéBcace, 
*"— "-^ Villars écouta d'Aigaliers avec bonté 
& avec une attention qui chercbei 
s^ipftruire i & it lui proniit d'avoir 
toujours Jeux oreilles 9 pour écofi/^ 
les Jeux partie Ceft en ces termes 
qu'il s'exprtoioit. 
Etavcc „ Il en eut befoîn , dît d'Aîga- 
jtibeu ^^ Tiers, lorfque Julien, qui comœao- 
'„ doit en Vivatats , no«« eutjoior 
»> vis à vis de Toumon : car k 
9» converfâtion ayant bientôt roolé 
g)nfcils „ forlfs Camifiirs,M. de Julienne ' 
^^M ** ïpanqua pas de prendre la parote 
9, & de dire dans les termes d'un 
9, homme, qui a profondement ré» 
; 9, fléchi fur la matière , & qui la con- 
„ noit à fond , que fi Pon avoit foi- 
„ vi Tes conreils , il n'y auroit pas 
>, un (eul Qimiikrd dans la Provin- 
„ ce ; mais que pour cela , il n'au- 
„ roit pas fallu s'en tenir aux qua- 
9, tre cens villages, ou hameaux, 
», qu'il ayoit fait démolir, ou bru- 
,9 1er dans les hautes Ceveanes; 
9, mais qu'il auroit &Uu fàccager tous 
9, les autres , & tuer tous les Païfans 
»9 qu'on eut troiiViS à la campagne. 

Quel 



Cl. 
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Quel difcours ! Qpelle barbare ma- 1704/ 
niére de penfer ! Avril 

D'Aigaiiers n'ayant pu s'empè- ^ 

cher de dire aa Maréchal de Villars» 
que l'expédition donc parloir de Ju- 
lien n'avoic fait qu'irriter le mal & 
fournir aux Cami/ars des recrues 
abondantes » enforte que fi l'on eut 
continué, on n'auroit pas manqué 
de &ire (bulerer toute la Province: 
Julien lui demanda , quel autre moien 
il imagineyoit donc pou;: terminer cet- 
te affaire. ^B'^Âigaiiers lui prnpola (on 
Projet , que Julien ne manqua pas 
de rejetter , ajoutant qu'il ne (è trou* 
veroic pas quatre Proteftans , qui 
vouluâènt prendre les armes aux ter* 
mes de. ce Projet* A quoi d'Aiga|iêrs 
répliqua „ que ^ %• £• le Maréchal 
de Vniars Tagréoit, lui d'Aigaliers 
non Feulement en trouveroit quatre 9 
mais plufieurs milliers àuffi. 

La converf^tipn. s'échaufibit. Vil- Nouvel- 
lars écoutoit & ne ftardiflbit prendre '^' ^^'fls 
aucun parti. On arriva à Valence ÎS!!Î^ 
au milieu de ces conieftatioiîs. }ck route» 
Préfofle , qui alloit.en Cour porter la 
nouvelle deTaf^iredeNages, aâura 
k ^acécl^ que la Troupe de Ca» 

ta- 
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1704* valier y a voit été taillée en pièces. 
Avili Cette nouvelle fit craindre à d'Aï- 
" galiers qu'elle n'apporta' quelque dé- 

rangement dans Ton Projet , que k 
Maréchal n'écouta trop fa vorablemeot 
les difcours de Julien , & .qu^I ne 
voulut plus s'en tenir à des voies de 
douceur. 

En arrivant au St.' Efprit, lesfré* 
rcs Mermier de Bagnbls au nombre 
de quatre & tous au fervice du Roii 

^ un Capitaine de la Citadelle Aplofieurs 
autres vinrent pbiter' des plaintes au 
Maréchal ide Vitlars, contre (es Ca- 
dets de la Croix. Les uns recla- 
moient des troupeaux de mootoris 
que les Croifés leur aVoient enlevé: 
les autres, des chevaux que ces pil* 
lars leur avoient Voté. Des troiGé- 
fnes demandoient vengeance, d'un 

' &ng barbarement répandu. Toutes 
ces plaintes faifoient grand pldifit à 
d'Aîgalsers, parce qu'elles commen* 
çoient à (aire connoitre au Maréchal 
de Villars , quil ne lui en avoit 
point impo{£ > en loi parlant des dé- 
Ibrdres de ces (célerats.. 

Le Maréchal arriva à Beaùcairelt 
DimaflM^e gQ^ cPAviil. Ici» il H>rit 
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)u^il y avolt encore afies de Garni- xTof. 
[ars dans le Pais pour donner beau- ^^^ 
coup de peine: il y trouva Baville^ 
qui lui dit en raillant , qu'î/ ne manu 
queroîl pas Je réujjhr > puijqpiit avoiê 
iTA^galiers pour Minime. Cette raille- 
rie , qui fut bientôt raportée à ce 
Négociateur , lui fit de la peine f parce 
qu'elle lui aprenoit que les bontés 
du Maréchal pour lui ne plaifoient 
pas à cet Intendant » & qu'il en pce*. 
noit ombrage. 

Villars reçut aufli des lettres de la 
Lande , qui lui dpirenoient les e^^ 
ditions qù'ilavoit fait i Hieufet»! 
Brenoux » à St* Paul la Cofte » i 
Souftelle» &C. & la découverte de la 
caverne» qui fervoit d'Hôpital & de 
ipagazin aux Camifars. 

De Beaucaire » le Maréchal fe ren- Us arri- 
dît à Kmes (a). Dès qu'il y fiit ve^t à 
arrivé , d'AigaUers raâembla autant ^i^^^' 
qu'il le put les principaux Proteftans liers^^*" 
de la Ville : il leur communiqua {on commu- 
Fjrojet) & leur fit connoitre le fèul nique fon 
parti qu'il y avoît à fuîvre. Ils ré-E^^°*« 
coûtèrent , & mettant la main à l'œu- Se^ccttê 
vre , ils dreflerem en conléquence ville. 

un 
(«)Le 21. d'Avril. 
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'704- un aâe » par lequel ils demandoteat 
AvrU ^n Maréchal la permiffion de s*ar- 
" mer » pour marcher contre les rc- 

T)elles 9 efperant de tes ramener pai 
leur exemple , ou réfolus à les com- 
battre pour témoigner leur fidélité. 
Requête Cette requête, qui étoit fignée de 
qtfilspré- plufîeurs Gentilhommcs^ & de prêt 
fcntent. q^g ^^g jçj Avocats & Marchans 

III. ^* ^^ '* ^^''^ ^® Niracs, fut prcfentéc 
le Mardi 22. Avril par d'Albenasi 
la tète de fept à huit cens perfbnnes 
de la Religion. Villars vit cette dé- 
warçl^s 57-c pÎ2if5r , reçut la Requête 
avec bonté , remercia de leurs oiFres 
ceux qui la lui préfentoient. Il ajouta 
qu'il ne doutoit pas de la fincérité 
de leurs proteflations » que û leur 
fecours lui étoit néceflàire , il fe 
ferviroit d^eux avec la même con- 
fiance , qu'il auroit pour les anciens 
Catholiques ; qu'il efperoit de rame» 
ner les Rebelles à leur devoir par la 
doupeur: & quUl Jioii bien offe qu'ils 
repanjijfent fartouêf qiîil offiroit me 
Amniftie à tow ceux qui fe retire^ 
nient dans huit jours avec kurs armes 
ions leurs nutifins. 

la^nna* Apres cela > ce nouveau Général 

com- 
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commença à s'inftruire à fonds de '7°^:' 
l'état préfent de la Province , dès ^^^ 
difpofîtions des habitans , de la na- tîons que 
turc de la révolte y du caradtére des prend le 
rebelles , partfcoliérenient de celui de ML 
leurs chefs; & dès niefures qu'on ^J*''^* 
avoît prîfes' jûrques là pour les re-'* '* 
duire. II (è fit dés idées nettes de toti* 
tes chofes ; autant du moins que ce- 
la te pouvoit fur des raporcs » toi^ 
jours fujets au préjugé. 

Il vifita enfuite les principales Vfl- B ^^^^^^ 
îes :î^ 1* Pf<>vince , Sommîéres , JPJ^""- 
S. Hipolite, J^iaî$, Ugs. &c: il yaks. 
partit pour cet zSzi uC rîlîS?? Iç 24; ' 
Avril. L'Intendant raccompagna par- 
tout 9 *& partout le Maréchal» coïu 
voquant les Communautés» leur ex- 
pliquoit les intentions de la Cour. 
Il parloit avec tant de dignité & dans 
des termes fi remplis k la fois & de 
force & de douceur, que les cœurs 
en écbient émus & entraînés. Il leur 
diC>ît , " que le. Roi lui avoît au R Tl /r. 
9» donné de finir promptement cçs^*9* 
)> troubles : que par fon ordre » il i 

9, y alloit emploier prenûéreroetit I 

«) les voies de la douceur, en ofc j 

9> fr^nt le pardon de leurs crimes 

», aux 
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>704: I» aux Che& des rebelles » & à tous 
^^^" 9> ceux qui les fuîvoîent , s^ils ve- 
*~*~" 91 noîcnt fc foumettre & rendre Icon 
99 armes ; mais que s'ils s'ofkài' 
9) troienc dans leur révolte » il al- 
99 lotC les traiter avec la dernière ri- 
99 gueur , eux & tous ceux du Pais 
91 qui les {butenoient. Qu'il (àllok 
99 avoir perdu le fens , pour «^ma- 
»9 gîncr qu'après les pertes qu'ils ve- 
99 noient de faire , ils pufienc pins 
9» longtcms réfifter: que ce i^'ctok 
99 point la force de leurs armes , 
9» qui lès avoient garantis jufques là; 
;; n^Mi! h bonté du Roî , qui les rft. 
,9 gardant comme fes fujets , svoit 
99 mieux aimé attendre leur rq>en- 
' 99 tir 9 que de les exterminer. Qu'en. 
99 fin le mal avoit trop duré; qu^it 
,9 n'y avoic plus de ménagement à 
„ garder , & qu'il (alloit , on ft 
^ foumettre 9 ou s'atendre à être 
,9 écrafé. " 
La Lande Lorrqu'il fut arrivé à Alaîs; il eut 
& Babille guq conférence avec la Lande & l'In- 
JJP^ÇJ tendant, fut ce qu'il y auroh à feî- 
de d*Ai-^^ pour engager plus efficacement 
galiers. les Camtfars à mettre bas les armes, 
jVgai. & profiter du pardon 9 qu'on leor 

pro- 
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Tomettoit. Il fit appellera cette çon- t7fti*' 
ereoce d'Ai galiers , & en fa préfen- ^^"* 
e , il parla de Ton Projet à la ^ 

^ande & à BaviHe. Le premier dit 
ufficôt , que ce Projet ne valoit 
ien , & Bavtlle qui le déftprou- 
^oit fort fut do même avis. En vain 
l'Aigaliers parla à (on tour , & alié- 
na toutes les raifons , qui lui pa^ 
roiflbient propres à en établir & à 
:n démontrer la validité i Tutilité & 
là fblidités la Lande & Ba ville crioient 
3 fort pour les combattre que le 
Maréchal 9 quelque penchant qu'il 
eut à- le luivre, n'ofàht peut-être Te 
déterminer de lyi même , renvoia 
de le faire, loriqu'il feroit i Ufés. 

A Ufés « il balança encore. D'Ai- 
galiers prétend que quoique ce Ma- 
réchal connut le mauvais caraâére 
des opo&ns, il n'ofbit néanmoins fe 
déterminer: Baville (iirtdut le rete* 
noit : le crédit de cet Intendant à la 
Cour , lui £iiibit craindre d'expofèr 
le fien « 8*tl fuivoit un Projet que 
cet Intendant défaprouvoit i furtout 
fi ce Projet avoit le malheur d^être 
fens fuccèi. ' 

D^Aigaliisrs eut d'autant plus^ lieu 
— . . de 
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t1^4: ^^ ^ perfua4er que c'étoieiit là les 

4y^ véritables motifs qui empèchoienc 

Villars de fe décerrotner $ que le preC 

(km un jour de mettre leur Projet 

en exécution » ce Marédial reppncUt 

qu'il paroiffoic igakmptu rUicuk & 

txtraoréinaire aux CaAaJiques^ J^car» 

mtr dans les qrcot^ancej de^ gens de 

la 9^ion : que fî l'on ne réuifiâbit 

pas duis les vues qy*on Te propofoie, 

en les armant » tout s'en moqueroit; 

qu'il croiojt la voie fort lionne » 

tnais que cependant il ne poiivost la 

prendre fur lui contre^ le ièntimeac 

générai 

D'Aig^liers pénétré de la plus vive 
douleur, en jugeant .{sir cette rq>oa- 
lè , que l'Intendant priv^loit pour em- 
pêcher réxécution d'un de&in utile 
a & Patrie £p à îa ReKgion^. réfolut 
d'en parierlui n^me à c$ Intendant, 
qjoelque répugnance qu'il fe fit de 
le voir, afin de le porter à y don- 
ner (on nveu ^ foifi cpnfeiiitem^ent. 

Il fut doQC/le.lendemAili.chiés cet 
Intendante &,apre; ,^'jfti:e affis ; il 
lui parla en ces termes. /* M^ les 
;,, niifonfi fiw nra fijuDi^lé & md 
n «vous de nous plaiiadre de vous , 

»> m'a- 
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m'avoietit &ic prendre une û force ^lo^ 
réfblution de ne vous demander ^^^ 
jamais aucune grâce» que vous ' 
avés pu vous apercevoir dans le 
voyage que nous venons de iau 
te avec M le Maréchal ». que 
3*ai mieux aimé m'apofer i mou< 
rir de &im » que de piiendre un 
verre d'eau dies vous : mais com- 
me il ne s'agit point dans ce que > 
je propolè d'une affaire particU'* 
liére , qui m'aie pour objet » je 
vous prie de regarder plutôt ao 
bien de l'Etat t qu'à la répugnan- 
ce que vous avés pour ma &mil« 
Ici d'autant mieux qu'elle ne peut- 
être fondée» que fur ce que nous 
{bmmes d'une Religion différente* 
de la vôtre » qui eft une choie » . 
que nous ne pouvions ni préve- 
nir» ni empêcher. Ainfî M. ne 
détournés pas M. le Maréchal 
de prendre le.parti. que j'ai pro*. 
poié » qui peut faire ceâer les trou-^ 
blés de nôtre Province » arrêter le 
cours, de tant de malheurs » que 
je crois^ qi^e vous voies à regret ^ ^ 
& voi^ éçàrgnerbcst^çoup de peine * 
& d'embarras» '^ 

Ce 
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17^4; Ce Dtfcours Turprit étrangeîrmt 
Avril Baville: il me répandit ^ ajoute d'Ai- 
" galiers , qtfii ne s^étoit ofojè à mon 
Projet f que parce quUl lé croioit hm- 
tàk. Surquoi dl'Aigalièrs loi fit ii 
bien voir » qu^il ne couteroie rien de 
tenter ce moien , quHl y donna 
les Riaint; 
Le usa. Auffitôl PAuceut fot en donner 
aprouvf 2n\% au Maréchal , qui lui ordonn 
^"o'et **^^"^Wer înceffamment les gens dont 
Hidfutra ** ^® propofoit de fe ftrvîr ^^ & de 
les lui préièmer Te lendemain ma- 
tin avant qu'il partit pour Nimes. 
Le tems étott court s mais après tout 
ce qui venoit de fe paflêr , il étoic de 
Gonfêquence d*obéir y & de &ire 
voir la bonne volonté des Fro- 
teftans. 
Aygaliers Auffl d'Aigaliers le donna toutes 
eft fiiivi fortes de mouvemens pendant la nuit 
p^ ^î(i P^"'^ ameuter un nombre fuf&fant de 
rroteit ^^ difpofés à courir avec lut les 
mêmes avantures s mais il m»iœi^ 
vra fî bien » qu'au lieu de cinquante 
hommes » que le Maréchal lui avoit 
ordonné de hii préfehter , il 
en amena quatre vingt , tous bien 
faits y de bonue fkmpe t & quel- 
ques 
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qnes uns même Gentilhommes. 1704; 
U les fil ranger le matin , dans ^^""^ 
la Coût du Palais Epifcopal , où "^ 7" 
émît logé le Maréchal : mais quelle P® y^^" 
ne fot pas la furprHê & la douleur accents: 
du Pr«lat de voir dans Ton Palais, chagiia* 
nombre d'Huguenots afles audacieux qu'en 
peur ofèr dire chés lui , qu'ils fer- conçoit 
vir oient mieuic le Roi que les Ca- LfS-^^"^ 
iholtques. llfailHt à tomber \ dit d'Af jy^^ 
galiers , de fin Balcon en bas avec ' 
tous fis Jatellkes , âe chagrin ^ de 
fitrprifi ( tf ). Ce chagrin augmenta , . 

lorf. 

<a) & Prélat étott Midiel PoiKet de 
!a Rivière. D^Âigaieis dit , qu il ha- . 
bîtoît un Palais maguifique , qu'il 
avoît orné de meubles lupeibes 9 & 
de beaux jardins en tenaffes : il sgou* 
te-; c'eft fin foommf qui aime pu^/on» 
mntent Sous les piaifirs 9 ia mimique , 
les femmes Êf la bonne cbire- : il a 
toujours chés lui de bons, Mtificiens , 
de jolies filles dont il prend foin , ^ des 
vins exceliens qui augmentent vipbleme7tt 
fa vivacité. Il ne fort jamais de table 
fans être excejjhtment animé , 6f ahrs 
s'il ^imagine que qùelqiiun de fon D/o- 
c!fe ne toit poi attfft bon Chrétien que 
lui , il écrit a M. de BxviSe pour le faire 
exiler : . il a fiuvent fait cet honneur là à 

Tome IL P feu 



338 Hl8T0I&£ BES I 

12^4^ lorTqu'il vie ckfcendre Villars & Ba^ 
Avril yjiiç^ p^m, queftionncr ces gens là; 

"""^ & furtout lorrqu'il entendit que le 
Maréchal les acceptotc & leur ordor- 
noit d'obéir à d' Aigaliers , en tout ce 
qu'il lear commanderoic pour le fec* 
vice du Roi. 

Commif- La difficulté -fut enfiiite d'avoir 

tV^l des armei. Il n'y avoit point d'Ar- 
le Ml. ex- p 1 N iTr» * « ^ 

p^dieeu^^^^^ a Uies, ou Ton put avoir re- 
faveur de cours ; & le$ Proteftans avoient été 
d'Aiga. fi fouvent défarmés , qu'il n'en hl 
lifiw* loit point chercher chés eux/ D' Ai- 
galiers propofa à Villars de (e {èr- 
vir de celles de la Bourgeoifie : mms 
cela paroitroit injurietix aux Catbolh 
ques » dit Villars , de les déformer pour 
armer les gens Ae vbtre Religion. Ce- 
pendant comme il ne fe préientoit ! 
pa^ de plus prompts moiens , le Ma- 
réchal ordonna à de Paratte , de fair 
re donner à d' Aigaliers , cinquante 
(ufils & autant de baionnetes : après 
quoi , il expédia à ce dernier cette 
commiifion. 

t. Nous Maréchal de Villars Gé. 
„ néral des armées du Roi &a avons 

9» pcr. 
^ feu mon Père & à ma Mire. Vojm 
Mrfni. de d'Aigalier^, 



w^ 
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]^ permis à M. d'Aigalters Gentilhom- 1704- 
^ me Nouveau Converti de la. Ville ^"^^^ 
,., d'[J£es • d'aller faire h guerre aux "= 
y, Camiiars , avec cinquante hom- 
I, mes tels qu^il les voudra choifir : 
^ Donné a l^és Je 4- M^i 1704. Su 
„ gné ViUars ^ ^.flmbas MoretUnu 
Le Maréchal n!euc pas plutôt ex- 
pédié ces ordre; & cette commilHon, 
<^u'tl partit pour Nimes» ce quilaiiTa 
d'Âigaliers dans de nouveaux em* 
Isatas y parce que l'Evèque^ au dé- 
fefpoir de ce qui venoit de fe pailerf 
envoia de maifon en maifixi mena- 
cer tous les Parens de ceux qui 
av oient pris parti : ce qui en dé- 
baucha quelques uns. Il défendit aufli 
avec menace aux Capitaines de bour- 
geoifie de livrer leurs armes ; mais 
fur le raport qu'ils en firent , de Fa« 
ratte leur commanda {pus peine de 
liéCobéilTaHce, d'en remettre à d'Ai- 
galiers le nombre prefcrit par Tordre 
du Maréchal Le même ^ en louant 
beaucoup la diligence du Gentil- 
bomme d'avoir en û peu de tems 
niis une compagnie fur pied^ &foii 
zclo pour le fervice du Roi , lui 
£t donner avec les surmes ^ toutes 
F z les 
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i^o^h les autres chofes néceflàires , comine 
^ Mm pondre , plomb &c. en forte que d* Ai- 
■"■— — ^ galiers fut prêt à le mettre en mar- 
che, dés le cinquième de Mai » à 
quatre heures du matin. 

Mais il ignoroit qu'auflîtôt que la 
Lande & Baville s'aperçurent qu71s 
ne pouvoient détourner le Maréchal 
du parti de la douceur , St des voies 
d'accommodement, ils devinrent jalouz 
de la gloire que d'Aigaliers allott ac- 
quérir , & qu'ils ne purent fe r&> 
foudre à la lui laifler toute entière. 
Baville En même tems que ce négociateur 
& la Lan- partoit d'Ufes , à la tète de fcs Vo- 
decnta- lontaires , & que dans tous les lieux 
Sck-^ de fon paflage, il aflcmbloit les Pcc 
ticui avec '^^^^ > & les exhortoit de parler 
Cavalier aux Camifars de leur connoiflànce, 
& de les porter à embrafler les voies 
de clémence , que Sa Majefté leur ot- 
froit , nBn de faire cefler une guerre 
qui avoir étéfUivie de tant de maux, 
8^ dont les Catholiques (e (èrvoient 
avec tant d'avantage , pour rendre 
également la âdélicé des Reformés 
fulpeâe , & leur Religion odieufe. 
En même tems , dis- je , que d'Ai- 
galiers partoit ainfid'Ufés» la Lan- 
de 
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de & BaTiile tnetroient en campagne t%G4. 
un nommé la Combes , chés qui Ca- ' ^^ 
valier avoit été autrefois en qualité ~ 

de petit Berger , & en qui ils 
iavoient , que ce Chef Camifard avoit . 

de la confiance } pour agir auprès de 
lui & pour rengager à donner les 
mains à des voies d^accommodement 
qu'on kii (ailbit oiTrif. 

La Combe» vit CavaHer^ft Ca- 
valier ne parut pas infenfible aux pre« 
miéres.propofitions qui lui furent fai- 
tes. Tout agiâbic auprès de lui pour 
les rendre efficaces : (es derniers mal- 
heurs étoient fans cefle préfens i (on 
efyrit , & ils ne fe préftntoient que 
par des côtés dérefperans : il eft.bpn 
de l'entendre lui même, & (ur cet 
article & (br tous les autres qiii Ten- 
gagéoient à fê rendre accei&bie & des 
proportions de paix* 

,, La perte, dit* il, que je venois Raîfom 
9,' deiâireà Nagesétoit d*atitant:plus qui por- 
,5 coniiderable, qu'elle étoit irrépa» ^ent ce 
M rable # : puifque j'avdb perdu tout ^?f ^^^ 
,) d'un coup une grande quantité ^^^3°^ 
», d'armes , toute ma munition , tout écouter 
), mon argent i mais futtout uii leurs pro* 
„ corps de (bldats feits au feu & à poûtions. 
P 3 n la 
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1704. ,1 la fatigue f & avec lefqueh ] 

^^ I, pouvois tout entreprendre. Maisj 

»»nBa dernière perte (celle de {& 

^^' '• » roagafins ) étok Ja plus <ènfib!e; 

& fniv, »» ^'^ m'&oit plus fatale, que toc- 

„ tes celles quiTavoient précédée, 

^ miles enfemble ; parce i cfit • il , 

. ,, qu'auparavant favoîs toujours eo 
jy "Quelque reâburce pour 'tne réta- 

- 9^9 Ûir, mais alors^ je n'en avois a»- 
„ eune. Le Paisétoit dçfoiév fafaî- 
,i ûi de no» ^aiaîs refroidie f levs 
5, bourfës épuifées *> cent bourgs eo 
„ villages faccagés & brûlés r cotnes 
9, les prifons pleines de Proteftans: 
yy Ift campagne déferte: r . .ajornés 2 

.„ 'Cbla que le fe^oùcs d'^Angleterrc , 

.^;< promis depuis^ &bnf&éms , ne ye- 
fy mit pd5 , St ipn^ ^^ 'Msréchal de 
9f Vîihù étmç krivé dàng Isr Pro- 
„ vînce avec de nouvelles Troupes* ^ 
Ainfi parle le Chef Catfii&rd. 
r* Telle itoît feikuation & les trid 
te^ & accablâmes réftézîotts qiri l'oc- 
. ^ cupotcnt , 4orfqi?c <a Combes fon an- 
cien, maitre (epréiènca à hii avec des 
proportions de paix: ce n'étoit..pas 
le tems de fiire le difficile , ou de 

paroitreinacceifible àdes propqfitioBs 
' qui 
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qui dans ces triftes conjonâores , f 704* 
{embloienc furpalTer les vœux du Chef ^^^ 
C^mifardv Aufli laîfla-t-'il plus entre- ^ 
voir , & peut-être plus efperer , qu'il 
n'aurott voulu. Sa réponfe fut £ére 
néanmoins. Un Hiftorien la traite 
d^infbleme : c'eft qu'elle contenoit, 
comme le raporte Brueys , qu'ils ne^* ^^* 
tnettr oient jamais ks armes bas y ^^on Jh jy. 
n^eut rétabli datis le Faïs les exercices p^' 2'^^ 
de letér S^eligion. 

La Lande , à qui la Combes rendit La Lande 
«compte de fa commiffion , crut eti- ^^|*^ ^^ 
trevoir dans le raport qu'il lui fit , Ca^cr. 
qu'il ne feroit pas impoflible de ren- 
dre Cavalier traitable , & de l'amener 
"à quelque compofition : dans cette 
idée y il jugea nédeflàire de ménager 
avec lui une entrevue , & de lui 
écrire de (à main une lettre obligeante 
pour la lui demander. ' ^ 

„ Par cette lettre, dit Cavalier, ^««^ ^ 
„ ce Lieutenant Général ni'invîioit **'• 
^ à une conférence » il m'afluroit que . 
y, )e pouvois la lui accorder en toute 
9, fureté , me proteftant que fî nous 
» ne tombions pas d'accord , je 
99 pourroîs me retirer , fans qull 
» m'arriva le moindre mal s à quoi 

P4 p a 
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1704» 99 il ajoutoit 9 que fî je refuibis cette 

^^^ „ offre , on me regarderoit comiEf 

"-" ,> l'ennemi de la paix y & que je r^ 

,» pondrôîs devant Dieu & Uevaat 

,t» les hommes, de tout le (àng qui 

>^ feroit répandu par naon opinia- 

.„ trcté. " 

^ Quel effet produifit cette lettre fur 
le Chef Camîfard? £IU metONciraJîforf, 
dit-il , que pour itvr à mes mnis auffibien 
qu^à mes ennemis , le prétexte Je n^ 
ilameTf je réfolm défaire 'uoir J tout 
le monde , que f étais prêt iTetnkraJftr 
la première oçcajion 4^ faire une faix 
sivantageufe. 
Réponfe C'eft dans ce deffein qu'il fit ré< 
du Chef ponfe à ta Lande , & qu'il lui naar- 

fe^d'clle ^^^ ^" '^^" P^^*^'^ '<5 rendes- vous, 
eflpôit^jçQÙ il Tatten droit. Il donna cette ré- 
par Cati< ponfe à Catinat Commandant de & 
nat. Cavalerie , pour la porter lui mèn^e 
/ eh perfonne à ce Général qui éioft 

à Alais. Catinat fe mit dans fon pro- 
pre , & fe préfenta devant la Lande 
avec la contenance d'qn Homme d'im- 
portance. . , 
Conver- Cette contenance fiére & hardiç 
fationde excita b curiofité du Général; il 
celui-ci demanda au' porteur quel étoîtfoij 

nom ? 
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lom ? Je finis Catinat , répondit - il '7^4; . 
l'uu ton ferinç , ^ Commandant de ^** 
a Ca-vaierie de Cavalier. Quoi ! vous ~ 
'^es CatiHW , lui diç lâ Lande , ce ^^uA^ 
'Patinât i qui a majfacri tanS de gens j^^ ^^^ • 
ians le t^rwr de Benucoàre' Out^ re- jf/. 
>rit CatinM d'un ton plus ferme enf 
cote-» je ftik h mêmes j'Ai fait,jse que)B. T. IK 
votes dites ^ ^ faircrU le dévoila fai-P' JJ^- 
ve., VousJ$es,M0$ hardi , Mdit laf* Jj!^^^' 
Lande » d*dfer paraître devant moi. J'y 
fuis xveHu 9 j^p^iit CatitiaCy fur la 
bofsne fùf^ .& fw^ h. fçroh que frére^, 
Çavati^ m]a donné , qu^il: ne me fi^^ 
r oit fait aueun mai II a etira\fon \ re« 
p\îqu? 1^ Lande ; & aiam l|i la let> 
tre de 'Cavalier, il dit à Catinar. 
ly Retournés toprès de Cavalier i af- 
>, furés le que dans deu» heures 
»y )e me rendrai au Pont d'Avènes 
,» avec trente dragons (èulemem & 
» quelques OiHders } qu'il s'y trou- 
,9 ve.avec parail ndnabre. " Snrquoi 
Catinat ayant dit qu'il né croioit pas 
que . Ctvalier voulut aller avec un 
auifî petit nombre de gens au ren- 
dés- vous ^ ta Lande ajouta r qu'il 
pouyok y amener tel nombre qu'il 
trouveioit à propos , maiii qu'à fon 
P î égard, 
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i)^^« éganl> il* n^eii voulait pas 'd'avants- 
M^ ge: & quU fe fierait à^ Cavalier r 
■' putiqu'e Cavalier fe fioît à lot. 

Eutrftvue La Lande fe fendit en'eSet deux 
de lii heiites» après au: rendes- v^us -f c^éxoit 
Lande & \^ [jj^^ ,.2: Afeî :. il ne prit a^ec 
,j^^^^^^ hil qu'une tremamedë éfi^gom^ le 
Pontd*A-^-^**c^* "^^^^^ une dîi^nè W36- 
vénes». Êders^y. &• le )èwie Arere de C«ra1îer 
qui éioit dans- les^pxtfotis d^Âlais dû(^ 
guis qiietques joursv 
M S Si Cavalier v^uiavoitlàSie (a Troupe* 
à> Mli^iies j -& quîn'avoit {>ris avec* 
Tur que (bisEftnte ht>miBés '«hoife^ 
de foit infamtèrte & Ituft Cavaliers ^ 
fe retkdir ao Pont d'Avènes i pevu 
près en marne tetns ^ue la Lande. 
B fit arrèl:er'fe8 fëi^^ite hommes » 
deux poAeefr de ftifil du j^nt^ , & 
H ne s'k^nQ^ ver« le ponr, qtt'avee 
ft« huit Cavaliers,: qifîl- laîflk en* 
e6re à une cer ta ine dlllance: ta Lande 
en fie 'de mèmé^ për raport aux dra- 
gfons & wt Offitière de fk fuite y 
de il s'kvaUça iieul véra Cavâfier. 

Bs fureift ^our le tti<>iil6 âtvtH hec^ 
rea enfemble:, tètèr4 tète;^ Quelles 
furent pofitii^ement len demandes du 
Chef Ganaifeird, « tel tépocifes de 

là 
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la Lande , ou plutôt quels furent pré- '704. 
cifémencles articles de la conférence ^ ^ 
& fbn refultat ? Ceft ce qui n'eft ja- 
mais parvenu à la connoiflance de 
perfbxine : & tous les Hiftoriens qui 
ont entrepris d'en parler, l'ont fait 
au hazard. 

Il rembloit que les Proteftans en 
dévoient aumoins être informés par 
Cavalier lui même i mais ce Chef ne 
jugea pas feulement à propos d'en fai- 
re part aux Principaux de fes OfH» 
ciers. Ce filence lui coûta cher; & 
£L depuis il a donné des Mémoires 
au Public « où cette conférence eft 
raporcée , il les a rempli de tant djS 
d'erreurs , qu'on n'ofe prendre au- 
cune confiance à ce qu'il raporte ïk 
deflus. 

»y Après, dlvïip nqus être ialués Maoiére 
M avec M. de J^ Lande , il débuta ^^^^ 1* 
X3 par me dire , que le Roi , par un ef. ^^^^ 
>9 fet de ia clémence, fouhaitoit de c^vai. 
«, finir la guerre qui étoit entre fes p. 26u 
„ fu)ets , & qui ne pouvoit que eau» & jmm». 
», fer la ruine dç fon Royaume s 
„ guerre qu'il .&voil avQir-éti a|lù-^ 
„ mée , & en^eteinuepar Ç^s enne- 
:,, m^ £af«iîie il me deoiaada q^ei- 
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''704, i^ les étoient mes prétentions & en 
. *^^.. 'f> quoi oonfiftotent mes demancks? 
"^ ,, En trois chofes » rcpondî» je : la 

», ire« qu'on nous accorde ta libené 
„ de confciencc. La 2de. Qn^oh dé':- 
i, vre des prifons & des galères tous 
^» ceux qui y font déceittrs pour 
», cauiè de Religion ^ & lïi troiCé- 
„ me, q;Cie fi Ton nons refitfe fa 
^ liberté de confcîence, qu'on nous 
y, accorde dumoins la permiflioftife 
»» (brttf du Royaume. 

„ Cùtnmé cette propofîtîon , àjot^ 

9 té Cavalier, parut h plus gootée 

», par M. de la Lande , il minier 

'^ rompit p<»uir me dem:ander comèieii 

y de monde jie feuhaiterois qo^on 

„ m^accordat , poor (brtit du Roi' 

^ yaume ^ à quoi jie répondis, dix 

M ^mâle d^ t«»ot âge & de tout fese^ 

. ,> La demande parut ezceffive hîé. 

^ V, de la Lande, ce qui Tobl^^ea à 

^ ,,' mefHfe^ qu'on* pourroit bien m'en 

„ accorder deux miHe, mats non piS 

* " ,f dix : àquei je repKquaf , dit Cava». 

I, lier « que je demandDis un paâc- 

ff port pour dix nli^e, avec îa €on« 

I, ditiott qtill' nous feroit accorde 

,, «QÎ^ mois i pour powôi^ ditpefec 

' * n de 
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,» de nos effets & de nos biens, & ^*o^ 
t, de nous retirer enfuite ïàns être ^^ 
5 5 inquiétés. Que s'il neplaifoitpas - 
,, au Roi de permettre à Tes fujets 
,, de fbrtir de fon Royaume, qu'il 
,« voulut aumoins dans ce cas réta« 
», bUr nos édits & nos privilèges, 
i, tels qu'ils étoient autrefois. '• 

La Lande répondit qu'il en ren- 
dtoit compte au Maréchal, & qu'il 
ferok très feché , fi Ton n'en venoit 
^as à une conclufion. S'étanc avancé 
enfuite vers l'infanterie de Cavalier , 
il leurjecta quelqties poignées d'or^ 
pour boire , die il , àla fanté du Roi : 
mais ceux-«i refuiàfit de les recevoir; '^ " ^ 
direot qu^ils n^avoîent/^^i^if^orif ifarm 
genti mais âe la liberté de confàince. ^ 

// n^eft pas m mon pouvoir 'ie vous fac^' . , . -, 
cottkr-i leur dk la Lande ; Mfof/ a)ou^ . t 
tft-'t'S, vous fériés hitn' de vcmfitimeU ' ^ 

tre aux valantes du K^. -Nom fommes , : - ^ 
prêts stohéir 'à fis ùtdrep , dk Cava-i 
lier, pourvu quUt daigne nom accùrder 
nosjufies demandesifans quoi nous mour^- 
roHS plutôt kS' -armes à h ^nain , qugt 
de notn k^oir isy^ofis d^ nouveasi atm 
eruelksviolefkeSf qu'on nom fait /ougriré- 
La conftretice fink alors. '* Nous» 

„ aoiis 
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^1^4; „ QOU6 féparamesy dit Cavalier y fans 
^ fy rien conclure ; M. de la Lanâe fut 
" M rendre compte de ce qui s^étoit pafle 

i) àM. le Maréchal9& de mon côté,j'^ 
„ fis de même auprès de ma Troupe. '* 
Erreurs Mais certainement la vérité eft id 
f^e con- altérée. Elle l'cft principalemem en 
tient ce j^u^ chofes* La première » en ce que 
artîcies ^ Cavalier dit qu'on ne amdut rien : 
dont on il ^^ tnconîeftable que l'on conclut » 
convint que la Lande porteront au Maréchal 
danscetteles proportions que lui avoicm fait 
vue^" Cavalier: ^u-eites feroient envolées 
en. Cour ; & qu^en attendsuic repon- 
&\ il y auroit une.fuipçnfioii d'ar* 
S. TJV. mes* Cela eft fi vrai , • que Cavafier 
^*?. alb coucter dés le {bir même à Ve- 
l/tul 55enot>re.; que fa Troupe y logea par 
f. io6. Mittlèts V. qU'il y eut eo^ercice public 
D. Ltv. dans Psinci^ Temple du Imi, qui 
{/ '• tt'avmt fm été dé<n<rfi comoip tes au* 
^^^•^, ttes' à kl rewcsition de TEdiji de 
Nantes '» que Cavalier y fie tui-mè- 
mèune P-rtér^ fi pathétique , ^'eUe 
arracba* des. tacmes à Rhi gnd^a Maî- 
tre, ta Combla nvie M Lande mar* 
Qhant.t<>ttteila nuit ioc- rendre cpqi^pte 
à^Nimçs ail Maréchal t -^ <iue ^\uu 
dr^i» kf cbampfii po^rt» ^|x>tie le 
, Chewlier de St. Pierre Ion neveu , 

four 
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p^fonc pMWtar à ht' G>ur ks.propoii- 
tîôno de Oàvatier.^ ^^ i 

Tous ces faits font n certains , qo« 
tous les Hiftoriens en conviennenn 
Une Icttfe de Fléchier écrite ie len^ 
demaïti cle^ la 'conférence fervîrâ en 
^arUcvrlier de' preuve à ce que j'avan* 
ee t elie^iêtoir ^àatSée au Marquis de 

j3 Prérc' Cavalier Général des Fâ- leuboifi 

„ natiques, dît le Prilat , femblc vou- ^^^^*^^9i 

<^ loîi? entlfftAfe ràîfon : lia dépoté ^J^'* 

»^ à' Mi de h LmAû un de^fts plus x_^ 

i, ^IRéék '^ plusi^béif rats ^Officiers* 

5^, >iLô liégocîaîi^'îS'cft liée»: l'entre^ 

5 , ^tié' i'feft faite^ un' pôftt.' €!a vaHer eft 

>v vcnuilafètfedefeTi^[îtopedel:roisà 

>V qiKfti^ censs 'dont it y «tt avoit 

» en^iron^ ^l»atre vîti^c à ehevaL ■• M* 

9, de IsF-Landeff^avsôicqu» Vingt âra*» 

3> gôiHî r Ô'^eft àpr4)idié d^eux avea 

5^ tant d^ réfolatio}i\ qu^à force' de 

y» teur^inatquer ds la 'Confiance, it 

,^ leu¥ en à donné pour lui; LacoiK 

„ férenœ' avec Cavalbr a duré une 

,) heure & dètnt. Lei$ ratfonnemen» 

,, diï P^ïfaft: foit ' aflës gr<»âitrs & 

») fàovages» quoiqull ibk Prédica* 

>i teur r Pi^pbète > & Général d^av* 

>, œée> 
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**•♦.' ,f nous Kparames, dit C^ '»j: 
^ >, rien conclure ; M- %'^ v 
5» rendre compte de cf «* 
„àM.kMaréchal>#^ \ 
„ fis de mèmeaupr U ^ 
Erreurs Mais ccrtainr ) % <- 
^ue con- altérée. Elle K: J \ . .Liatort 

tient ce deux chofes. > ... 11 y a co 

Ses Cavalier dît ; •' part & , d'autre , 

dont on M ©ft incw i du Courrier. " 

convînt que la Lr , n'eft pas moins précis 
danscetteles prop^ iCre^ ** La qqnféreoce} 
entre- Cavalier dura trots, heures. Cavalier 
en. Ce* Jida b peraiilfion de fortir du 
&» il/aunfie, avQC les Camiiàrsqui 
S. r./F, mes. foodroîentffuivre , & qu'ils put 
\^%iv *^1^ ièiit ^«'wlrf ltuï*s biens. Ildeman- 
L.TÎIL *^^ ^ ^^^ l'élargiffcipent dés prifon- 
t* io6. Bi nief«»^'® rW)«r desesilés. M. 
D. L/p. d de U Lande lui. fit ;efperer> que 
V ^ ' i ces conditions ^feroient/ accepi^. 
j^'ï^. 1 Ite cbnviorent d^une^ forpeafion 
,, d'arœ^s » qui commença dès lesro- 
y, ment & qu'on Revoit (aire favoir 
,» partout incairani)rae!»t. . M. de la 
,^ Lande partit \lç fois même » & 
,^ coai^cba toute ja nuitayec 15. Dra- 
^ goDs>, pourien âiler^recdre compte 
^ à M. le Matéchal:& à JVL de Ba. 

>» vil- 
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, '^^ '^nt à Nîmes. II y »704; 

4 '^^ 'meures du ma- Mai 

^^ V ^^ Pierre, ~ 

:^^ ^-V '"> Maré- 

'^^* >^ Xj' .valier fut 
^/^ ^ rononça une 

<^^ , qu'il fit pleu- 

^ .olée, s'il en faut 

jes , qui Fa0ura à 
^fonnes. Il avoic ordre 
"4^ •re , ppur l'entretenir 
%' j bonnes difpoûtions où il 

lire chofè où la vérité le trouve 

âdans lerçcitde Cavalier» c'eft 

ait rendu compte de fa confe- 

* à fa Troupe. Ce qu'il y a de 

in , . c'eft qu'il ne leur en dit 

an n^ot, bu, qu'il fe contenta de 

dire ep les aprpchant: Btfans^ 

ts avés des Fcaern nommés les moi 

vous promets de les fth-e fortir 

t. C'eft ainH que l'ailurè aumosns M%^. 

(^^ Mémoires > un de fes Bri* 

rs ^ nommé .Monibonpous , & 

oit avec lui le jour de la con- 

:c De, tout le Y e^ fi ajoute le ^ri- 
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>7<^^4 »9 mée> lôass. ilnelaiâe.pasd'aToîr 
.^^^ », un bon gros feus, qui va- à fes 
" 9, ôns. Il a feit dive^fes prc^fiiioiis, 

», qu'on envoie à la Coéf , dont 
», vous entendrés parler II deman- 
„ de furtout. de foriir du;Royaoae 
„ avec fa Troupe ^ ce. qui fera fort 
»» ' agréable à tom; te Patff. Il y a ce* 
»» pendant trêve de part &. d'autre » 
>» jufq'u'au recour du Coorriar. " 
D. liv. La Baume , n'eft pas moins précis 
^^^* fur lar> matière* ** La mnférence , 
», dit'il^^<^rdura troîf..heures. Cavalier 
' ' »^ de/tfiQ)da; ta permilfion de forrir du 
»4 Ki9^aum«, Ja^cles Camif^squi 
ii le totidî^icaatffmvre » & qu'ils put 
„ {èn€ t;endire:ltu^>biens. Il deroan- 
%i da anilt Félai:;g]â^infnt.dès.pri{bn- 
„ niors ^ &;le f ei(tf>iir de^ esilés* M. 
„ de la Lande lui.fitjef]fierer» que 
{» œs cQttditiioiia:^feriOfep|/ açcefM^. 
,» : I^ cbn Vioreitt d'une « fi>fpeiiOon 
ti d'armés ,j qui corn roçnça dès le or o- 
. >, menD & qu'on d^voft faire favdic 
f» partQiit inceffammeni;. . M. M la 
», Lande partit )lç . fois . même » & 
„> oMucba toute ja nuita^ec 15. Dra. 
>9 é^os', poun^n âHerirendrc Qoroptc 
», k M. le MateGhal:& à M àe Ba- 

»» vil- 
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vUIe, qui écoient à Nimes. II y '704; 
arriva fur les fept heures du ma- ^^ 
► tin. M* le Chevalier de St. Pierre, ^^^ 
un des aidesdecamp de M. le Maré- 
chal pariic en pofte pour en aller 
porter la nouvelle au Roi. Au for- 
. tir de la conférence » Cavalier fut 
, à Vezenobre, où il prononça une 
, prière fi touchante, qu'il fit pieu- 
» ter toute l'Aflemblée, s'il en faut 
^ croire la Combes , qui Fa0ura à 
, pIuGeurs perfonnes. Il avoit ordre 
, de le fuîvre , ppur Tentretenir 
, dans les bonnes difpolitions où il 
, étoir. *' - 

L'autre chofè où la vérité (e trouve 
ilteréedans lerçcitde Cavalier, c'eii: 
]u'il . ait rendu compte de fa confe- 
reace à fa Troupe. Ce qu'il y a de 
:ertain , ..c'eft qu'il ne leur en dit 
pas un n^pt, ou, qu'il fe contenta de 
leur /dire ep les aprqc.hant: Bifans^ 
fi vOHS avés des Fca-en^ nommés ks moi 
ç^ je vous promets de les faire for tir 
bientôt. C'ell ain(] que l'ailure aumoins M S S. 
dans Tes Mé^noires», un de fes Bri- 
gadiers ^ nommé .Monibonpous , & 
qui étoit avec lui le jour de la con- 
férenc.e. De /out lé rçfifi ajoute le 3rî- 



3f4 Histoire DBS 

17^4* gadier Camifard , Cavalier ntm en fi 
*^ un mxftèref en fe fervmu ntêmeJe cei 

^ termes : qt^itfouvoit fi peu dire et fd 

ftttnt péjjit que fi fin chapeau le fà- 
voit 9 il le jetterait au feu. Il (e foutiot 
dans cette réticence ; & c'eft ce qui 
caufa à Calviflbn le foulévement de & 
Troupe contre lui, comme la fuite nous 
le fer^i voin 

A l'égard des propofitîoiis qu'il dit 
avoir fait à la Lande > je ne vois pas 
comment s'adurerde leur vérité: les 
Hiftoriens Catholiques ne convlen- 
nent que de ces deux; la première, 
qu'il lui fut pernris & à fa Troupe 
de fortir du Royaume & de vendre 
leurs biens : la féconde , qu'on accor- 
dât la liberté aux , prifonniers » & le 
retour des exilés. Mais le filencede 
ces Hiftoriens fur les autres anicles 
& furtopt fur celui de la liberté dt 
confcience » n^eft pas une preuve que 
Cavalier n'en ait fait une de fes pio 
podtions ; ils peuvent l'avoir ignoré, 
ou l'avoir tû , par des principes ai- 
fés à deviner. Deux chofes me pet- 
fuadent que l'Article fut réellement 
propofé. 

i^. C'étoic un des principaux butJ 

dt 
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âe la prilè d'armes , & tout le Peu- t704« 
pie demandoit cette liberté. ^^ 

2®. Fléchier parok en convenir lui- lett, 
même. *fÇavaH«r, dit^l, a propoÇé cboif. 
5, -des conditions: liberté de conf- ^^^^•'7«- 
99 cieitce , délivrance de tous les pri- ^^.*^' 
99 fonnîers poiur fait de Religion , iTo±, 
)» amnifiîe pouif tous les crimes paC- 
») fês, .& permiffion de fortir du 
y, .Royaume,: oa de fervir dans les 
-^9 aimées. 'Cela -parut un peu infb- 
'^i lent r )on lui /donna de meilleurs 
„ confeils, y"" & il- écrivît qu^l vouloit 
„ &' faumettre fans aucune con- 
>, ditîbn* ** 

' Voici donc ce que je croirois ; que 
cet article fut réellement une des pro» 
|>oiition8 jde Cavalier à la Lande » 
mais fuC' laquelle ce Général fit un 
fi grand, nàmbre Ae difficultés , .que 
Cavalier: en parnt ébranlé*; & qu'il 
laifTa entrevoir . qu'il fe roumettroit , 
quand die ne feroit pas acceptée dans 
. tome fon étendue » pourvu que d^aifc- 
leurs il y eut une .A mniftie générale^ 
la permiflion de fe dire Proteftant 
Tans être inquiété fur la Religion ; 
& que tous ceux qui éroient déte- 
nus 3 pour caufe de Heligion ians 

les 
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S704« les prifons & fur les galères , oo qui 
^** étoient en éxtl , fiâènc élargis ou 
'■"""^ rapellÀ» 

Je croirois «ncore ^ que lors ntè- 
■ me que Cavalier auroîc été plus af- 
fermi fur cet article ^ qu'il ne me le 
paroir, d'Aigaliers avec lequel il eut 
çne conférence le lendemain de celle 
du Pont d' Avënes » Pauroit periuadé, 
qu'il n'y avott riei» i attendre de ce 
côté là» & que Louis XI Vv rfydoo- 
nerost Jamais les mains- Ce qiri me 
AigaL confirme dans cette idée» c'eft l^ 
celle où étoit d'Aigaliers fiff ce fo- 
)et : il croioît qu'on n'obciendroit de 
la Cour quelque changement &vora« 
Wefur la Religion , qu'autant que les 
Prbteibns marqueroient leur zélé & 
leur ; attachement' 8ii'jei;vice du Prin- 
ce, & même qu^n lefervjant avec 
_ -diftinâion dans fes armées. z\ la ma- 
nière dont il raconte la conférence 
quil eut avec Cavalier » & ou il 
n'entre d'autres matières , que cdies 
qui &nt relatives aux* idées, que Ton 
vient devoir. 
Confô- » Ce Gentilhomme , qui étoit pari 
rence /c d'Ufés le ç. de Mai comme nous 
Cavalier ayons vu , . ne put joindre Çavaliet 

mal 
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gré tous Tes Toins que le Icnde- 1704. 
n de la conférenc5é du Pont d- A- Mai 
es. Ils fe rendirent l'un & Tautre 



Jeaft de Ceyrargues dés le ma- d'Aiga- 
du 13. ' Mai , & ils paflerent en- lieu, 
ble vLtie partie du jour en confé- 

« Nous 

«) Il'cft cuiîeiix d'entendre TAûtcuf 
nîme iT. IL p . t»8 & fuh. ) fur 
î coiifëreiKe. " Le Baron d'Aigaliers ^. 
it-ilj avoit eu quelques pourparlers 
/ec Cavalier: ils étoient convenus 
î conférer enfemble à tétè repofJe : 
lieu de la conférence avoit été choîfi 
marqué à S. JeM! de Ceyrargues : 
avoit été ftipulé que Cavalier s'y reu-. 
oit efcoité décent Camifars; &que 
Baron d^Aigalîers s'y trouveroit le 
emier , avec un pareil nombre de 
olontaifies. ... Ce fut vers la fin de 
lai 1704, qu'ils fe rencontrèrent au 
bateau de St. Jean. • « . ces conférences, 
irérent quatre jours & demi, pen- 
int lefquels M. d'Aigaliers envoia Se 
^çut de Nimes oii étoit k Maréchal 
mriers fur couriers. .*' Il a^ a dans 
eu de paroles que cinq menfooges , le 
lier, c'eft le Pourparler du Baron 
: Cavalier t il n'y en avoit point eu 
it la conférence de St, Jean de Cey- 
ues } comme on k voit par les Mé« 

moi- 
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17^4; ,t Nous nous embrafi&mes , dit 
^^-m »> d'Aigalîcrs, comme fi nous nous 

*"""~^ „ fuffions connus depuis longcems. 
ti Ma petite Troupe fe oiéla avec la 
9« fienne : ils fe mirent à chanter des 
,, Pfeaumes enfemble» pendant que 
,» nous parlions Cavalier & moi. Je 
,9 fut très fatisfait , ajoute t'il , de fa 
„ converfation i & n^eus pas de pd- 
99 ne à le hiire convenir » qu'ils de- 
99 voient fe foumettre » pour le bien 
,9 de leurs ftéres : qu'ils pourroienc 
»; prendre le parti , qui leur con- 

„ vien- 

moires de cTAigaliers. Le z, Menfosge 
c'eft- la, fiipulatipn du nombre des gem 
que chactui ameneroît de fon cûté; il 
n'en fut jamais, queffion. Le ^me. cefi 
répoque de la confôrence ; rAnonhne la 

K ce à la fin de mai ; & elle eft dul^ 
4me. ifeft la durée de* la coufcreo* 
ce; il- veut qu'elle ait duré quatre iour^ 
de denvi , éé elle ne fut que de quelques 
heures. Le jour même ^'Aîgalièrs en fe 
rendre compte à Nimes au Maréchal ; i 
dit qu'il <y aniva à huit heures du foii, 
malgré la pluie qu^il eiu continuellemect 
ftir le dos ? <Sc de St, Jean de Cey rargues i 
Nimes îl y a environ fie lieufc's decheniia 
Le çnie. & dermer menfonge font c& 
divers couriers envoies & reçus pendait 
1» coiiftfrence; il n'y eu eut poiut. 
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\ viendrott le mieux, de fortir du. ^IH* 
, Royaume , ou d^ fervir le Roi i ^^^ 
. mais que je croiois meilleur le der- " 
nier , pourvu qu'on nous laiflkt 
prier Dieu félon le {^miment de 
. nôtre confcience : parce que Ycù 
perots qu'en (èrvant fidèlement (a 
Majefté» elle connoitroit. qu'on lui 
en avoît impofé, lorfqu'on nous 
. avoit dépeint .aupi:ès d'elle comme 
de mauvais fujets î & qqe par là 
nous pourrions obtenir la même. 
) liberté de confcience pour le refte 

> du. Peuple. Que je ne voioîs point 
I d'autre reflburce pour faire chan- 
) ger nôtre état déplorable : que pour 
» eux ils pourroient bien le matnte- 
) nir encore quelque tems , dans les 
) bois & fur les Montagnes } mais 
, qu'ils n'étoient point en état d'enh 

> pécher les Habitans des Villes & 
I de tous les lieux fermés, de périr '\ 

Que répondit à cela Cavalier? 
» U me dit , ajoute d*Aigalters\ que 

> quoique les Catholiques n'euâènt 
) guéres accoutumé de tenir parole 
9 à ceux de nôtre Religion , il vou- 
9 loit bien bazarder fa vie , pour le 
« foulagement de (es frères & de 

„ tou^ 
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1704. ,, toute la Province: qu'il eTperoIt 
^^ „ pourtant qu'en fe confiant à la 

*'^'*"~* „ clémence du Roi , pour qui il n'a- 
„ voit jamais cefle de prier Dieu , 
i, il ne lui arriveroit aucun mal. '* 
D'Aigaliers ajoute qu'il conlèntic, 
lai d'Atgalicrs , de prendre avec eux 
le parti, que fa Majefté trouveroic 
à propos qu'ils prirent , de fèrvir en 
France , ou de fortir du Royaume. 
„ Après cela, dit ce Gentilhom- 
9, me , nous primes congé les uns 
I, des autres ; & je fus rendre compte 
,1 à M. le Maréchal qui étoità Ml- 
y, mes, où j'arrivai à huit heures 
„ du fbir ; & lui remis une lettre 
I, de Cavalier , par laquelle il d^ 
9, mandoit de fe foumettre avec tou- 
„ te fa Troupe à la clémenoe da 
„ Roi («)'\ 

. . Il 

.(a) Eiitie les faufletés que TAutea' 
Anonîme ( Tom. U, p, 291. à la note) 
leleve dan» Brueys , il met la Lttre et 
foumiffim 9 que cet Hiftorien dit que Ca- 
valier écrivit au Maréchal Nwtjhulemettt , 
dit FAnouime 9 Cavalier n'écrivit paim » 
^Jarécbal une lettre de foamifflon t nu» 
outre que cela n'ejt ptu vraifemblable , oir 
verra par la conduite que tintfuccefftvemem 



31 eut été à fouhaîcer que d'Atga*. 17^4. 
liées eue raporté cette lettre dans M^ 
Con entier , afin qu'on eut pu mieux — *— 
}uger« &. de l'erprit & des difpo& 
tions qui y régnoient.* mais il ne Ta 
point fait. Comment y fupléer? JW 
trouve une dans le FanatHme renou- j^ ^otn 
vellé, que rj'oferois afiurer ècre celle ///. ^it^J 
là. La voici telle qu'elle eft rapor-io^ 
tee par FHiftofien : c'eft Cavalier 
qui parle. 

Monseigneur. 

„ Quoi que je me donnai hier lettre de 
,, rhonneur de vous écrire , je ne Cavalier 
„ faurois m'empëcher de recourir en- au Ml. de 
,, coreà Vôtre Excellence, pour vous ^iH^w* 
^ fuplier très humblement, de m'ac- 
3» corder la grâce de vôtre Proteo* 
,, tien , pour moi-) & pour ma Trou* 
,^ pe ; qui brolons d'4in zélé ardent^ 
,, de reparer laiaute que nous avons 
,, commife, en prenant les armes: 
^ non pas coi^e le Roi» comme 

?} nos 

CaoàBer ^ ju/qu'à la fin qiiil itoit fort 
éloigné Xunt pareille démarche. Il la fit 
néanmoins : la lettre fut écrite ; le por« 
teur homme non fufpcâ eu convieut 
lm-m£me. 
Tm.Il. Q» 
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17^4- 99 nos ennemis nous Font voulo 
M^ M iropuior i mais pour dçfendce nos 
vies coptre nos perfêcuteurs » qui 
les ont attaquées avec une G gain- 
4e animofité » que nous n'avons 
pas cru , que ce fut p^r prdre de 
fa Majcfte^ Nous favons qu'il eft 
écrie d^ns St. P9ul que les fujets 
doivent être fournis k leurs Souve- 
rains. Si malgré ces proteftations 
très fincéres • le Roi demande no- 
tre fang , nops ferons prêts dans 
peu d$ cems de remettre nos per- 
foi^nes à fa juftice » ou à fa clé- 
mence. Nous nou$ eftimerons très 
heureux Monfeigneur» fî fa Ma- 
jefté toucliée de nôtre repentir ^ 
à Pexerpple du grand Dieu de mi- 
(ëricorde ^ doiit elle eQ; Tin^ge yl 
vante (ur la terre , nous veut &ire 
la graçe de noqs pardonner & de 
nous recevoir à fon fervice. Nous 
efperons qa^ par nôtre fidélité & 
par nôre zélé , nous acquerrons 
l'honneur de vôtre protedlion : & 
que fou$ un Illuftre & bienfaifant 
Général , tel que vous Monfèi* | 
gneur , nous Ferons gloire dé re 
pandr^ nôtre f^g pour les int($rec|i 

9$ an 
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5, du RoL Ccft^ par là que je fou- 170*; 
,, haite aufli, qu'il plaîfe à Vôtre ^^* 
y. Excellence , de permettre que je """""^ 
,, me dife avec un profond refped 
,, & une parfaite foumidion, Mon. 
„ ièigneur. Vôtre très humble & très 
3, obéiflant ferviteur. Cavalier. " 

Toutfcrt à me confirmer , que c'elt 
ici la lettre dont parle d'Aigaliers ; 
& que cette lettre fot réellement écrite 
au Maréchal par Cavalier ; mais tout 
me perfuade auifi, que ce fut iciufi 
tour d'adreâè de la part du Négo- 
ciateur , qui aiant été devancé par 
la diligence de la Lande 9 & par les 
promptes & iieureu&s négociations 
de la Combes 9 voioit que tous lès 
mouvemens & tous les foins qu'il 
s'etoit donné, aUoient être inutiles» 
s^îl n'engageoit Cavalier à quelque 
nouvelle démarche. Dans ce defféia 
il agit fans doute auprès de ce Chef» 
ifin qu'il fe relâchât fur des préten- 
rions qu'on ne lui accorderoit pas , 
Se à fe Soumettre fous des conditions» 
^ont toutle parti pourroit tirer avan- 
:age. L'ayant ainfi conduit au point 
DÙ il le fouhaitoit , il lui fit écrire ' 
U lettre ^'on vient de Ihre » & 
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97.Q^ qu'il diâat (ans doute lui mèmejr' 
mal puifqu'en .effet elle eft teinte & de 

-= ^ îbn efprit & de fa £içon de penfer , 

Cavalier d^aitleurs, n'étant pas ca- 
pable d'écrire auffi bien : ma conjec- 
ture toute naturelle & trouve con- 
firmée par la Baume. 

JD. Liv. „ Le lendemain de la .conférence 

^^f' %7 de M. de la Lande avec Cavalier, 
^ dit cet Hiftorien, M* d'Aigaliers 
^ avec foirante nouveaux Converus 
5^ armés des fuûls de la bourgeoi- 
,, fie d'UIes, alla trouver Cavalier à 
„ S. Jean de Ceyrargues : il l'oWi- 
,^ gea d'écrire une lettre fort cefpec- 
„ tueu(e à M. le ]!i£aréchal de Vil- 
„ lars^ paj: laquelle il lui marquoit 
,9 qu'il fe* (bumettoit abfolument i 
9, tout ce qy'il plairoit au Roî d'or- 
„ donner. Ce fut ^ ajoute la Uaumei 
,9 wte oâreffedeM^J^MgaUers^ s^ fut 
99 fesfoinstieparulfentpasimailes&qut 
99 i^lui p^oduififfntt quelque reconfen- 
,5 fe. Le Maréchal le remercia des 
», jnouyemensjqifilfedonooicpourle 
39 fervice du Roi, & Uûfit eipérer que 
j» (es foins feroient reicompenfés. 

La tournui;e que d'Aigaliers venoit 
^e faire prendre aux ^égociatioixs i 

plut 
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jilut beaucoup à Villars ; mais la Lan- ït94* 
de cii fut vivement piqué : c'ëtoîent ^^^' 
deux rivaux qui cherchoîent à Te fu- " 
planter Tun l'autre, & dont chacun 
vouloit avoir feul la gloire de la red- 
dition die Cavalier. 

,» Je retournai , dit le négociateur ^ 
S) le lendemain de ma conférence- 
„ avec Cavalier , chéà M. le Mar4b 
9> chai , où M. de là Lande s'étoit" 
»» déjà bien emporté fur la nouvelle- 
», qu'on lui avoit dit que j'avois 
»^ aporté ( a ) : il jura que je gâterofs 

,> tout»* 

<«7 D'Aîgaliers ne fidt pas tin porti-aît^ 

bien avantageux de la Lande ; voici com«^ 

me il parle fur fon fujct. " Nous arriva- 

»Y mes f dit-il , à Alais où nous trouva- 

9) mes M. de la Lande qui y comman^ 

,) dcHt. ir commençoit à Tage de cinquan^ 

9, te ans d'entrer dans le monde ; la ûé^ 

9, rilitd defoaefprit , & fa vilaine figure, 

3, qui avoit auparavaiit empêché les Da- 

9, mes de le recevoir dans leur comnier- 

9, ce 9 ^ étoit un obftacle que celles d' A laTs 

9, avoient été obligées de furmonter; &: 

9» par la même raiibn qui à ce* qu'on dft 

9, oblige les Indiens de fecrifier au Dia- 

9, ble, elles, étoient non feulement obli- 

9, gées de le fouffiir , mais auffi de lui 

,» faire la Cour. Sa Politique étoit d'aller 

Q.j 91 b«ti 
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' M ^ »• tout , & il le fit avec fi peu de rai- 

^^^ „ fon , ajoute d'AîgaUer» , que M. 

9, de Bavi.ie trouva â propos , q\i^ 

.. M 

„ brûler de tems en tems , quelques Mai. 
,> fous de Campagae de fcs nieÛfeares 
. ,, amies i fous prétexte que les Caiiîîûn 
t9 s'y étoient retirais : & de tuer le ren- 
fi tier» le tout pour leur feîre connoître 
„ fon autorité : le lendemain il leur alloît 
' ^ faire vifite» oh fans autre compliment 
,, il quîtoît fa perruque , mettoîtiin petit 
9^ bonnet à fa tête , & e'teadu fur un £ia- 
,> teuil les jatnbes fur chaque Bras, ilia- 
9» contoit à ces pauvres femmes fes an- 
)> cîeni exploits de guerre, qu'elles étraent 
99 contraintes, de faire femblaut tfadmîrer, 
99 pour tacher d'éviter, qu'U a^en voulut 
», élire de nouveaux à leiu^s dépens. Ceux 
99 qui coiinoîffent FEvêque d'Alaîs t aiou- 
,, te d^Aigaliers , feront bien perftiadcfs, 
99 qu'il lie pouVôit pas manquer de fc 
„ fentir une grande ïirapathîe , pour an 
9, homme d*im fi odîeux caraâêi-e 9 que 
„ celui de qui je fiiw cette f^ére ébau- 
9, chc > auffi vivoient-îls daos une- pa^feite 
,9 intelligence 5 également haïs de la No- 
,9 bleffe & du Paiple , ils avofeut poiL* 
9, le Genre humain une haine , de laquel- 
„ le ils donnoient fouvent des marque* 
,9 fonefte^. Il n'y avoit que les Mîqueletî 
,, & autres Meurtriers qui euifent connu 
9, 1 art de gagner leurs bonnes grâces. *' 
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5» M. le Maréchal me renvoîat trou- i7«4* 
,, ver Cavaliçr pour le porter à ve- ^^ 
5) nîr lui même : " maïs que pcnfe - 

la Lande d'une telle propoûcion ? 
// /'m moqua , dit d'Aigaliers , & 
frotefta que Cavalier ne viendroû point* 

La prédidion ne Fut pas jud*:^ % 
d'Atgaliers partit par les ordies du 
Maréchal ; & dans deux fois 24. heu« 
res > il amena Cavah'er. Mais avant 
que d'entamer cette conférence fi peu 
aSbrtie à la grandeur du Roi , je ra- 
porterài en peu de mots ce qui fe 
paflbit en Cevennes 1 & quelles étoient 
les marches triomphantes de la Trou- 
pe de Cavalier s depuis la conféren- 
ce du Pont d'Avënes. 

Le Comte de Tournon , qui corn» Ombat 
nandok à Hôrac, en partit le iz. ^»s 1» 
Mai, jour que la Lande conferoit pjj^^^^ ^^ 
nvec Cavalier. Il prit avec lui trois morte 
cens hommes » tant de.fi>n Régi-X T.ilt 
ment, que de ceux de Froulai &Mo9..« 
de Labour , avec quarante Mique- *• ^- ^^• 
Icts pour lui Cervir dVfcorte* Arrivé^ '^.^ 
heureufement à S. Jean de Gardon- //i^ 
nenque , il renvoia (on détachement. M S S. 
Roland en fut averti & attendit ce 
corps de Troupes , dans la plaine de 
Q.4 Fond. 
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i/foi. Fondroorte. Il pofta & cacha (es geos 
M^ en trois endroits difièrens. La prd- 

■ mîére Troupe ( a ) étoit dans un boîs, 

qui rt garde le lieu de Caflàgnas : k 
feconde ( h ) étoit à- FopoGce 
au delà du chemin : & la troiiiéme 
compofée do^ la Cavalerie , étoit da 
côté du Château de la Devéze . 

Le détachement tomba dans rem« 
hu(cade. Les Miquelets %ui faifoieot 
l'avant, garde » ayant aperça quelques 
traces de gpm qui étoient defceodui 
4ans un bois ,. voulurent voir ce que 
e'étoit ^ & firent quelques pas vers 
k pente. Auffîtôt les Catniiàrs cachés 
de ce; côté là. firent feu Car eux » & 
en tuèrent fept , les gens du Faii 
sn-ont- dit douze : le- refte remonta 
en hâte, & fut joindre le détache* 
ment. Mais de toutes parts les^ Ca- 
mifars parurent , & ne donnéteal 
. point letems aux Troupes de fe re« 
Gonhoitre. 

Les Ga-' CourbeviUe Lieutenant Colonel & 

*^^||j^^^ beaU'frére du Comte de TôurnoD) 

i^ LIjL* qui comraandoit le détachement , ex- 
eqgitîces^ hor- 

(a) C'étoît celle de Joany. 
. (b) Cellérci étoit celle de Roland, 
dj^ m^e que Ja Cavd.érie. 
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borte , «ncourage, veut qu*on fafle ^1^^; 
ferme, mais un coup de feu le met ^'^ 



hors de combat. Tout tombfe y on ^^^ Trou- 
veut fuît i btent6t ce n^eft plus qu'un pesRoia^ 
maflacre : le feu redouble , & peu les. 
en échapent. Avec le Lieutenmit Co« 
lenel » h^mond Capitaine de Gréna- 
diers » . trois autres* Capitaine^ , Cit' 
Lieucenans &' plus* de deux cens fol- 
dats reftérent furie champ de batai!«'- 
le. La Devifi, Sarafin de St. Germain » 
& AudhùneHs du VigatY, tous tro]>^ 
Gapitaines àt Fufiliers, échapérent enr ' 
ré cachant dans des Genêts ; Vialœ^ 
Avocat deS. Jean de Gardbnnen^ue' 
& Subdélegué de Bavilte-t contré le-^- 
quel les Camifars étoient fort irrité»* 
a- caufe de^ fes malverfations envers^* 
les Proteftans, fon fils & un dé fesf* 
neveux qui fe trouvèrent icr, fureur^ 
traités avec une barbare fé vérité > &^ 
périrent tous les trois. On trouva.^ 
fiir le père deux* cens piftoles qu'il ^ 
avoit touché le jour auparavant , desi' 
revenus des biens *der Saïgas dont il^ 
avolt la régie : outrecelà , Roland îkt^ 
un butin confiderabte d'armes ) d'iir** 
gent , d'habits & d'autres cbbfès pré-"- 
cieufes, dont vingt quatre^ mulets*^ 
(L4 » étoiem^ 



370 Histoire dès 

<7«4- étoient chargés. II ne perdit que ^m- 
^^^ tre homires & n'eut que cinq blet 
**"~* (es : je dois même dire que fi ces^ 
quatre hommes périrent , ce far 
par leur &ute: trop d'ardeur caiifa 
leur perte : ils s'amuférent ih pourHii^ 
v^f un Lieutenant de Grenadiers 8c 
d'Mze foldats qui, s'étantfait jourà 
travers les cûups , eurent le bonheur 
de trouver fur leurs . pas la Tour 
d'un vieux Château apeUé FmtsniL 
k 9 d'où ils fe défendirent avec beatK 
coup de courage , & d'où il^ taâent 
ces quatre Camifurs. 
Autre dé- Quelques jours après un détache- 
^^^ . ment de quarante hommes de S. Gcr- 
j^°^ main de Ca berte qui alloit efcorter 
X. T.llL d«* Fourageurs , fiic attaque & de- 
loi. Ëi^t par la Troupe de Joany dans un 
Z>. Uv. ij^gié au detftis du Hameau^ apeli^ 
'^^- Gaîberte. 
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Cot^tttce it CavtiUtr «vec le Muré- 
dkti Je Vilkrs , acampi^né de Ba- 
vUie ^ Je la Lande. 

^(^M^o^Epcnâant la Troupe de Ca- 1704; 
Y Q y valier marchoit fièrement Mai 
4» 4" ^'^^ '•*" ^ l'autre , depuis ~— — 
ijU<^«(^>iS> le jour de la conférence ^ J""™** 
avec la Lande , logeant par étapes , ^^' 
& lecevaiu des oliciers du Roi , joee n^ 
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1704. tout ce qu'il fiiUoit pour (a fubGfta!^ 
Kai ce^ prêchant, (anatifant,^ chantas: 
les pfeaumes ,. &.reiiipUâant pub!:^ 



étapes & ijucincnt tous.4es -autres aiSbes , qu'ils 
t^lF^L croîoicnt que le culte extérieur c^ 

tout le- • « 
Terdce gWit d'eux-. 

icligieux Jaî déjà dit qu'ils furent, le jour 
eu public même de la conférence 9 ^coucher â 
M S S, Vczenobfe, ouîla firent un exerctct 
public de Religion. Le lendemain il5 
en ^ent de même à^ St. Jean de 
Ccyrargues (ii ); allant de là coucher 
icLed^nan, Cavalier yfîit.reg^ 
magnifiquement par plufieurs Ofi- 
ciers , qui y écoient en^garnifen. Il fiic 
dioer le lendemain à . Lezan ( b \ 
L'Officier qui y commandoit, font- 
mt en^abcMidanoe tout ce qu'à &t 
loit pour le repas. Lorfqu'ilfiitfini» 
it y eutaâemblée &priéife publiguey 
où tous les habitans du bourg affiC 
térent, en préfencede«la'ganiif9iL 
L.'TMI. C'eftici que Cayalier aprit ladé- 
t'Uh fiûtê dû régiment du Comte de Tour- 
non. Il en- écrivis à Villais , pour 
loi témoigner le regret qu'il en avoit: 
il fit porter (à lettre pv la Combes , 

(a) Lé i^-JVféi.: 
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É qui il donna deux de Tes ^gardes 'T^l*-* 
^ur l'accompagner. . Sa Troupe fat ^^ 
oouchec ce jour là à Toritac , où " 
l'Aigalierslevint joindre, pourTen** 
^gec à une conférence avec le Ma- 
réchal » lui offrant pour cet effets 
de la part de ce Général , toutes les 
fisretés convenables. 

On cftch peine de {avoir quel fut On pro» 
le principal motif de cette conféren*P^|5*C^ 
ce. Cavalier avoit fait fes demande^^^g^ç^jj^^ 
à la Lande : elles avotem été en- carence 
voiées à la ^ Gour ; on en attendoit avec le 
Wreponfe. I^ avoit de plus écrit i^j* de 
ViUars une lettre • fort refpcûueufe ^*^'- 
& fort foumife. Qîi'y avoit* iHon& 
plus à faire fi ce n'eft d'atendre aveo 
patience , que la Cour eut expliqué 
(es intentions?^ 

Mais dans ce» propofitions a'y en Elle lui - 
avoit-tl pas une en particulier, que^ttouc^ 
la Cour- ne^ou voit fe réfoudre d'ac-^°^ •*" 
corder ? Et à cet égard n'étoit-il pas 
de la dernière importance, de por*^ 
ter Cavalier à s'en* défifter, ou à' 
la modifier ? On y avoit travaillé i 
& avec quelque fuccès : mais Cava* 
lier pouvoir changer , & • il étoit e& 
itatidda VdSkïmk dans ces difpo^ 
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1704. fiiioiis » par les cnga ge t n ais les plus 

M^ MfcoHMis. Ils'^giftntdepliisdes'ex. 

■"*"*~* pUqitfr «Vttc lui » fur \ts mSres qu'il 

avÂ ^e$ 4e ftkrvtr Je.Rt>i a^recfa 

& Ae négler éWwnfe 9 «a^ec loi tout 
€eiqtèhàuii9k,5 j^-qu^n xeeevant 
la rëponfe de la £ctafr il n'y eut qu'à 
exlditer œ Iqu^^Ue aorait décidé* 
Quoi de plus fropre encore à éblouïr, 
ft à teoverfi^ i'enieBdenient de Ca- 
^$9lkt3 ftmt h Qpnduice enfuite ou 
Ton vcmdmk s ' que de lui procurer 
rhonoêur de cooférer avec on Ma- 
réchal de France? Et ea eflfèc, ce 
demner artifice ne réu(&Ml pas , au 
delà n}ème«d^ efpéranees de ceux qui 
Tavoient conçu? Qyefera défbnmii 
Cavalier y finon l'humble & ibmnis 
^efêiave dea Volontés de VtUars ? Aaifi 
^fiit-iLaccttfé parious les Proteftans 
qoi Vavbieat fentena , & particuliéi 
zmiietit paJrfafTroiipe, d'avoir iacri- 
£é dank cecre 'oecafioti à une vttoe 
funaée , les intiéràcs de Ja caule 00m- 
ipuite *f de cette caufe , qu'il avoît 
foutenu au travers de tant de périls : 
& d'avoir agi cotntae Is'il eut été ie 
Souverain Chef de. tous les Garni- 

farsi 
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fars ; & comme fi '(a volonté avoît 170^ 
dû être la régie néceâaire de la leur. ^^ 
En quoi il marqua une préfbmption ' 
aiiffi coupablty qu'elle fut funefteà 
Ton parti. 

Il paroic psiri%& Mémoires, qu*illl accepte 
fut quelque tems à tt '^étermmer , la Confô. 
avant que" d'accepter h, conférence , ^^ûce. 
que le Maréchal ivA firifc^ offrir pat 
d'Aigaliers. *' 'Un homtne , dk-ii , Mem. dé 
,9 plus expârime^!!é ^ue moi, n^zn^ Cav. p. 
^y roit pas V6ulu dans utte fmibla*^^ 
„ ble occafion fè hasarder âinfi lui 
9, même : tnais àia jeunefiTe & le peo 
,, d'expérience ^fue j'àvois dans les 
,, aiFaires de cette -natiffe, ne me 
,, pernSettoient f as de &ire les reSé- 
y, itiotis néceia}res cwtire un danger 
„ fi étninent$ n'aiant d'arllei^rs, ajoute 
9, t*il , auprès de «lol perfonne ett 
„ qui feu4e fu me eoi^er, '&quf 
,, eue 6u plus d'^rxpétionce que moi 
9, dans de6 affaîreside cette imp^r- 
9, tanoe , fe me détmmvuficii à ^ire 
„ oe qu'on exigeoit» en me confiant 
„ entièrement i ta providence. 

Il n'eut pas plutôt^ris'fon parti» 
qu'on k fit fa voir en diligence à 
ViUars , qui de fon cdté fit «vancer 

la 



i7»4: 1^ Lande fur le chemin de Cavrârac, 

^^^ pour recevoir le Chef Camiiard , & lui 

'''^ remettre des otages. 

Xaeu de Le jardin des Recolets de Nimes, 

là confé- environné de hautes murailles^ coa* 

reoce, ^^^^ ^ grands arbres<& Gtué hors de 

la ville entre les portes de la Boucai» 

rie & de la Magdelaine , fut choiii 

pour le lieu de la conférence. 

Le If. de Mai» Cavalier partft 

de Tornac à la tète d'une partie de 

fon infanterie & de cinquante cbe- 

vauxs • accompagné de fon |eune &é* 

re, de d'Aigalters &dé!a Combes,. 

& fut coucher à Langlade. 

Otages Le lendemain^,, il partit avec la mè* 

qu'on re* me fuite , pour le rendre à Nimes : 

^^ ^. entre Gaveirac & St. Cezaire » il trou- 

^^lîT' ^^ '^ Lande qui venoit au devant 

jjj^ 'de lui, & qui lui remit pour otages t. 

la Duretiére Capitaine de dragons 

de Fimarcon , un Capitaine* dUn&n- 

terie , quelques autres Officiers , & 

quelques dragons , que Cavalier laiff^^ 

^* Si. Cezaire , fous la garde de ion 

infanterie que^ commandoit- RàvaneL 

Sèntîhd- Une partie^ de fa cavalerie s'avaif^ 

place^ux ^* jnfques à la portée dû moufquet 

environs de Nimcs^. & campa^^fuT des.hau* 
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teurs* Outre cela Cavalier pofta des i7P4« 
{ientinelles & des Vedettes^ , dans ^^ 
cous les endtoits , par où Ton pou- -— ^ 
voie aller » fa Troupe ; il en mit 
jufques à là fontaine de Diane & au 
)eu dé mail. 
. Ces dirpoficions faîtes, il marcha^ 
>7€rs la Ville accompagné de fan pe« 
tit frère , de d'Aigaliers , de la Com- 
bes , de Daniel Gui fon fevori & de 
dix huit de Tes gens à cheval , qui 
lui fervoient de gardes commandées 
par Catinat. 

La Lande venoit de prendre lé de- Etonne^:' 
vantr, & s'étoit déjà rendu auprès g^*^^ 
du Marchai » qui fe promenoit dans ^om * 
te jardin des Recolets» avec l'hittn^ j^em.M^ 
dant , & Sandricourt , en attendant Viilars 
Varrivéede Cavalier: Comme oelui^r. 't 
oi tardoit enoore, Sandricourt reflé- '7^* 
chiflant fur la fcéne » dont il allott 
être témoin , ne put s^'empècher de 
dire au MaréchaK *' La conférence 
,> Mr; que vous allés avoir avec Ca- 
I, valier , fera remarquable dant 
M THiftoire; & ceux qui viendront 
^, après nous » feront furpris d*a« 
9> prendre qu'un homme tel que Ca« 
M valier, de: la lie. du Peuple» & 
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qui ne s*eft fait connoitre que ^t 



' des crimes & par fk révolte con 
tre Ton Roi » parvienne à {aire h 
t> paix avec fbn Souverain i & qn'eî'i 
n fe traite aujourd'hui , dans ure 
9, conférence entre ce miférable&i: 
f, Maréchal de VîUars. 
Séponfe $$ Vos réflexions font juftes , n 
dn ML ^ pond le Maréchal « à ne regardef 
SI ceci que par l'extérieur i mais il 
ji s'agit des fujets du Roi , qui foni 
p, fomentés & fouteims par les enne' 
M mis de (à Majefté » pour divifer 
^ fes forces par les Troupes qu'elle 
•j eft obligée d'avoir dans cette priv 
ti vince : ce qm procure un avacta* 
9, ge aux ennemis » ou du md» 
^ diminueceuxquele Roi. p<ut avoir 
«, fur^ux. D'aiUeors il eft ^eflion 
«I de gens fous & idienés qu'on ns 
^i peut ranfener à leur devoir, que 
^ par des dénsiarches extérieures , 
^, & inefperées , qui puiflènt ks fli- 
«) ter & ks touchers & il eft too- 
9» jours 4^e d'un grand Roi d'tt> 
)» fer envers fes Sujets , plutôt de 
,9 clémence y que de rigueur. Plus 
», le fujet eft bas & abjeâ , & flos 
9> la générofîté y eft grande : & pour 

91 un 
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, un Général, il eft âufli glorieux i7o4; 
,, de pacifier les guerres civiles da ^^ 
j. Royaume, que de vaincre les en* 
„ nemis de l'Etat. '* 

Dans ce moment , on vint dire 
au Maréchal , qiie Cavalier arrivoic 
& quMl alloit être à la porte. H ve- 
noit d'y arriver en eflet au milieu 
d'un Peuple imméiife , que la curio- 
fîté a voit attiré de toutes parts : il 
dît dans Tes ]\!lémoires , qu'ayant ob- ^^* * 
fervé en enti^nt dans le jardin » que f^' '• 
la garde du Maréchal étoit rangée ^cj. 
fur une ligne d'un des côtés de 1» 
porte > il ordonna que l'on rangea 
la fienne de l'autre côté » de la même 
manière (4). 

Le 

ta) t'AûtêUf Anonîme, toujours mal 
gufcW f fak defcendre ÔCvalîer ( Tàm. 
a. f. 107. g^ 108. ) à TAuberge du Lu. 
xembourg avant qiie d^'aller au jardin ; tt 
veut qu'il 'fe ibît ÔCftiflé la i^emfe de pafféir 
par rtiîtérîdUr *dû'^eôu^nt']^ur ft ffenS* 
au larcin» (St'^e le ^iixéchA par'c6îti>» 
plaifance îtft ^ftfykiHé cte 'felre unfe liré- 
che à la muraille : il ireuteofin ()ue Ca« 
valier tfaît paru devant Je Maréchal que 
le lend^fnaîn de ^\^ arrivée i Sîmcs, 
Mais'tîe lbut4à«:oii iVli^ixi^ égafemeht 
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twu Le Lieutenant de la garde da M> 

Mai rechal , le reçut à rentrée du jarcj 

& le GonduiGt à ce Génén^ , qui trai:i 

jÎI OtoâUer^ dit la Baume >.^mi« «> 

jiiô-f yôr^ gradeufè. 

La oxK La conférence dura' deait heure;. 

AfrcQce Quelle en fot la matière & le réfu! 

J^ tat ? Ccft ce qu'a n'eft pas poffibk 

j^^^^ de favoir au jufte. De tous les Hit 

On cou. toriens Catholiques, le ieal Brueys 

ncnt peu s'efi; avife d'en dire un mot r mais 

«^^Vquel fond y a t^il à feîrc fur 

P^"** lui ? Le vrai même pfcrd fon 

caraâère, en paflàntpar & plome; 

qui confulterdônc fur cette matière? 

Seroic ce Cavalier ? A n-en juger que 

par les apareuces» c'eft la fbtircea 

laquelle on devroit* avdr recours. 

Qiii pouvoit mieux que Cavalier 

nous inftruire^ fur ce fujpt^ pifiiqn'il 

étoit 

9efiitaës de fondement Cavalier en ar* 
' nvant à Nimes alla tout droit au jardia 
des Recolecs : il n'étoit pas n&:eââîrede 
^re des brèches aur murailles dfun lieu 
oîi il y avqît une porte cochere; ft àh 
qu'il y ayoit une telle porte pour entrer 
dans ce jardin ^ d^oiL-iêToit venue la dif- 
ficulté que Cavalier fe feroit feîte de 
gaffer par Tintérieur dû couvent 9 pmfqu'ii 
o^^toît pas néceilâire d'entrer par là '' 



C A m il SA li sr Uvl X. tti 

:oit feôl dans la conférence de la ifV 
art des Cami&rs? Cependant il n'y ^^ 
pas plus de fond à feîre fur lui* -— ^"-^ 
ne for PHiftorien que je viens de 
ommer. La vérité s'eft 6 fort dé. 
aifêe en paâant par fa bouche : elle 
eft revêtue de tant de circoi^n- 
ss , Qoi n'eovent jamais de réalité» 
u'on o{e à peine le croire s lors mê^ 
le qu'on fait qu'il dit vrai. 

Voici .néanmoins ce qu'il ra- Récit 
orte de cette conférence: Je leâeur. qu'en £ut 
n croira ce qu'il voudra. Il remar-.^*^^^*^ 
[ue d'abord» que fa petite 6gato& 
2 jeuneflè attiroient Inattention du 
vlaréohal & de Baville , qui arrè- j^/m. it 
oient de tems en tems fiir lui des Cav. p. 
reux étonnés» qu'ils-rcportoientrun J^T: . 
ur l'autre; qu'enfuite le Maréchal *^«/^"'' 
ui adreflknt la parole , lui fit un com- 
iliment fort gracieux, auquel je re^ 
yondis » dit OLvali^r^ du ntifiux qtCd 
ne fia pqjibk. 

Ayant jenfaite jette les yeux fur 
Baville , qu'^l ne oonnoidbit pas » ce- 
iui*ci lui dit» .qi^UfattoU qf4e k Hgi 
^ut kien bm de voulvr ■irai^ avec^ 
Mff rebeBe j ** à quoi }e répondis , dit 
M Cavalier» fue fi c'était là ce .qu'on 

>^ avoit 
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if^4* n avoit à me dire, il ne valoit^s 
^'^ 9$ la peine de me feîrc venir t &q«< 

*^' ,» j'écoîs prk à me retirer. Quei'^ 

„ leurs fi nous; avions pris les sff- 
M mes , c'étoient TesenHiutés & h 
,9 tyrannie , qui en éuÂeM CRufe. "^ 
Le Maréchal s'aperce vaut de l'em- 
portement où ces dernières paroles 
pouvoiënt Jetter Plutendant , inter- 
rompit un diièours., qui alloit tout 
gâter ; & dit à Cavalier-, que c'étoit 
„ avec lui qu^il avoir à feire: que 
,» le Roi plein de elémence vouloie 
,, épargner Tes (ujets: &« fuivre avec 
„ eux les voies de la douceur. '' Id 
l'Intendant , qui comprit que Cava- 
lier alloit parler de la liberté de conf- 
cience > s'émût encore» & lui dir, 
M qu'il étoit bienheureux que le Roi 
9, voulut lui pardonner; quHlende- 
9, voit être content, & ne pasofer 
,1 prétendre à d'autres articles. '' 

Ci font pricifément €es_ anicles lif 
âk Cavalier , gia nous ont mû ks or- 
ntes à la main i ^ ce n^efi pju pour 
tnoifeul qm j-aguid. JT^ fùiàiens les 
mtérits de mes frire$& de mes amif 
qm me les onf confiés :& ^mlkurs ks 
€hofe$ (m (ti p%ytin ircf 4omt p^ 
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qiiil nous refit Jtautrè parti , que ce^ ^1<^ 
lui s jouJe mourir les armes à la main » ^^ 
ou d'obtenir la fin Je nos jufies de^ —""■*" 
mandes* 

C'étoit trop poufièr FIntendant ; 
il alloic éclater encore » lorfque le- 
Maréchal die à Cavalier» en quoi 
confifioient donc fes demandes? Je 
les ai données par écrit , dicril , ^ je 
les ai jexpbquées de vive voix. ** Je 
I» vois bien » die le Maréchal , que 
p vous infîftés fur la liberté de eonff 
)^ dence. Le Rot vou^ l'accordera f 
^ mais pour bâtir de^ Temples » c'ef^ 
)> ce qu'il ne fera jamais» & vous 
^ devés jècre content de la grâce 
J9 qu'il vous- iait, après avoir pris les 
,^ armes contre lui : fi vous la refu« 
3^ fés , il trouvera bien je moien dç 
,, vous réduire, & de vous remetf 
9 y tre dans vôtre devmr. '' 

Il me demanda alors t dit Cavalier » 
fi je voulois (èrvirle Roi dans fesar^ 
mées y ajoutant que jpela me feroit 
beaucoup plus honorable que de fortir 
du Royaume» Jerépondis^ ajoute Cava^ 
Uçi y qae.je le feroù de Untt ^mon 
cour , poufrvu qu^on vùubit accordeifi 
nus jufies dm/mdcs: ^* f^Jjùrai qm 

k 
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k i^ wféÊKmkJÊmm at^ Je flmi 

» Urao dûBC par écrit vos (k- 

«» saDdcs » dk le Mirédial , car t 

91 KM pomvn celles %iie voos av£ 

ao Baraa iPAigaliers , & 

xxcs les iDoL " Ce 

}jt «or /rwBAisr » répondit Ca- 

, & waa£ finit la oonfereDct 

aîouie qifû fat ^Irefler les 

de lès demandes , qu'il les 

cnraa «a Mvédial» & qa'il parti: 

aptes ccb poor CalvMEiii. 

JLràdkes M» qoe dok-on croire de ce 

^xc » qaw wne de lire? Oo qaàk fîic 

^^. Aaoc h BiMicfe & le rébltat de cette 

^"^"^"^ oonteience ? Je le rqpette , a n'cft pas 

poit]dbàe de le &voir an jo&t, Cequi 

aa en paRik de pins vrai & que too- 

ae b ickc ièit à démontrer, c'd 

fne â Cavafier parla de la liberté de 

coofcjpmfr» 9 n'y infifta pas : qiK 

les articles qn^ dit avoir &it remet- 

tae na Mawfrfal fc que noos vet' 

nna pins bas» fims des artiGles&- 

po(cs onfints lyrès coiqpt qoinefu- 

produits , m par oonie- 

r^ondos; qu'il n'en 

fiitffipQlad'anBncntiek Maréchal 

& 
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Cavalier, fi ce n'eft que celui ci »7<54 
remectrott à la clémence du Roi ; ^^ 
ij'on écriroit à fa Majefté en fa fe- '""'"^ 
sur s qu'il lui feroit permis , ou de 
»rtir du Royaume avec (a Troupe, 
u de (ervir avec elle , dans les ar- 
lées de fa Majeilé , ainfi que S. M. 
i trouveroic plus à propos. Qu'en 
ttendant qu'elle (è fut expliquée » 
a\ Cavalier fè rendroit avec fa Trou- 
ve au Bourg de Calviilbn \ qu'il tra« 
/aiUetoit de tout fon pouvoir , à en» 
;;ager les autres Chefs à imiter (on 
exemple , & à fe rendre auffi au dit 
CalviiTon , où il leur feroit permis 
en attendant les ordres du Roi f de 
fcrvir Dieu à leur manière : qu'au 
furplus on acorderoit la liberté à 
tous les Proteftansy qui depuis la 
naiflance des troubles , & à leur oc*- 
cafîon 9 avoient été ou exilés , ou 
mis en prifon (ii). 

La 

( a ) Voici ce que raporte de cette con- 
férence le Baron d'Aigaliers. « M. le Ma* 
„ râchal & M. de Baville 9 dit-il i reçiH 
,9 reot Cavalier hors de la ville dans le 
,, yuàin desRecoIets ; ils raflurérent dii 
99 pardon du Roi. Cavalier réponditquil 

Twk II R „ uV 
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t^ov La Baume dit ^ue pendant que 
M^ Cavalier conféroic avec le Marchai 

j" Caiioac & uoe partie de fcs garda 

'^"/i! alléreat boice dans une Hotelicri 
reace. V.oiGne des Recolets: qu'oa les es- 
Z>. Lio. vola chercher , quand Cavalier vofr 
///. liit partit i & qu^ilfi entrèrent à che- 
val dans le jardin. Que le Maréchal 
i^n congédiant ce Chef des rebelles, 
lui dit» adieu Seigmwr Cavalkr* que 

b 

^, tf avoît jamais prétendu fdîrç la guerrf 
gt à fon Souverain » maïs feulement |S3- 
,, rantîr fa vîe de la perfécutîon des Prf 
t^ très ; 4t que fi ou youloit 1^ kâ&rli. 
j, bre dans fa Religion , il s^'eflimerot 
B% tr^s heureux de marquer fon zélet pour 
" 99 le fervkedu Roi. M. le Maréchal hi 
i9 dît qu'on n'îroit pas pénétrer les fend- 
il men^ qu'il avoit dans fon cœur ; & 
,f M. de Baville afouta , qu il {avoir que 
$i Cayalier avoit de la pieté ^ mais qui! 
^t n'étmt pas néceffaire qu'il parlât dç 
,, p.eligîon. Pourconclufion , ajoute cTAb 
», galiers ^ on convint que Cavalier amé- 
,,_ neroît ia Troupe à Odviflbu, oîil'oQ 
f» lui feroît donner des vivres : qu'oa 
y^ écriioit cependant en Q»ur 9 ^ quils 
», recevroi<ent des ordies le premier de 
Juini ou pour fervirle Roi, ou pour 
fp foiljr du Koyaume , & qu'on ébtrgiroit 
^ les prîfonuiers détenus pour caufe i& 
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la Lande lui tenoic la main fur l'é- i7^{» 
f>aulei qu^après que ces Melfieurs *^*^ 
îc ^rent retires à un bout du jardin, — ~* 
Cavalier refta à caufer un demi quirt 
^'heurje weo pluGejjfs perfonnes 
qui i'aprocAiéreat : qu'il portoit au 
:^oigt Bne fort lielle émeraude ( a ) : 
.^u'il fit voir plusieurs (bis une moiu 
rtre d'or» ibus prétexte de regarder 
les keures (h) i qu'il fortic auûi 
jbrt ibuvent de fa poche une taba* 
€îére fort riche , comme pour ofiirir 
^u tabac à ceux qui étoient auprès 
^e lui : qu'il txiontoit un petit che- 
nal C^ ) » & portait un habit cou- 
leur de cafie» uni» & une cravate 
^e mouffeline Ibrt ample. Que dans 
la converTation qu^il eut avec plu- 
Rieurs ferfonnes^ il dit ^qu'il n*avoit 

ja- 

(il) La Baume dit que cette bague 
.avoit été d'un des Officiers de Maiiiie 
nommé Deydier t»é i Taffiiire du devois 
<de Mar^gnargues. 

( b ) dette montiv avoit apartenu à 
^l'Acqueville Colooél en ^ond d'un Ba* 
tailloQ de la Marine. 

( c ) Ce petit cheval itoit du Baron 
d*Mgafiers » & le Baron inontoit celui que 
Cava^er av<À pds au Colonel de la Jon« 
çuiérei* E a 
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'TOi. jamais eu deflèin de fe révolter con- 
^^ tre le Roh quil ctoît prêt âc ver- 
fet jofqu'à la dernière gouce de fon 
. fang pour Ton fèrvice i qu'il avoic 
offert pIuGeurs fois au Maréchal de 
Moncrevel de fe foumettre , pourvu 
qu'on voulut accorder la liberté de 
confcience aux Nouveaux Conrer- 
tis : mais qu'il avoic toujours rejette 
fes offres i & que la Tyrannie des 
^ Eccléfiaftiqués Favoic forcé à pren- 
dre les armes , pour délivrer fes 
frères , & pour leur procurer la li< 
4)ené de prier Dieu. 

La Baume ajoute que Cavalier 
avec un air ferme & gracieux, &ie 
chapeau à la main , traverfa une 
grande foule de Peuple qui environ- 
noit le jardin des Recolets: qu'il alla 
(aire collation au Logis de la Pofte» 
d'où il traveria refplanade pour ren- 
dre vifite k Gui Billard Jardinier i 
Pété dé Daniel BiUard , (on &vori: 
que deux Camifarsle fabre à la main 
'feifoient faire place : qu'on . lui pré* 
fenta pIuGeurs dames qui s'eftimoient 
, bien heureufes de pouvoir toucher le 
.bouc de Ton juftau^^corps. Qti'il tra- 
ve^rfa une féconde fois l'eijplaiiadei 

* prér 
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précédé par fcs gardes le fabre à la i?ô4; 
main : que lui & fa fuite commencé- ^^ 

rcnt à chanter les Pfeaumes auprès du 

petit Couvent 9 & qu'ils continuèrent 
jufques à S. Cezaire^ d'où Cavalier ren- 
voia les otages. C2u'il trouva dans ce 
lieu plus de cinq cen$ perfbnnes de 
NimeSy qui lui offrirent des rafrat-i 
chiflemens : qu'il careifa tout lemon« 
de , & qu*il (ut coucher & louper k 
St. Dioniie , où après le repas » il 
fit uiiê longue prière pour le Roi ^ 
pour le Maréchal de Villars, povc 
la Lande» & pour Bavillo. 
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CmaRer mù en pojfiffioft de Càhàffinu' 
Il y fait prêcher puUifêement. Sam- 
dale & affSaion dê^ Gatboiîques. 
Formule des cottgés qtCaccardoit Ca- 
valier : lettre qu^il écrit au ML de 
Villars. J{eponfesJe la CeWi trojtP 
de Traité que Cavalier Mt avoir re-» 
tnà au ML le lendemain de la con^ 
fhrence i obfirvationi fur ce Traiîék 
R^gttnent accordé à CceuaUer. J^ 
land régalé: par k Gouverneur ât 

S. 
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S. Hipolite : Officiers qui lui Jemaru 
dent une efcorte: fa conférence avec 
Cavalier: kttre quil écrit au ML 
La Troupe de Cavalier fe fouléve ^ 
abiindonne C^lvijfon. 

gc'^Atel Près la conférence. ViU ''fi- 
■fe «ft 1 / . . 1 Mai 

? A 1> lars écrivit de tionveau • 

^ ^ tn Cour. Cavalier de fon 

^^£^<^^ c6té réjoîgmc fa Troupe Cavalier 

près de Tornac, & informa Roland ÇgJ^^^^ 

de ce qui fê pafimt» rexhartant à ^ 

fuivre fon exemple. Le même jour il 

alla coucher à Sauve, après avoir tra- 

verfé Durfort à la tète de fes gens: 

c'étoit le ig. Mai. De Moncgros 

Capitaine Paccompagnoic avec {a conr-r 

pagnie, & lui (aifoit fournir partout 

les chofès néceiTaires. Us partirent 

de Sauve le 19. bon matin pour fe 

rendre à Calviâbn , bourg le plus con« 

fiderable de la Vannage avec titre 

de Marquifat ; & prirent des rafrat* 

chiiTemens à Quiâac. Caftanet fè pu 

gnit ici à eux , & y fit une Prédr^ 

cation , à laquelle alfiftérent tous le» 

Proteftans du voiiinage. 

11 importe d'écrire en détsûl fon 

arrivée à Calvlifon , & ce qui fe paflà 

R 4 dafns 
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^''off dans ce lieu pendant le tems que & 
**?* . Troupe y féjourna. Ccft un événc- 
ment G fingulier dans THiftoire de 
Louis le Grand , & il fit une fi 
grande peine au Clergé , que les moia- 
dres circonftances en deviennent Wr 
téreiTantes. 
Bprcnd , Le 17. du mois deux Bataillons de 
pofleffion Charolois en garnifon à Calvi£E>n» 
^^^^" curent ordre d'en partir le lendemain 
j^"^^ & de fe rendre à Nimes pour &ire 
J//. * plsce auxCamifars. 
X. T. in. Le i8» Vjncel Commifiàire Ordon- 
j^ 116. nateor écrivit auxCônfiils de prépa- 
btÏv ^^^ ^^^ logemens commodes pour Ca« 
p'aI gf valier & pour là Troupe» fiiivantle 
fiâv. Controlie qui leur en feroi t remis , 00 
^igai. par lot, ou par le Baron d'Aigaliers, 
^SS. DU p3f qaelqu'autre de fa part. 

En même tems arrivèrent à Cal- 
viiTon nombre de charettes chargées 
de toutes fortes de provifions , de fa- 
rine, de bled 9 d'avoine, & (uivîes 
par quantité de bocu& & de mou- 
tons , & du Sn Boiflbn Etapier & 
depluHeur^ Commis pour {aire lailif- 
tribution de ces proviHons. 
Le Lundi 19.. du mois à dix heures 

du 
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du matin , Catinat entra dans Cal*^ n<^j^ 
viSon avec dou^EC Camifars; Berlié» ^^ 
()ut y commandoit quatre-vingts hom* 
mes de Bourgeoifie , les reçut à la 
barrière & fit défenfe à (èâ Soldats 
de leur rien dire qui put lesofFenfer» 
à peine de punition'corporelle. 

A une heure après midi , le Baron 
d'Aigaliers y arriva. Il fut immédia- 
tement fuivi de Vinœl Ordonnateur^ 
de CaponCai^taine, de deuxauttes 
Officiers nommés Viaia & Dejpuech , 
& de ùx, Dragons qui dévoient tous 
epfemb)e fervir d'otages à Cavalier. 

Ce Chef n'arriva que fur lés fis 
heures du foir : une foule de peuple 
étoit accourue au-devant de lui. Il 
étoit à la tète de & Cavalerie : Pin- 
&nterie . marchât sprès. Toute (a 
Troupe » en arrivant , chàntoit les 
Pfeaumes à haute voix : elle ^uvoit 
monter à ùx ceps hommes, entre 
lefquels il y en aVoit quarante à che» 
val L'In&nterie avoit jà fa tète une 
avantgarde de cinquante hommes» 
qui tenoient lieu de Grenadiers , bien 
armés & bons Soldats. 

Cavalier en arrivant, mit tous (es 
R î g«OT 
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1,04. gens en bataille devant l'Bglife. O^ , 

Mat continua à chantct d«s Pfettnraes : 1? 

chant fut fîiivi d'une fort longue gne- 

rc, oui édifia & toucha les auditeurs. 

Cavalier fiit enfuitc dans la maifon 

qui lui êtoit deftinéei c'étoît la plus 

belle de Caïviflbn. Dès qjj'il y fot, 

il envoia prendre une demi douzaine 

des pains dont fe Troupe devott être 

nourrie : ne les trouvant pas affcz 

blancs il s^tti plaignit. H en fit enfuite 

feire l'épreuve devant lui , ctaignant 

fens doute qu'on* ne voulue empoifon- 

nèr fa Trouoe :; à- œ» précautions ^ 

il joignit celles ci. 

là; fe pendit maître dfe tout», ks 
portes du; Bourg,, où il établit d» 
oorp» de gardes. 11 p^ofta des fenti- 
Belles de diftancc en diftance ,. aton- 
es les avenue» du lieu, aunnoins à 
trois quarts de lieue tout autour. Il 
en mit dans toute» les ruës: & à; cha- 
cune des portes de ik maifon.: trente 
gardes couchoicnt auprès de fe cham- 
bre ,. & il ne fortoit jamais qu'elles 
ne marchaflènt avec lui. Tous feî 
gens furent logés chés les habitant 
par billets.- ils avoient chacun pour 
4$ape » une livre de 'wande „ un pot 



éi 
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de vin & deux livres & demi de n^A^ 
pain par Jotîr. ^^^ 

A peine (è furent ris repofés deux 



heures > qu'il y eut faime convoca- Exei ci- 
tion fur les mafures du TempU. L'Af ^^ '^^^^^ 
femblée fui belle & nombreufe , par couti. 
le concours prodigieux du Peuple c^ui auels h 
accouru! de touces parts. Calvif- 

Le nombre des Auditeurs fut en- ^^ *^^ 

core biçn plua grand le lendemain ^^^'^"^"^ 

& les jours fuivans* Tout courroie; 

avec un empreâèment ex^rènne aprè» 

une manne 5 qu'on n'avoic vu- comu 

ber depuis bien longtems auprès der 

les portes. '* On ne pouvoit s'empè^ 

y» cher , dit d'^Aigsdiers , d'être émuF 

rt de compaffion & de terreur , . de: 

^, voir un Peuple rechapé du brule- 

„ ment & du carnage ^ venir en 

Ti foule meier leurs larmes & leur^ 

„ gémiflèmens^ Af&més de la parc^e 

,y de Dieu* ils reÛèmbloient à de» 

M gens qui iortent d'aune Ville aiSé^ 

99 gée y où ils ont éprouvé une Ion- 

>, g^ & cruelle (àmine 9 à qui Von 

S9 préiente avec la pake » abondance^ 

», de vivres ', & qui après avoir com^ 

Vf mencé à les dévorer des yeux r 

» fe jiettent deflus , . & les engloutie 
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1^04. ,^ fent avec avidité » (ans mettre k 
^^ ,, diftînaîon entre les viandes , le 

■"~"*" ,j pain & ks fifuîts : de même , 
,^ ajoute tMl y les infortunés faabîtans 
\i de la Vannage eu de lteDxpkisr6 
ji culés ) voiant les frères , qui hi- 
», (oient leur^ aflemb^ées dans les 
,) prairies & aux (sortes de CalviT* 
,) (on > fe rangeoient en Troupes*, 
^, auprès de celui ou de celle qui 
), tendit un pfeaume ^ ék de cette 
^, manière, les quatre > les cinq mil* 
5, le perfbnnes, fondant en larmes « 
)^ chantoient & prioient proftemés 
,) toute la journée , avec un cri, ft 
), une dévotion qui perçoit le coeuTt 
), & faifoit la plus vive impreffiom 
I , Toute ta nuit on continuoit à pea 
)9 près de même» & on n'entendoitqoe 
\i prêcher, chanter, prier & pco> 
I, phéttfen »» 

o La Baume confirme ce qne Pon 
i^ient de lire. *' Les prédications, 
», dit cet Hiftorien» les prières ^ k 
», chant des plèaumes , les révéla» 
'»5 tions allotent toujours leor trait* 
,, Les Camifars étoient aumotns 
>, vingt heures du jour » dans ces 
» diâèrsns éxercites » qttUlsfaî(bient 

»»lc 
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,) le )our à la campagne & la nuit 1704. 

,, fur les mafures du Temple : & ^^ 

>5 ^ans le féjour qu'ils firent à Cal- ' 

) viflbn , on croit qu'il s'y rendit 

> quarante mille nouveaux Convec- 

) tis» qui y accoururent de toutes 

, parts. " 

Quel triomphe pour la ReUgîon Scandale 

^roteftante ! Elle fembloit renaître de J^fJ"^ 
.. o j tion des 

es propres ruines , & reprendre en Catholi* 

France les «anciens droits qu'on lui ques 

ivoit oté. Quel fuplice pour le Cltr- Koim 

;é ! Quel état violent pourtous ceuic 

)ui s'étoient promis de voir éteindre 

a reformation en France ! ^ 

Certainemettt , dit un Hiftorien , B. TsIK 
:e fut ahrs me chofe bien furprenmte 45* 
£^ bien uouveBe dans le milieu dmte 
Province comme k Languedoc » ok il 
¥ avoit tnnt de Troupes ^ iy voir par 
tordre de ceux qui y commandoienÊ 
un fi grand nombre de fiikrais , iop( 
meurtriers , incendiaires ^ facriléges^ 
ajfemblii enun mimelieu f tobrésdam 
leurs extravagances f nourri aux dé^ 
pensdu^ublicj carejfifde touâlemofu 
de ^ accueillis bonnitement , par ceux 
qu^on y avoit envoie pour les recevoir» 

»» Laceikdon desmewttes &desi>^^ 
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i*o^ ,« incendies, dît Flécbîer , la paîs 

^^ f, & Hi tranquilité de U Province i 

'""■^ n cft une fin très fouhaitable ^ mais 

^^^* 9f il But paâTer par des moiens biea 

^'31. ^ défagroibles & trîftes pooc la Re- 

Mai * 9> ligî^n* Noos avons va Cavalier, 

S70.V 59 ajoute t'il, }u(qu'à nos portes : foff 

,9 cmfevuèaTec M. le Maréchal & 

f3 M« de fiavilte t fes foBiniffions , 

9, Tes fiertés 9^ la bardieft des fcé)e- 

91 rate qui Taecompagnent , ra&rD- 

y, blée de tant de meurtriers impvh 

ri ms 9 h eoneours des nouveaux 

„ Convertis qui les vont voÎTr i^^ 

' t, pfeaumes qu% ckancent v & dont 

^ toute b Vasnage retentit -y ksr 

„ prêches qu'ils font, où ils débi- 

,9 tent mille extravagances aplandies 

„ de tous nos Peuples.*^ les ^ophê^ 

^ tes & les Prophëteâës, qui s'é:6* 

ff vent parms eux en grand nombre^ 

f^ & ' qui )ettent cfaùns les efprii» 

ft fbfbks , les efperaiices du: prochaÎQ 

f9 rétabSâèment de leur Religion. 

jr Tout cela, ajoute le Prélat, fcao* 

yy dalife & afiSige fort les Caihsih 

y, quesy & nous pâroit bien trifte 

„ à fuporter. Mais la ce£&tioir des 

9^ meurtres r la (|anqi3iUté de la Pro 



1^ 
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VxTsct ^ le cféGf âe remettre ïestu i7<^^^' 
cicc de la Religion Catholique ♦ ^^'_ 
& Va crainte qu'on a de rompre ^ 

cette paix qu'il ièiubie çp» Dieu 
nous prélènte , nous font diflîmu» 
\et bien des chofes qu'oB auroit 
atitrefots punies» & ménager de» 
gens, çgM dwi te teoifr qu^ils^ 
^y foumeiteivt an; Roi , contrevient 
,, nent à toutes fes ordoonances. 

De BûVtlle élok fiirtouc hom. de Etfîutoqt 
kii mètnc et fe Vo^ir obligé' d'être le die Ba, 
trîfte fpcâateur de totites ces cho-^^^ 
îes, &*deHe pouvoir punir par de» 
chatiinens dignes de fen zèle» ceux 
qui avosent la criminelle audace de 
s'en rendre coupables à fes^ yeux. 

// repréfenéa an Maréchal de V^ar4 Memof^ 
ip4e c^étoft mrfiandate que Je tolA'et ^^^ ^^ 
pareille ehcfè, & ^pernieme ces ef Jfjf^ ^ 
SèmUéesv^^falhié la empêcher &^ yom JF. 
donner wrdre aux T^oùpef défaire tmhi p. 180. , 
hajfejwr œ gem là. Mats le Maréchal, 
se fut pa» de cet avis-, & dit à Baib 
ville , que <t fffpoit remettre le fett : 
4&0itf Ar Province j ^ é^fpei'fir fan^ » 
hoirie retour » des gens q^onavokf 
déja^heureffement é^mtlis: qpfon n^a^ 
vmp itàUmri gnr peit dejonrs à toUf^ 
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1.704; rw tes imperthte9iur& qtiilfêUloit£y 
^^ finutler pouf fi feu de tems âaou la va 
" iun plus grand bien. 

. Ce que l'on vient de lise confir- 
me un endroit des Mémoires de 
d'Âigaliers > qui mérite d'être raporté. 
i „ U faut que ces gens là partent » " 
dit Baville â- ce négociateur de la 
paix *S car, ^oiatei^TXj ''les laîffet 
„ plus longtems à CalviiTon, cda 
», ne* fe peut point i f état eft trop 
9» violent t & le peu^Qa ? Ibaffrir 
f, des gens qui s'a4èmblet<t tons les 
I, jours quatre on cinq mille perfon- 
,5 nés pour prêcher » chanter & pro- 
„ phétifer! " 

Qpel fcandale en eflet ! Mais s'é- 

gorger & fiûre de la Province va 

nouveau théâtre des maflacres les plus 

raogians, yaloit^l awux? c'eft ce 

, que d'Aigaiiecs prit la Mberté de n- 

' pré&nter à BavUle. 

fttjofes De Villars , qui étoit préfent à h 

?^j^J^°|converfation , pr(;nant la parole, 

ceVujet. s'exprima d'une manière digne d'une 

j^gid. ' fingutiére attention* ^* C'eft quelque 

1^, choie deUenridiqple, di^il» que 

,, ^'impatience que les Prêtres témoi- 

99 gœm à ce fujet ; )'ai reçu je ne 



C kfii 1 ^ KKS. Uv.XL 401 

,, fais combien de lettres remplies de >7<'^ 

,y plaintes , comme fi les prières des ^^ 

», Camifars écorchoient non feule* "' 

» ment les oreilles, mais la peau 

, de tout le Clergé. Je voudrois 

, de tout mon cœur , ajoute t'il , fa- 

. , voir qui font ceux qui m'ont écrit , 

, & qui n'ont eu garde de ligner , 

I, pour leur faire donner la bafton- 

,, nade. Car je trouve, quec'eftune 

. , imprudence bien grande , que ceux 

,, qui ont caufé ces défofdres (è plai- 

,, - gnent , & dé&prouvent les moiens 

, 5 dont on ië fert pour les (aire cejflfer. " 

Fendant le féjour des Camifars à Fômiule 
Calviâbn , Dupont Secrétaire de Ca- des con- 
i^alier expédioitdes congés pour ceux j^j^p^^' 
qui avoient des aiSiires , ou qui vou- Cavdien 
(oient aller voir leurs parens. Ct% Mim. de 
congés étoient conçus en la manière T>ùp(mt 
fui vante. . ^^^ 

„ Nous foufligné Secrétaire de 
^» frère Cavalier Généraliifime des 
\^ Réligionnaires , permettons de fon 
,y ordre à N. N. d'aller vaquer à 
», fes afiàires pendant trois jours , 
,, &C. A Calviflbn ce. • . fignè Dupmr. 

Louvreleuil dit que plufîeurs de ^ Tonf. 
ceux qui prirent de ces congés pour '''•?•»*'• 

aU 
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i7of- aller à Nimes âîroient librement ds 
^^ cette tille, " Qu'ils préiendèc 

' ,, qu'outre Tammitie accordée, k 

f , exilés de leur parti {uffent nptl 
y, lés , les prifonniers élargis i h 
„ galériens délivrés > qu'on se b 
„ çat plus les N. Convertis d'aik: 
„ à rEglife» & qu'on permit à ccm 
M qui fervirosent (bus le comm^ 
,^ dément ,de Cavalier d'avoir i^ 
,1 Mtniftres comme les Troupe 
»» étrangères. " 
Catînat Le Mécre(fi ai, Catinat fot to 



porte au i^ p^^,^ ^jHç j^^y p^^^^r delapat^ 

lettre de ^« Cavalier «ne lettre au Jfarécto 

Cavalier. De ht Baume , (fe qui je tire ccw 

Douleur particularité > ajoute ^^ qtre Mvsti 

que caufe ^^ ^e )c^/iyii/ , parlant de Catinat, 

faS^* „ gtd fe vantail d'avoir ^orgO^'f 

feiKe.' w w^'^ Jeux cens Catholiques 9 ^^ 

„ i rewc Je cette S^eligion mtp^^ 

„ </f confiernatiott : qu'ils JiM^ 

fc, qu'il étoit bien trifte de voir prai- 

„ tre devant leurs yeux les defir^^' 

„ teurs de la Bl^ligion^ les meurtn^ 

ff & les ojfùffins de leurs pères , ^{ 

„ leurs méris £| <fc leurs enfans:f 

,, plufietirs ajoutoient que le Fanatij^^"^ 

u ffi le plm ^md des maux qwp:; 
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/i a^ger m Etat : que quand les i7o* 
erprits font une fois infeékés de ^^ 
oeite manie , on ne les peut gué- - 

irîr que par des remèdes extrêmes ^ 
^ue la douceur les rend plus au» 
dacteux s que l'imipunité qu'on 
leur accorde & les grâces qu'on 
leur fait après des crimes & énor- 
mes y les portmt à de nouveUes 
entreprilès à la première oceaGoii. 
Que Le feu que Ton croit ètein« 
dre fe ralume avec plus de vTo^ 
lence *y & enfin que les nouveaux 
Convertis font ù perfiiadés qu'on» 
leur permet, ou dumoins qu'on 
tolère l'exercice de leur Religion». 
qu'on ne fauroit kt prejjerdt faire 
aucune, fof^km Catholique fans x'm% 
fofir à wtnouveaufiuléven$eHt. Qji^ 
d'autres di&ient au contraire que;; 
dans la fituation préfente des af- 
faires ^ il iàlloic imfhier nécejfaire^ 
ment la doacptr pour ramener lesi|| 
efprf ts : fi4ê la iiigueiir & kp Jk^ 
plicef! n'ofvoient fait, qWirrit^y qye 
i;intérèt de l'Etat devoit faire paf^ 
, fer par deffiis toutes ces confide^ 
, rations ^ & ees crafaMes de l'ave*^ 
y nir V & qu'après avoir remédié au^ 

f^. QuaE 
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1704. 91 mal préfent , on iàuroît bien^ 
Ma» ,9 voir & prévenir tout ce qui pcc 
n roît arriver dans la foîtc ** 



Reponfes Le 22. du Mois , de St. Fier 
de la arriva de la Cour» & aporta au M» 
Cour. réchal les intentions du Roi fur £ 
proportions de Cavalier à la Lanik 
mais ces dépèches ne tranfpirére: 
point. D*autres exprès apoitéici: 
bientôt après de nouveaux ordres T^ 
latiGi aux nouvelles propcfitions î^^ 
Cavalier. 

' C'eft par quelqu'un de ces exprès/ 
que TEcrit que Cavalier dit avoir &ît 
f émettre au Maréchal le lendemain 
de fa conférence avec ce Général 
auroitdù être aporté& repondu ) tel 
que Cavalier le donne dans fo Mé- 
moires i ft^uroit dû être fignéea 
arrivant par le Maréchal & Bavilie 
d'un côté 9 & par Cavalier & Billard 
(on Lieutenant d'un autre: mais tout 
l^la ne fauroit s'accorder ni avec b 
datte de la fignaturé de cet écnt qi^ 
efl du 17. mai, ni avec d'autres 
événemensy qui doivent s'être paffés 
depuis cette (ignature , julqu'au joiit 
que les Cami&rs partirent de Ca'^ 
vtflbn. ■ i 
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^pendant quelque fupoie & fait i?94/ 
es ooop , que cet écrit me paroid ^^^ 

je ne laÛferai pas de le rapor- ' 

• • 

ICI. 

Tris huntbk Hgqiêite Jes Hefbr. ^^V^.^^ 
mes du Languedoc au Bpi. m^e^Q. 

I. Qîi'il plaîfe au Roi de nous ac ^^"5^^ ^^ 
rdcr la liberté de confcience dans Sl^^ 
iite la Province , & d'y former ML 
s Aflemblées Relig^eufes, dans tous 
i lieux qui feront jugés convena- 
is , hors des places fortes , & des 
illes murées. 

Accordé À conihiùn qu'ils ne ha* 
thront point dE^ùfes. 

1 1. Q]ie tous ceux qui font déte- 
us dans les priions, ou fur les ga- 
^res , pour caufe de Religion depuiii^ 
I re vocation de l'Edit de Nantes , 
i>ient mis en liberté ^^ dans refpace 
ie Gx femaines t à compter de la.^ 
latte de la préfente Requête. 

. Accordé. 

IIL Qp'il (bit permh i tous ceux 
qui Qi^t abaudonné^ le^Roiaume 9 
pouc cauft de Religion^ d'y revenic 

lÎ! 
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Ï204« Kbrement & iiireaeat ; & <p%v 
Mû Toiest rétablis dans Cous leontes 
& Privilèges 

AscorJé , i amJitim qu'ils frèm 
firme$iÊ Je fJé&^ m B&. 

IV. Que le Parlement de Lingr.» 
4oc fait réubli fur Toa ancien pi€^> 
& daoa tous fies Privilèges (tf)' 

1> I^ y ovifira. 

V. Que la Proviacc fok cxcaf« 
de capitation pour dix ans ih\ 

VI. Qiie les Vaies de MonV 
lier, de Perpignan, de Cette»' 
d^Aiguemortes , nousfoient accotdej 
& remifes, cooime nos ViU^ j 
fureté («). t^. ^' 

(a) Cavalier a (ans doute -vosta f 
«ar là que la Chambre mî-Partîe du ft 
tement de Thouloufe'quî fe tisnoit i'^ 
4:res & enfiiite à Cafi^luatidaii , futi^ 
|>lie : nisds il s'eft mal exprimé. 

(^) Cavalier pertoît fa bîenveuîllaacc ^ 
la ProviiKe bien loin : * c'étqît affuri»^ 
«ne grande générofité de fe part que S^ 
4te cette exemption à tous les Cathohqti^ 
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VIL Que ks HabitaTO des Ce- «704L 
vennes , dont les tnasfons ont été ^^ 
bru lies 9 ou détruites pendant le " 

cours dCiCett^ guerre* foient exes)pt$ 
4'iinpots pour fepc ans> 

Accordé. 

VIÏL Qu'A P'aîfi^ i Ta Majefté 
de permettre à Cavalier de choidr 
deux mille hommes, tant des gens 
ée (à Troupe , que de ceux qui (è^ 
sont délivrés des prifons & des ga« 
léres , pour lever & former un ré- 



dolent autrefeîis des Villes de fureté , c*é- 
toit toujours des Villes oIi ils étoient eu 
plus grand nombre que les Catholiques : 
ils demândciieut avec cela des Troupes 
pour garder ces Villes Se de l'argent pour 
entréteiiîr ces Troupes. Cavalier plus û- 
ge demande des Villes dans lefquelles j ex- 
cepté Montpelîer, il n'y avoit pas un 
Proteflant ^ & outre cela il ne demande 
ni Troupes pour les garder , ni argent 
pour entretenir les gamifons? Comment 
Tentendoit-il donc ? Il ieroit difficile dç 
le favoir. Cet Article entre tous les au*- 
tres eft une preuve bien fei^ible de la fii- 
pofition de cette pièce &*de rSgnorauce 
^ Cwralier e» &lt de jpotttiqjup. 
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I 

tl^^ ginient de Dragons, au fèrvke; 
^^ fa Majefté, qui ira (èrvir en Por 
' gai & qui recevra immédidtçmeBt . 
ordres de fa Majefté. 

Accordé > & moicnofi^ que tout m- 
bas ks armes » k Hqi leurfenmt: 
de vivre tranquilement dans kl- 

eocercice de kur H^Ugion. 

I 

En vertu du plein pouvoir que no: 
avons reçu du Roi ^ nous avons a. | 
cordé aux Reformés du LanguediK^ 
les articles ci defliis énoncés) i^^^\ 
Nimes le dix feptiéme Mai J7^^ 
Ggnés, I 

Le Maréchal de Vil^ 
La Moignon de ftiw- 

Do». Biito'il 

Preuves Si cet Ecrit avoît été drcffi, P^^ | 

2?îr^^*i *^»^^» répondu tel qu'on vto* 

?,«vff *« voir , il n'auroît pu être figw pt 1 

tira de ^« Maréchal & par Bavillc qo^f 

cette être revenu de la Cours &ilQ'^uici;| 

pi^ce. pu en revenir qu'après y avo^f 

envoie , <& qu^après y avoir été vu | 

^ & examiné : ce qui aurojt emf^^ 

poitf le nojps 7« à 8« joiKSs^^i 
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alors comment accorder ce terme avec 1704/ 
la datte de cet écrit , qui . eft précifé- ^^* 
i^cnt le jour qu'il auroic dû partir ~ ' 
de Nimes pour la Cour , puifqu'il 
ne fut remis au Maréchal , de 
Pavèa de Cavalier , que le lendemain 
de fa conférence avec lui » c'eft à 
dire le 17. 

Si l'on dit que cette datte eft fau* 
tîve & qu'il faut la corriger , on n'y 
gagnera rien • parce qu'elle ne s'ac* 
cordera plus avec lès autres événe- 
xnens , qui doivent s'être pafTés de- 
puis ce jour là jufqu'au départ des 
Camifars de Calviflbn ; & cependant 
tous ces és^nemens doivent, félon. 
Cavalier lui même, s'être écoulés dans 
ces intervalle : entendons le lui-même. Mem. de 

„ Il y avoit huit jours , dit • il , Cav. p^^^ 
M quej'étois àCafviilR)n, lorfque je ^T^* 
„ reçus une lettre de M. le Mare* 
„ chai de Villars par laquelle il m'or- 
s, donnoit de le venir trouver, ayant 
9, reçu de la Cour la reponfe à mes 
99 demandes. Quand feus vu,ajoute^ 
,) t'H , que la plupart m'étoient refu* 
,, fées , je m'en piai|;nis , & furtout 
,, de ee qu'on nenous accordoitpas 
,, des Viiles de. fureté: mais M* le 

Tw.^//. S „ Ma^ 



410 Histoire dss 

1704- «) Maréchal me répondît que la : 
î^l»^* „ rôle du Roi yaloit plus que vi: 
• ' „ Villes dcf fureté : & qu'après I 

^, troubles que nous lui avions de: 
,, né , nous devions regarder coror) 
,, un effet de fa grande clénaenui 
„ qu'il nous accordât la plupart i\ 
„ nos demandes. Cette raifbn « ajcii 
^, te Cavalier» n'étoic pas (àtisr > 
„ faute : mais comme il n'éfoic f 1 
j, tems de reculer ^ & que fa vois ir» 
,, raifons aulli bien que 1^ Oik 
„ de faire la paîsç, je pris mareio- 
^, luiîon de bonne grâce. " 
. Il dit enfuite i^ Que le Maréchal 
t& Baville firent (i contens de ce que 'a 
paix yenpit d'être fignée, qu'ilç envoie 
rent de nouveaux ordres à Calvii- 
fon,. afin que Ton donnât. en abon- 
dance tout ce qu'il falloit aux Ca. 
mifars & qu'on ne les laiâat manquer 
"de rien , jufques à ce que les ani- 
pies du traite fuilent exécutés , c. a. è. 
que les prifonniers & les galérien 
tiiflentrais en libertés ce qyi devoit 
arriver dans le cours de fix ièmaines, 
^,forn)e du fécond article du traité. 
2\ Que lui Cavalier retourna à 
Çalyiûbn jpindre fa Troupe , où il 
ffPiiYà f^eux ipille hommes^^aflèm. 
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,h\és 9 defquels il dévoie former fon i?^^* 
. régiment , outre un grand nombre ^^^* 
.d'autres perfonnes qui dévoient fer* ' 

vir avec lui ; & que la joie écoit uni- 
verièlle , parce que la paix venoit 
d*être figaée. 

3^. Qije dès lors tout le monde 
courut en foule à Calvillbn , fans ex- 
.reption même des Catholiques. 

4^. Qiie cela donna utie fi grande 
|aloofie au Clergé & furcout aux Je- 
Alites, que les uns & les autres ne 
ceâbienc d'écrire au Maréchal Ik à 
Baville^ que tout étoit perdu & qu'ils 
avoient rétabli rHéréfie. 

5**. Que le Clergé & les Jéfuîtes » 
non contens de cela , envoiérent mè- 
me des exprès à la Cour ^ & repréfen- 
térenc fî bien la chofe au Roi , qu'il 
donna des ordres au Maréchal , de 
iuprimer les Aflèmblées, & d'empè* 
icher quelle Peuple ne courut à Cal- 
viiïbn*^ 

é^. Qu'en conféquence, on plaça 
des détachemens fur les avenues , 
^ui arrêtèrent quelques personnes. 

70. Que lui Cavalier Payant fu, 

courut à Nimes Te plaindre au Ma- 

fécbalft de ce qup. le principal arti* 

o> S %' cle 
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1^04. cle du traité ecoic enfreint » zni 
^^ que le tetme convenu fut expiré. Ql 
le Maréchal répondit à cela, qoeJ 
chofe s'écoit faite fans Ion ordre; k 
que fur le champ, il avoic faitre!^ 
cher les peribnnes , qui avoienc eu 
arrêtées. 

g. Qu'auflîtôt , il en donna avi^ 
& fa Troupe : mais qu'il lui marqua 
en même tems qu'il ne falloit regar- 
der cela que comnie un piège , & 
qu'on devoit k tenir fur (es gardes. 
: 9. Et que: pour prévenir Veffetà 
ce piège , il concerta un projet fur 
Montpelier, mais qu'on ne lui donna 
pas le tems de l'exéeuttr. 
"^ 10. Que dans cet intervalle , If 
Maréchal aiant fu que Roland étoit 
dans un lieu près de la Salle , il 
forma le de0èin de le faire enlever, 
& que peu s'en fallut que la choft 
ne réuffit. 

II. Qu'enfuite lui Cavalier avoic 
été par ordre du Marécl^al, trou- 
ver Roland pour l'engager à (e ibu- 
mettre; mais que lui & Roland étoient 
convenus » qu-il ne le falloit pas: & 
que pour cacher leur jeu , il falloit 
qu9 Roland ^it dipvant tous f qu'il 



C A, M 1 S A R S. Uv. XL 41 Ç 

Ce qu'il y a de certain 1 c*eft qu'a- 1704. 
es que les ordres de la Cour fu- ^^* 
:nt arrivés , le Maréchal envola à 



avalîer un brévec de Colonel , ^^^^^w 
i'ec le pouvoir de nommer aux em- à^^Q^,^* 
lois de Ton régiment qui devoit al- n^^. y * 
îr fervir en Kfpagnc ; un autre bré- eft établi 
et de 1200. livres de penfîon ; & Colonel, 
m trotfiéme de Capitaine pour fon ^ ^^ - 
>etit frère. enrég^- 

• nieiitée. 
Tel eft récat que Cavalier remît en- j.^^^ m 
fuite au Maréchal» de fon Régiment, f^^^, 

I. Com^ 

-établir la vérité' de ce Traité : maïs (î 
fon obleivation lui a paru jufte , elle dé- 
note nue grande ignorance du tenis oii 
les Hiftoriens des Camifars ont feit paioine 
leurs Ouvrages Cet Articles , dit- il eu par* 
lant de ceux de la requête que nous 
avons inféré ici, ont été publiés par Cif^ 
varier tels ^«'ow les vient de lire : Êf quoi" 
que fes Mémoires aient été imprimés à Lon* 
dres dés fan 1727. nul des Hifiqrrens qid\ 
îiUt écrit fur cette mat ère , ne Vont conJ 
tredit a cet ég.trd. Mais comment pou- 
voient -ils le faiie 1 puilqu'outre que 
la langue Anglolfe dans laquelle font 
écrits les Mémoires de Cavalier , étoît 
incoDuue à ces Auteurs ) ils ont tou< 
éciit avant Tan 171?. 
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- Doplah Ca{Htaine. 2 Sergens. 

nient de ^^ ^^^^ Lieut. 46 (^remdien. 

gvalîer. ^^ Compugnie Cùiwette. 

''J[ Cavalier ColoneL a Sergents, 
«r '"' Noguicr Lieut. 4c Soldats, 
^SS. 3, Ututenauce ColoneEc. 

Ravanel L. CoU 2t Sergent. 
Pradille Lient. 4^ Soldats. 

4)Ene. Compagnie. 

Guitlaumet Capît.' 2 Sergens* 
Roudat Lieut. 45 Soldats* 

çme.: Compagnie. 

" Jonquct Capît. 2 SergensJ 

Autre Jonqùet foti 40 Soldats, 
frère Lieuten. 

finie. Compare. 

Roux Capîtame. 2 Sergensw 
Sabatier ^ç^t. 41 Soldats, 

^^e. Compagnie. 

Milliafle Captt. 2 Sergens. 

Hugues Lieut. 40 Çoldats. 
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gme. 
;îirîftol Capît. 


Compagnie. 

2 Sergcns* 


A 


1704. 

Mai 



aval Lîcutcn. 35 Soldats. 
9îne. Compagnie. 

Aouraille Gipît. 2 Sergens. 
-a Valette Lieut. 3tf Soldats. 

iO«c. Compagnie. 

Payfac Capît* 2 Sergens. 

DufaurouDufaud 45 Soldats. 
Lieucenanc 

limc. Con^agHie. 

Tretîtîgiian Cap* 2 Sergens.' 
Trentignan le 34 Soldats. 

Cadet Lieutea. 

izaoe. Compagme. 

Kouviere Capit. % Sergens.' 
CabottsLicùL 3Î SoWats. 

. X3îne. Compagnie. 

Coîiftant Capît. 2 Sergœs. 
Boucairan Lieut. 3S Soldats. 

r 

Bnicîs Capîtaîne. 2 SergensT 
Ça&Iis Lîeut. 45 Soldats. 
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170». I5n^e. Compagfîie. 
Mai ^ 
, Maigre Caph. 2 Scrgeos.' 

Brunel Licuten. 47 Soldats. 

On avoît encore permts à Cavalier 
de faire une Compagnie des che 
vaux , qu'il avoit choiC dans fe> 
Troupes. 

Marchand Cap. La Mouftacbe 
Raze Lîeuten. , Mar. des Logis. 

30 Cavaliers. 

11 y avoît de plus un Chirurgien 
Major. 

Ce qui feifoit en tont fèîze Capi- 
taines 5 feize Lieptenans, un Maréchal 
des Logis & un Corps de fept cens 
douze hommes. 
Roland Cependant Roland profitoît de la 
legalé fofpenfion d'armes , fans penfer à 
•î?^' ^\ faire fa ^?ix \^\ même : -il fe proroe- 

neiir de "^^^ ^^^^ ■ T^^^MP^ dans les Ce- 

S.Hipoli- vennes , & partout où îl paflbit, 

te» &c. on le regalolt magnifiquement. Delà 

^^S. Hayq Qowverpeuf de S. Hipolite fc 

diftingua entre plufieurs autres , par 

des rafraîcht'flemenis qu'il lui envola 

au Château de Planque , où Roland 

s'ctoiC:jrendM le ip. du Mois , & 

par 



C EL KLiSÂHS. Liv. XL 419 

ir diverfcs provtfions de bouche irot. 
a* il fit aporter avec prôfufion à là ^^^* 
Voupe , arrêtée dans un petit en- "^ 
rolt nommé Figaret. 

Mais ce qui elt peut être plus (în- Offîdèrg 
;u\ier encore, trois Officiers, de Blai- ^"^ de-i 
bis en vifue à la Salle, demandé '^^^^^^^^^ 
:ent à Roland une efcorte pour les ^e à ce 
iccompagtier à JVndufe où ils dévoient Chef des 
fe tendre le 20. ce qu'il leur accor^ Mécou- 
da , non fans fe perfuader fans doute ^^^^ 
quHl alk>ic déjà de pair avec tçs Ma- 
léchaux de France , & bs Gouver- 
nevits « & Commandans de Provinces. 

Il le portoit haut : auffi traita t'il I-e ML 
£éreaient Cavalier que le Maréchal p^^^"^? ^ 
lui avoit député le famedi 24. dii àRolaud. 
iT^ois pour l'engager à fe foumet- 
tre aux mêmes conditions que Ca- 
valier. 

Voici de quelle ^naniére fe pafla Confi- 
leur entrevue près d'Andufe , où ils ^^^^^^ de 
s'abouchèrent : Je parle d'après de q^^^^*^"^ 
la Baume & je le puis avec confian- ixmtile! 
ce, parce que le fait, tel que le ra- d. Hv. 
porte cet Hiftorien , eft vrai à quel. ///• 
ques petites drconftances près , A/^X 
m'aiant été confirmé par k témoignage 
d'un grand nombre de perfonnts pr4- 
{bntesi ^ § ;M Us 
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1704. ,, Us s'abouchèrent 9 dft la Bao^ 
Mai ^^ ^e^ du côtéd'Andufc, & Cava- 
,, lier n'oublia rien pour ramenet 
„ Roland y mais voianc que les prié- 
jy res &les raifbns étoienc inutiles, 
„ il prit un toip d'autorité acoompa- 
,, gné de quelques menaces. Roland 
,, lui repondit fièrement que la tète 
95 lui tournoit s qu'il étoit îbn ancien 
,5 dans le commandement ; qu'il de- 
5, voit mourir de honte de trahir fon 
9, parti 9 & que quoi qu'il put faire t 
9, il n'y auroît jamais de paix , qu'on 
9, n'accordât une entière liberté de 
sy confcience. 

La Baume ajoute 9 & c'eft ici où 

je crois qu'il altère un peu le fait , 

99 qu'une converfation G vive échauffa 

99 tellement les deux Che£s Cami&rs 

9, qu'ils mirent le piftolet à la main » 

^ mais que les Prophètes fe jettérent 

9, entre deux» les feparérent & obli- 

„ gèrent Roland à confentir 9 que 

; ), le fameux Salomon fuivit Ca- 

9> valier à Nimes , pour &voir les 

9, pondiûons de la paix. 

. Salomon partit en effet avec Ca- 

valier i ils fe rendirent l'un & l'autre 

le 27. à Nimes» fui vis de 25. Ca- 

^- ^ ... V». 



"^/A 
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valters bien armés. Ils firent halte 1704* i 
au defltis de la Tour Magne, où les ^^^ 
Proteftans leur aportérenc beaucoup "~^ 
de rafraichiâemens. 

Ils paâerenc enfuite devant les Ca- Cavalier 
cernes , & traverférent le Cours , où revient 
plus de trois cens peribnnes acco- ^ ^"^^^s 
lérent la ciiiffc, ou baiférent la main ^a^JaS 
de Cavalier. dépuré de 

11 portoit ce jour là un joftau-corps Roland 
& une vefte de drap gris blanc , & un i'oidfu^ra 
chapeau de caftor bordé d'un galon 
d'or avec un plumet blanc. . 

1i entra avec toute fa fuite dans le Us ont 
}ardin des Recolets » où de Villars une cou. 
& Bavillc les furent trouver un^^*^"^^ 
quart d'heure après , avec la Lande jjj^^^ 
& Sandricourt : la conférence dura Baville. 
plus de trois heures. Salomon ék ib. fufra 
nettement qWii ne cromt pas que fis 
frères fifowmjfint , fi Pcn ne leur ac^ 
cardoit k Hhre exercice de kur J^iSh 
ghn. Mais quelle fut donc la con« 
dufion de cette nouvelle conférence ? 
Il en tranfpira encore moins > que 
delà précédente. Il eft aparent qu'on 
convint que Cavalier partiroit inceCL 
famment avec (on régiment, dés qu'il 
feroic habillé i & qu'on renvoia Sa- 

lo- 



UÂ 
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1704. lotnon auprès de Roland pour Taf- 
furer que s'il vouloic fe foumeitre 
aux mêmes conditions que Cavalier ^ 
on le décoreroic aulfi d'un brevet de 
Colonel avec le pouvoir de nommer 
aux emplois de (on régiment & uT\e 
pen(ioa de 1 200. livres ^ comme cel- 
le de Cavalier. .Qiioiqu'il en Toit , dès 
que la conférence eut fini > Cavalier 
forcit à cheval du lieu où elle s'étoic 
tenue , au milieu d'une alBuence in- 
concevable de Peuple. Elle éioic & 
grande , que (es gens furent obligés 
pour lui faire. &ire place , de meure 
ie fabre à la main , & de marcher 
ainfi jufques bien avant dans le che- 
min. de Montpelier. Cavalier coucha 
ce foir là à Langlade , pour fe rendre 
le lendemain matin auprès de ia 
Troupe, 

Salomon qui avoit beaucoup plus 
de chemin à faire, pour aller join- 
dre Roland , coucha à .Nimes. Le 
/lendemain avant que. d'en partir , il 
fut chés la Lande » pour lui remet- 
tre une lettre que Roland écrivoît au 
Maréchal & qu'il n'avoir pas voulu , 
^ ou peut-être qu'il n'avoit pas ofê lui 
rendre le jour auparavant* En la lui re- 
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.mettant, il lui die etipréfence déplus ^704. 
âe vingt perfonnes , qu'il ne falloît ^^* 
point attendre de paix ^ fi l'on n'accor- 
doû /a liberté de confcience. 

La diclaration écoit franche p mais Lettre de 
la lettre de Roland Yétoh encore ^^1.^':^^, 
plus : elle mérite d'èrfe raportée. yif|^|.g 
Après un court préambule pour mar- j^ 'jj^^ 
quer au Maréchal, la joie que Ro- ///, 
land avoit que fa Grandeur Te fut 
rendue en Languedoc avec un efprit 
de douceur 5 & pour lui témoigner 
combien il fouhaiteroit de fervir le 
Roi dans fes armées , le Chef Cami»- 
lard ajoutoît : ** que fa confcience 
„ ne lui permettroit Jamais de dé- 
j\ farmer , que l'Edit de Nantes ne 
3, fut rétabli en tous (es Chefs: que 
,, les prifonnicrs n'euflent été élar- 
„ gis 5 tes exilés rapelés , & les ga* 
,, lériens pour fait de Religion mis 
,, en liberté : que ceux qui étoient 
,, fortis du Roiaume n'euflent db- 
,, tenu la permiffion d^y revenir; 
„ & enfin qu'on n'eut déchargé les 
„ Proteftans du Roiaume , des im- 
,, pots intolérables dont ils étoietlt 
„ accablés. " 

11 étt aifé de penfer 1-effetque pro- • - 

dui- 
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1704: duific cette lettre fur Telprît du Ma^ 
^^^ réchal & de l'Intendant : maïs il fe 
"""""^ préparoit d'autres événemens bien 
propres i enflammer encore plos leur 
colère , & auxquels Cavalier ne s'ac 
cendoic guéres à fon retour à Cal- 
viiTon. 
Ravanel Quand il en partit le 24. Mai , it 
Lieute- avoit remis fa Troupe à Ravanel Ton 
iiaut de Lieutenant : celui- ci , prk auifitôc 
^^^'fi^^ des gardes & ordoilna à (es gens 
de fes dé- ^^ ^® quiter jamais leurs armes. 
marches. Un efprit de foupçon & de défiance 
D. Liv. venoit de s^emparer de fon oœur , & 
J^^- ne le quita plus: d'un côté il étoit 
^^^* perfuadé , que toutes Icsr carcffes 
qu'on fâifoit à Cavalier & tous les 
avantages qu'on lui promettent étoienc 
autant de pièges: il ne Tétoit pas 
moins d'un autre, que les réierves 
& les réticences , dont ufoic Cava- 
lier , à l'égard de fa Troupe , & fur- 
tout de fes principaux Officiers , au 
fujet de feS négociations avec le Ma- 
réchal , étoient autant de preuves» 
qu'il trahiflbit lui même, & les in- 
térèts de la Religion & toutes les ef- 
pévances des Camifars. 
Illui dç7 Auffî quand Cavalier arij va à Cal- 

vif 
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iSbn le Mécredi fuivant 28* du mois ^ 1704. 

upcès de fa Troupe, tous les prin- ^^ 

ipaux Officiers , Ravanel à la tète , J*^ 

ui demandèrent réfolument en quoi ^n'Jyf^^' 

lonfilloieot les conditions du traité tions da 

|u*tl avoit fait avec M. le Maréchal , Traité. 

|u^ils le vouloient abfolument favoir , 

k qu'il falloit leur repondre fans retu 

joi & fans Jéguijiment. 

Cavalier voulut s'en défendre j g^f . 

nais plus il le refufott , & plus les ^ ^elle^ 

\utres devenoient preâans ; & corn* de toute 

mençant de joindre les menaces aux 1^ Trou. 

follicitations , ils firent tout craindre à iî^ ^^^^^ 

Cavalier qui leur dit d'un ton fâché iXn^L 
f> • • ce 9 / . f ^^^^ in- 

& impatient ; " qu^on priparoit des formés. 

), habiÉs & qtCil falloit aller firvir en ib. fufrot 
>, Portugal: Quelle chute pour des 
gens qui s'atendoient au rétabliâe^ 
ment de l'Ëdic de Nantes! Il n'eft 
point d'expreiSons aigres & piquan** 
tes ni de mortifications , que Cava- 
lier n'eut à efluier dans ce moment :. 
les qualifications de loche & de Trau 
tre turent les moindres » dont on l'a» 
poftropha. 

De Vincel & de Cappon attirés 
par le bruit , s'aprochérent de Ra* 
vanel ; le premier lui demanda d'une. 

ma* 
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tj^x. manière fort douce « & fore honnête, 
Mai |]e quoi il fe plaignoît & quelle étoi: 

" fa dernière ré(blution ? ajoutant qu ii 

étoit néceâaire & important d'en m- 
former le Maréchal. Ravanèl détour- 
nant un peu la queftion , die d'uc 
ton ffifoUni & plein Je colère y qu'i^ 
fe plaignoit que contre la parole qu'on 
leur avoit donnée « PHermite eut 4 
Jbnimi detix de [es frères ♦ tpà venoient 
ks joindre i & gu'ofi avoit empêché k 
autres de fe trouver à leurs affemhk^ 
& de prier Dieu. Vincel lui répon- 
dit '' que Cl l'Hermite avoit fait a 
yy qu'il difoit, c'étoit contre les or* 
„ dre$ de M. le Maréchal & quil 
,, en feroic châtié : que le graod nom- 
,, bre d'étrangers , qui étoienc à 
„ Calviflbn , lui devoit faire connoi- 
,, tre qu'on n'avoit pas pris grand 
9, ibin » pour empêcher les N. Con* 
^ vertis d'y venir ; & il ajouta d'uc 
,, ton ferme qu'il croioit trop )égéri> 
, , ment , ce que des efprirs mal inten- 
}> tiennes tachoieht de lui perfuader." 
Ravanel répliqua que fa dernière iu- 
tention qu^on vouhit favoir t était à 
7te mettre jatmà les armes bas , que îi i 
S^oi n'etu accordé mic entière^ libei-ti à 
• - CQrr 
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cohfciencey celle de tom les prifonmers ^7^*v 
Ç^ des exilés , avec la permijjion de ^^^' 
rebâtir leurs Tetnpies. De Vincel re* 
pondit, " qu'il falloit informer M; 
,, le Maréchal de cette nouvelle pxo^ 
,, poStion. 

Cavalier , qui avoît écouté -cet 
entretien fans ouvrir la bouche , prie 
ici la parole & die à Ravanel que 
de la manière dont ilparloic, il fem* 
bloit qu'il fut le Maitre de la Trou^^ 
pe. Ravanel lui dit qu'il rétoitefFec* 
tîvement , & qu'il le lui feroit voie 
quand il voudroic : ^u'il fie fa pai:c 
comme il le jugeroit à propos ; maia 
qu'à regard de fa Troupe , elle ne 
défarmeroit qu'aux conditions qu'il 
avoic propofées. 

Sur cela de Vîncel & Cavalîec 
étant entrés dans les rangs, pour- 
fonder les difpofitions delà Troupe, 
iirte voix s'éleva du milieu de la fou- 
le, à laquelle s'en joignirent auflitôC^ 
une^ multitude d'autres qui par des 
cris redoublés ne ceffoient de repé- 
ter; poitt^ de pnix y point de paix ^ 
poiijt d^àceàfnùdement , que nom n^aions- 
nos Temples. 

Vincel eifraié du bruit , & crai praîçur 

gnant 
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x';o4. gnant des fuites funeftes , rentra avec 

^^^ précipitation dans le Bourg. AoiEtôc 

^ Ravanel fait fermer les barrières, 

desCom-gj^^e dans le lieu avec vingt hom- 

nuflaires, ^^^ ^ ^j^^^^j ^ ^^^^^^ Fantaffins , 

& fait battre la générale pour partir. 

De Vincèl , Cappon & Berlîé Fort 
émus k retirèrent par une pwte de 
communication qu'il y a voit à la 
maifon du premier, dans celle où 
Ton avoit dépofé les armes de la 
Bourgeoiûe, lorfqueles Camifàrsar- 
rivèrent dans le lieu : ils y trouvè- 
rent fix dragons , qui s'y étoientdèja 
rendus. 

Feu de tems après. Cavalier s'y 
rendit aufli : il dit à Vincel , que 
Ravanel ècoit un (cèlerat : que pouc 
hii f il perGftoit dans (à première re- 
folution , qu'il le prioit d'en afluret 
M. le Maréchal , & qu'il alloit re- 
joindre fa Troupe , pour tadier de 
/ la ramener à fon devoir. 

Il retourna en effet auprès de cette 
Troupe Ibulevèe : & rencontrant fur 
Tes pas Catinat , qui lui donna en- 
core la qualification de traître, il 
pouiTa Ton cheval & hau (Ta la canne 
pour le iVaper » & le punir de fon 

in- 
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inMence t maïs celui cî peu cndû- i7o#.' 
-ant mit le pîftolet à la main, & ^^* 
fans Moife & Daniel Gui , qui fe ^ 

mirent entre deux, il y eut eu vraifem- 
blablement dû fang répandu. 

Cependant ia Troupe commem;oit La Trou. 
ï marcher vers le« garigues de Cal pe de 
viflbn : Cavalier fuivoit & ne ceflbit 9^^^*^^^ 
d'emploîer les prières & les nfiénaces ne foa^* 
pour les ramener \ mais inmilement chef & 
Enfin , outré du procédé de Ravanel fe retire 
qui fe moquant de (es menaces & ^? Cal- 
de (es (bUicitatsons faifoit toujours -^^ 
marcher la Troupe , & ne ceflbit 
de le qualifier de traître , il mit le 
piftole^ à la main contre lui: Rava- 
nel en fit autant : & fans Moïfè , 
qui fe mit encore ici entre deux , l'un 
ou Paotre fiât refté fans doute Cur 
la place. 

Cavalier defolé ne pouvoit fe ré- Cavalier 
foudre à prendre fon parti : il fuivit fait des 
de loin à loin jufques à St Efteve efibrts 
à une lieoede Calviflbn: ici il vou>^u^« 
lut faire im dernier effort: auffitôt fjj^jj^^. 
vingt fufîls 9 furent couchés en iouë 
contre lui* Moïfe lui Servit encore 
de rempart :• ce Prédicateur haufl'ant 
|a voixi voulut apaiferrémemej en 

di. 
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Ï704: difant ; vom allés Jitr frire Cflwî? 
^^ comme fi c'étoit un larron & mk- 
gandi il faut lui pardonner ^ s^iln'aj 
hmt fait par le pajje , il fera mm 
F avenir : mais ce dtfcours ne fut poi: 
écouté : & ia Troupe Camifarde ri 
changea rien à Tes réfblutions. 

Cavalier n'en pouvant rien ote- 
nir » demanda aumoiiis qu'on lui don- 
nât le tems , avant de paâèr outre 
d'écrire une lettre; on lui accori 
fa demande. Pendant qu'il écrivoit; 
Moïfe fit une prière à haute voix h:' 
touchante » & qui ne contribui p^^ 
peu à affermir les Camifars , dani 
le delTein de ne pas mettre bas 1^^ 
armes , qu'ils n'eufienc obtenu U ^' 
berté , qui faifost depuis (i longteni^ 
l'objet de leurs vœux » & pour 1> 
quelle , ils avoient tout entrepris 1 
tout rifqué 8c tant fouffert. i 

Lorfque Cavalier eut écrit fa 1^1 
tre » il fit encore un ef{brt , po-| 
ébranler fa Troupe ; mais tant 
voix s'élevèrent contre lui , qu'il fi^ 
aobljgé de fe taire & dç fe retirer 
il le fit, en criant à haute voit 
Jf^ihien vous le voulés amfi: deffi'>>^ 
vom bim : bientôt les dragom fi^^ 



/O 
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fnr vous: & m fe tournant, il cria ^7<^u 
encore d'une manière tendre & af- ^^^* 
fe^f^ueufe. ilui m'aime , mç fuive ! " 

Mais Rav^nel & Moife s'apercevanc 
de rimprellîon que ces dernières pa- 
roles faifoienc fur pluGeurs perfonnes, 
qui n^algré leur mécontentement ne 
pouvotenc fe réfoudre à quitter Ca« 
valier, ils fe mirent à crier i Vive 
Fépée Je TEiernel / FivePépée del'Ber- 
tiel! auiGtpt ceux qui avoient paru 
ébranlés tournèrent le dojs à ce Chef; 
& la Troupe alk coucher du côté de 
Pierrjedon. 

Cavalier de fon cgté fe retira plein Cavalier 
d'inquiétude vers Cardet , avec une ^"^ au 
quara^ntaine de Camifars qui lui fu- ^** . . 
rent fidèles: & envoja au Maréchal jj^^ 
par un exprès , la lettre qu'il venoic 
d'écrire» C'étoic une relation de ce 
qui venoic de fe pafler , des conditions 
que fi Troupe exigeoit ^ de fes foins 
pour la ramener , des mauvais trai- 
temens qu'ilavoit eâuiés: il finiffoic 
par des aifurances de faire de nou* 
veaux efforts, auprès de fa Troupe; 
& qu'il informeroit exadtement fon 
Excellence du fuccès jdu fes foins. 
Les Caovfars ne furent pa& plutôt AigAl 
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fc¥o4. hors de Calviflbn ♦ que Vîncel m 
^^^ rut à Nitnes à toute bride avec Is 
*"*■* Officiers & les dragons qui étoicnt 
auprès de lui. Ils encrèrent G effraies 
dans la chambre du Maréchal ou l'on 
ètoit à table , que d'Aigaliers juge^ 
d'abord qu'il étoit arrive quelqu'avan* 
ture façheufe. Le Maréchal & Bavllle 
s*enfermérent avec Vîncel : un mo- 
ment après , ils firent apeller d'Aiga- 
Ifers & lui demandèrent Ton avisdaiu 
ce malheur : fur Tes offres d'aller 
joindre les frères & d'aider Cavalier, 
quoique Vincel le crut mort , à lesra- 
mener , le Maréchal loi dit de iç 
fuivre à Caveirac , pù il alloit ce joDt 
là avec Madame la Maréchale & 
nombre de Damçs de Nîmes. 
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ML offre à ceux de HgLmd: cài 
ci ks refiifi. UAigaliers veut parh 
aiix Micontens f &ne k peut, U 
tre au ML au Bj)i , il veut uj^ 
Je voies de rigueur : il Je met àï 
tête des Troupes , piÛe ^ hm 
Camoulet. l^piand Jurpris dans a 
Cljoteau I il fe fauve en chenùfe. IM- 
tre aux Mécontens de la part k 
jîlliés: ils font partir me efcadrepm 
tenter une defcente. Officiers refuge 
qui refufent de s*embarquer. DauM 
Subdilégué du Vigan ajfqffïyti i autrts 
meurtres. Têtes de Catinat ^ k 
Hpland tnifes à prix. Ajfemblics rc- 
ligieujès. 

«704. ife<4Po^;8. Ependant la dérertîon des 
^^ *f* P *§* Camifars réjouît au tant les 
*T 4* V ^ï^o^o^îs ^^ Proieftans, 

SiTdes "^^^^ q"'^"« confterna ceux-ci 
rrotef- ^ ^^^ accabla de la plus vive dou- 
tans de leur» Dans ces trilles conjonâurest 
Nimes 6ç les principaux Reformés de la Ville 
d'autres ^q Nimes furent en corps offirîr de 
^ux au jiouveau leurs fer vices au Maréchal 
/. 7; ///. de Villars. D'Albenas ancien Vjguîer 
9S' portant la parole & marchant à leur 

fête ^ lui àdreifa ce difcours. 
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MONSEIGNEUH, . I7<34* 

Mai 

„ Les Nouveaux Convertis de la ^ 
Ville de Nimes, viennent vous 
réitérer les aflurances de leur 
plus inviolable fidélité pour le 
^rvice du Roi , & vous prptefter 
qu'ils pe fe départiront jamais d'un 
(i légitime devoir. Us vous ont 
fuplié & vous fupHent encore , 
Monfeig. de vouloir vous fervir 
de leurs perfonnes & de leurs biens » 
pour exterminer ces malheureux 
Fanatiques , qui ont eu la témérité 
de s'élever contre Tautorité de 
fa Majefté : s'il nous étoit permis 
de les combattre avec les armes • 
nous le fairions avec tant d^rdeur 
qu'on (èroit forcé d'avouer, que 
nos Proteftations font fincéres » 
& qu'on a tort de croire que 
nous {bmmes des fauteurs de cet 
Rebelles. 

„ Il n'eft rien Monreîg. quç nous 
ne foions prêts de faire , pour ef- 
facer un foupçon fi injurieux • & 
qui devroit tomber de lui-même ; 
car enfin , il faudroic avoir perdu 
tout fentiment de. Religion • s& 
T » 91 d'hu. 
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'704^ »f d'humanité pour féconder une TroiK 

^^ »• pe de (célerms • qui joignent k 

- „ lieur Révolte , Timpiecé , les facrU 

,9 léges • les meurtres , les incendies 

9, & mille autres cruautés , donc les 

ff démons (tuls peuvent çcre capables. 

ff II fiiudroît même avoir oublié > 
9» que nous vivons (bus le Règne 
», du plus grand & du plus puiflànc 
», Roi du Monde. 

I „ L'Europe prerqu'entîére , liguée 
^, contre lui , eQ; contrainte de cédei 
», à reifi>rt de Tes armes : que peu( 
ty donc efpérer une poignée de gens 
», mutinés ^ Nous les avons en hor^ 
», reur , & nôtre indignation e(^ 
», d'autant plus grande, qu'ils ren^ 
,, dent odieux le nom de Nouveau 
», Converti ; & avec la haine publia 
», que , attirent fut nous des maux ^ 
», qui ne deyroient tomber que fur 
», eux ft fur leurs complices. 

„ Ce n'eft pas , Monleig. la eratit» 
»» te de tant de maux , qui nous 
Pf mec en mouvement Nos biens & 
,, nos vies nous font moins chères 
,, que nôtre fidélité: la croire fu^ 
„ pede» eft le plus grand de tous 
fP nos maUieiirs. 

„ Eproii. 
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„ Eprouvés la , Monfeig. cette fi- 1704. 
a, délité } nous vous en prions de Mai 
9, tout nôtre cœur , bien perfuadés ' 
9, que cetce épreuve détruira les fauC. 
„ (es idées qu^on vous a donné de 
,, nous: qu'elle fera çonnoitre que 
„ nous n'avons que de bonnes in^ 
,, tentions, qu'une forte paflion de 
,5 donner des marques de nôtre fou- 
99 miifion aux volontés de nôtre 
,^ invincible Monarque» & un ar- 
99 dent deGr de voir bientôt la def. 
,9 truâion de ces Rebelles , & le ré- 
,• tabiiâement du repos & de la tran- 
s, quilité publique. 

j. Vous y travaillés , Monfeîgr, 
,9 avec tant d'aplication • qu'un bien 
,9 fi déGrabie ne peut ècrê éloigné 
jf pour nous, qui n'avons qu'une 
9, foible voix en partage* Nous de* 
,1 vons rélever au ciel , & faire des 
9, vœux pour l'heureux fiiccès de 
„. vos entreprîfes. Nous (devons, 
„ quelque trifte & déplorable que 
9, foit nôtre état , calmer nos çraiti. 
,^ tes & nous repofer fur vôtre là- 
;»s geffe, fur vôtre bonté tiaturellé; 
.^, & furtout, fur vôtre équité, qui 
fp ne permettra pas que les^nnocen^ 
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170^ 9) (oient confondus avec les coupables 
**^ „ Permettes , Monieig. que nous 

' „ vous fupHons avec un profond ni 

s, peâ de porter nos ièntimens à 
,1 nos très humbles {bumiffions, ao 
3, Trône de nôtre glorieux Monar- 
„ que. Nous efperons cette grâce it 
„ rhonneur de vôtre proteâion, 
,, dont nous vous demandons I2 
„ continuation , & nous ne ceilèroos 
,^ d'adrefler nos prières à Dieu poui 
»; vôtre faute & pro^érité. " 

Dans plufieurs autres endroits 1 
les Froteftans renouveltérent de mè- 
me au Maréchal les aflurances de 
leur fidélité & leurs offires de fervi- 
ce i & continuèrent à lui demanda 
de protéger l'innocent 9 à mefure 
qu'il puniroit le coupable. Si par tout 
mtteurs ^ lu! difbient-ils , nousvomrs 
gardons comme un cmquàromf , nom 
vous tegardons dans Pétai pitoiaik 0» 
nous fommes réduits , comme un pért 
prudent , fage , Chrétien^ quifaura nous 
délivrer des maux que nous fintons, 
^détourner ceux dont nous famma 
menacés. 

Lettre De Villars reçut à peu près dans 

aiiouime ce temslâpar le bureau des Foftes, 
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anc lettre anonîme remplie de plain- ï7^4* 
tes améres contre les EccléGaftîques , *^ 
& qui les accufoît d'être Tunique eau- " 

Te de tous les malheurs qui alfligeoient g^^^^fli^; 
la Province : elle étoit conçue en ^ques 
ces termes. adrefTée 

au AfU. 

Monseigneur. L.t.iiL 

146. 

»5 Vôtre douceur nous înfînue qu'il 

i, plaira à Vôtre Grandeur de ne '^ 

», pas réjetter la confiance , qui nous 

5, porte à la prier de confiderer la 

», four ce de tous nos malheurs : elle 

,^ n'eft autre que le manque de cha- 

[ ,, rite des Eccléfiaftiques. Au lieu de 

», s'occuper à faire des vœux & des 

», prières accompagnées de gémifTe» 

9, mens à la vue de tant de défor- 

», dres, ils les ont fomentés. Car 

„ voulant dominer fur la foi d'aU'^ 

„ trui » ils ont gêné les confciencés 

„ de plus en plus : en forte , qu'an 

,» lieu de faire des Catholiques, ils 

„ ont fait des libertins , des impies , 

„ des athées , & enfin des rebelles. 

,» Voilà Monfeigr. ce qu'a produit 

»» le zélé amer de certains Evêques 

»» de la Province , en faifant impo- 

T 4 » fer 
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1704/ %9 té^ cics amendes » mettre en pr'v 
Mai „ (en, envoier en exil, enfènrei 

■■ ■ '" „ dans des Couvens , enlever de 
y, enfàns à leurs pères & à leim 
^« roéres, des pères & des mères 1 
„ leurs enfdDS, des maris à leon 
„ femmes, & des femmes à leun 
„ maris. 

„ Il n'eft pas néceflaire de vom 

„ feire le détail de la conduite vi(^ 

„ lente des Curés & des Miffion- 

», naires , qui de concert avec les 

9, PrélatSônt preâe, contraint &ftr- 

„ ce à recevoir les facremens , ceux 

„ cjuî n- ctoîent pas affés inftruiis dans 

„ la Reit^gion qu'on leur a ait em^ 

„ braffer hria'lgré euï ; qui fe fervani 

i, de l'iatitôHté de TEglife & des Fuit 

\i lancée, oiit jette le monde dam 

„ le dèferpotr^ & qui éloignent les 

;i, Peuples de la difpofîtîonà dèvfr 

'1, nir 'Catholiques , animant ceux 

tt^uî.rôus le hcim de Cadets delà 

i, Ci*oix, onttué, pillé, & bruié, 

,; tfieint, {aillent, & brûlent. Remé- 

,, dtés donc Mohfeigr. à leurs ma- 

,^ niérés G opofées à l'Evangile; & 

i, vous aurés lieu d'être content. " 

Ordon^ ' Viveincnt piqué Je ce qui vcnoît 

de 
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le fe palTer à .Calviilbn , le Mare- >?o4. 
^hal rendît dans les premiers moraens ^^^ 
le fou chagrin » l'ordonnance qui ^"""""^ 
îiît, & dans laquelle après avoir ^"^^^J^ 
énoncé en peu de mots ce qui s'étoit ^^' ^^ "^ 
>afle 9 il défend , à peine de la vie > Affern- 
)e s'aflêmbler & de faire aucun exer» blées 
:»ce de la Religion Reformée \ & en- ^ '• '^'' 
joint aux Troupes de paflerao filde ^'^* 
Cépée « tous ceux qui y contre- 
viendront. 

,^ Depuis que nous fommes arri^ 
^s vés dans cette Province , dit • iU 
99 pour en prendre le commandement 
9% par ordre du Rot » fious n'avon» 
t9 penle qu'à finir tous les troubles 
^, que nous y uvons trouvé » par 
91 des voies douces qui y puiflènt 
9» rétaUir le repos & la tmnquilité « 
9, & conserver les luem de tous ceux 
», qui font expoies aux di^rdres qui 
99 continuent depuis ii longtems. 
n Dans eette më note avons obtenu 
9, de Sa M^fté le pardon dee-re- 
99 belles , qui s'étoient fournis pat 
91 1 -entremife de ieurs Çbeft • fane 
99 aucune condition que MUe d'tm-r 
99 plorer la clémence « & de la 
«9 &pliet d'agréer , qu'ils pu^t ex-^ 
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,» pier leurs crimes « en facrtfiaat 
9, leurs vies pour fon iervice. C& 
9, pendant étant informé» qu'au liea 
,y de fuivre tous les eogagemeas qu'ils 
„ ont pris par des requêtes qu'ils 
f, ont figné, par des lettres qu'ils 
91 ont éerit , & par des psuroles qo'ils 
,, nous ont donné eux mêmes , qoel- 
», qoes uns d'entre eux n'ont penfé 
,, qu'à infinuer dans l'efprtt des Peu- 
,» pies de fauâes efpérances de lâ>er- 
^ té, pour Pejiercice de la R. P- 
9^ R. dont ii n'a jamais été fait au- 
», cune propo(kion , & que nous au- 
», rions rejette avec toute hi fé vérité 
», que nous devons ^ comme étant 
„ entiéremear contraires à la volon- 
», té du Roir A quoi étant néceflâire 
,, de remediçr , pour? prévenir les 
,» maux qui s'enfuivroient , & pour 
,» donner lieu à ceux qui pourroient 
,» fe laiflT^r aj^ufet par de fèmblables 
», faufletés» d'éviter les chatimens 
„ qu^ls auroient mérités ; déclarons 
que (outes Aflemblées illicites fous^ 
prétexte, de Religion font expref- 
,» fément défendues, fous les peines 
», portées par les Edits & Ordon- 
u nances de fa Majefté ; qu'elles &- 

1» ront 
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ront encore plus févéreroent pu- *7®4* 
nies à l'avenir » que par le pafle. ^^ 
„ Ordonnons à toutes lés Trou- ■ ^ 
pés qui font fous nôtre comman* 
dément, de faire main baflfe fur 
toutes les aâemblées , comme aiant 
été toujours expreflement prohi- 
bées : ^en)orgnons à tous les N. '' 
Convertis de cette Ptovince , de 
fe tenit dans l'obéiflànce qu'ils doi- 
vent, & leur défendons d'adhérer 
aux faux bruits que des fcélerats , 
ennemis de leur repos , ne Font 
courir que pour les troubler , & ' 
pour les jetter dans tous les mal- 
heurs , dont ils (broient infaillible- 
ment accablés par la perte de leurs 
biens, par la ruine de leurs fa- 
milles , & par la défolation de 
leurs Païs, s'ils étoienc afles cré- 
dules , téméraires , & iniènfés pour 
, fe laiâer féduire par de telles im- 
preŒons , dont nous faurons pu- 
, nir dans peu les véritables auteurs » 
, fuivant Ténormité de leur crime. 
, Donné à Nimes le vingt neuvié- 
> rac Mai mil fept cent quatre. 

Le Maréchal de Viltars ^ 

& plus bas par Mfmieig. Mwrefon. 

T 6 Ce 
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Cependanc » d'Aigaliers aiant qmté 
le Maréchal à Caveirac , dirigea fa 
— — — marche du côté des Cevennes , pour 
p'Ayga* chercher Cavalier : il le trouva à Car- 
^*o "d^ det , fort afil'gé du malheur qui venoîe 
Cavalier ^^ '^' arriver. Ce CbeF lui dît qu'il 
il«44 auguroic bien de fa venue ; & le 
pria de ne point rabaiulonner dans 
Ton malheur» mais de Taider par fes 
confèils. 

D'Aigaliers lui dit qu'il étoit vena 
pour cela-) & qu'il croioit que le (èul 
parti qu'il y avoit à prendre , éroic 
d'aller trouver le Maréchal i & lui té- 
moigner par là que ce qui étoit ar- 
rivé; ne reçoit point par & faute» 
& qu'il étoii incapable de manquer 
de parole. 
Ilsferen- Cavalier fè &î(blt quelque peine 
dentau'* je Tuivre cet Avis, dans la crainte | 
^éavdtt* qn^on ne lui fit un mauvais accueil, i 
îù/, ^^ quelque choie de pis h mais d'Aï- i 

galiers l-aiant rafluré en lui di(ant 
que le Maréchal étoit très content j 
de fil conduite , & que de Vinoei 
avoit rendu de fort bons témoigna- 
ges de lui , ils partirent l'un & Tau- 
tre avec les quarante hommes qui 
avoient fuivi Cavalier , dix à cheval 

& 
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le trente à pied , & ils fis rendirent <7f 4« 
DUS enferoble le 31. Mai à S. Ge- ^^^ 
liés, où s'étoit avancé de Villars. 

Ce Général reçut fort bien Cuva- 40 Ca« 
er, il l'aflura qu'il étoît <»ntent de Jjf^^^^ fi- 
i conduite & lui ordonna de le fui<^ Cavalier 
re à Andufe où il vouloit aller. A envoies à 
'égard de (es quarante hommes» ilValabr^* 
es envoia i Valabrégue , petite Ile K^^* 
brmée par le Rhône à quatre lieues 
le Nimes : il vouloit parla fe les^flu- 
er & leur 6ter le moien de réjoin» 
ire la Troupe , au cas que la Ëiniai» 
5e leur en fut venue. 

Avant que de partir de S. Génies » 
le Marédial crut qu'il falioit encore 
tenter les voies de la douceur^ & mo- 
dérer lafévérité de ion ordonnance:, 
il rendit donc celle qui fuit t en 
prolongation d'amniftie. 

„ I^ Principaux Chefe des Re- P«^on. 
,» belles s'étant fournis , avec la plu- ^^*°° - 
M part de ceux qui les. ont luivis » ;^ 
„ & aiant re<;u le pardon du Roi:;./^^. ///* 
„ nous déclarons que nous donnons tX)}. 
,, jufqu'à jeudi prochain , cinquiéfne 
„ du préiènt Mois de Juin inclufi- 
,» vement, à tous ceux qui ont porté 
91 les armes » pour recevoir le même 

>i paru 
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'3^.4* t» pardon » en fe rendant à noBS i 
J^ „ Andufe , ou à M. le Marquis de 
" „ la Lande à Alais , ou à M. de 

„ Menon i St. Hipolite ; ou aux 
I, Coromandans d^Ufês , ou de Nv 
», mes I ou de Lunel 9 lequel jour 
„ cinquième du préfent» pafle.nous 
», ferons faire main bafle fur tous 
y y les Rebelles , & ferons piller & 
„ brûler tous les lieux , qui fe troo- 
yy veront les avoir reçus » leur avoir 
, , fourni des vivres , ou donné aucun 
,, fecours; & afin qu'ils n'en préten- 
yy dent caufe d'ignorance » nous avons 
y^ ordonné que la préfence fera Uië , 
* „ publiée & affichée partout où be- 
y, loin fera. Fait à S. Génies , le pr^ 
„ mier Juin mil fept cent quatre. 
Le Maréchal de ViUars , 
& plus bas par Monfeig. Morrtton. 
Dans ce même deflein , le Maréchal 
aiant feic aflembler les principaux Pro- 
teftans de quelques Villes , & de di- 
vers Bourgs & Villages , leur adrefik 
un difeours rempli d'éloquence. 
Difcours yy J'ofe efpérer, Meilleurs, leurdit- 
^^ ^^*l f , il , un heureux fijocès du 2éle & de 
Cl" aux "" »> Tardeur qui m'animent , d'autant 
Protci; V P'»^ qu'uniquement, attentifs tout 

>, ce 
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ce qui peut rétablir vôtre repos , '704. 
je puis me promettre le fecours J"*^ 
que tant de bons François , de ~ 
gens d'honneur , de fidèles fujets , ^"^j^ 
doivent à leur Prince» à leur pa- Commu^ 
trie & à eux mêmes : car dan$ cet- naut<fs. 
te occaGon , vôtre intérêt & vôtre L. Tom. 
gloire font inféparables^ du fervice ^'^ P- 
du Roi. i£; ^ 

„ Il faut conferver Tune des plus . 
puîflantes Provinces du Roiàume » 
qui peut être la plus heureuiè par 
ta bonté de Tes terres , par l'in- 
duftrie de (es Habitans & par la 
difpofition de fes Gouvernemens i 
la plus heureufe , dis je , étant à Ta- 
bri de' la guerre , puifque la fer- 
meté & la fagefle du Roi a tellement 
pourvu à la fureté de fesf Fron- 
tières , que les Provinces les plus 
voifines de la guerre n'en connoiCl 
fent que l'opulence , que des Trou- 
pes bien difciplinées y aportent. 
» , Mais quel avantage celle ci ne 
doit elle pas tirer de la jonélion 
» des deux mers ? Ouvrage qui doil 
, redoubler fa reconnoiffance pour 
» le grand Monarque qui l'a or- 
» donné, 

„ Q.U0L 
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<704. „ Quoi , Meffiturs ! fouffrirés v«(& 
^^ *9 9ue la fureur de quelques paii 

*• ^y culiors de la lie du Peuple , ai* 

», truiiè une félicité , que tant de rai- 

ti (bns doivent rendre iblîde? Q^c 

„ veulent-ils ces malheureux? Quel 

,, eft leur objet? Sic'eft uniquement 

91 de (kvir Dieu , ce premier devoir 

,, eft-il troublé ? Dieu , Meffieorsi 

•9 TOUS commande de rendre à Cé- 

„ fer, ce qui eft à Céfari c'eft i 

,, dire robéiâance à celui que fa di- 

„ vîne Providence vous a donné poo^ 

/, Maître : c'eft de fa bonté que noos 

,, avons un Roi, qui dans les p^^ 

„ miers jours de fa naiflànceaéie 

i^ nommé Dinv uosiHE^icenotn 

^t loi^ft bien plus légitimement dû 

,, pat tome la gloire , dont ùt N^ 

9, tion eft comblée (bus <bn Rego^ 

,, Depuis qu^elle combat Q)vs ks 

,1 ordres ^ nous ne votons qu'une 

„ {uit€ de viâoires ^ & je n« fvisîoB^ 

«r g^ ^ ^^ combats heureux » o^ 

,y ce qui Ibrt de cette Province vale]^ 

,y reuîe a toujours eu tant de parti 

p, que je ne répande des larmes df 

,; faug t lur celui qu'elle voit cruel- 

39 lemeat répandre dans Ir milieu de 
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(es entrailles : & j'avoue que je i704* 
n'aprends qu'avec horreur , que J^*" 
depuis près de deux ans , on y a ""^'"^ 
vu périr plus de huit mille Fran- 
çois 9 bien que pour une bataille 
que les Impériaux ont avoué leur 
avoir coûté plus de quatorze mille 
hommes , à peine nous comptons 
qu'une (i grande & fi complette 
vidtoire nous en ait coûté cent 
cinquante. 

„ Quelle eft donc vôtre fureur? 
Je parle à tout ce qui entretient 
cette malheureure Révolte. Ne vous 
parés pas du motifdela Religton. 
Adorés Dieu fuivant ropinioti 
que vous en avés i fi vous croies 
le devoir adorer , adorés le dans 
vôtre cœur. Dieu tout bon , tout 
jufte» ne vous en demande pas d'a- 
vantage. £t quant aux exercices 
que vous pourries défirer , corn* 
,, ment oferiés vous prétendre , que 
,, le plus grand Roi & le pluspuif- 
p. Tant qui ait jamais porté la cou- 
,, ronne » n'ait pas dans fes Etats 
,, le même pouvoir , que le plus pe- 
„ tit Prince de l'Empire ? Je ne par- 
,, lerai pas de ce qui iè pratique en 
99 Angleterre » en Suéde» en Dan- 

>» ne. 






5» 
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>7V' » nemarc , & en Hollande ; ml: 

)^ 9, chés les moins confiderables ?rir 

- „ ces d'Allemagne, & dans les Vl 

I, les Impériales, qui ont cependaift u: 

„ Prince Catholique. N'ont- ilspasbir 

,1 ni des lieux de leur obéiflance, toi: 

,, exercice de la Religion Catholique 

„ Quoi, Meflîeurs! une Trou> 

^» de mutins ofe prétendre , d*impc- 

ij fer au plus grand Roi du Mon 

M de, une loi dont fe dilpenfentb 

^, plus petits Etats , même à den: 

9, Souverains? 

„ Ne nous trompons pas , nenot::^ 
„ plaignons pas du zélé des Prête 
), & des Eccléfiaftiques : le St. Ef- 
i, prit les a établis pour gouvernet 
^ „ TEglife par des Loix (àintes , aux- 
I, quelles tous les Chrétiens fe font 
51 engagés dans leur batème de h 
„ foumettre : ils font les Oints dfl 
u Seigneur , nous devons les reFpeo 
», ter ; c*eft à eux qu^l apartîent it 
„ travailler en la vigne du Seigneur 
„ de toutes leurs forces , pour lui fai« 
•„ re produire de bons fruits. Dieu 
iy leur a donné le pouvoir d'arracher 
„ & de planter, de détruire & à 
', , bâtir 5 ils ont de bonnes intentions, 
„ & quoiqu'ils foient tr^s éclairés, 



ils 
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ils fe règlent fur la conduite que ^^4. 
les anciens Evêques & autres Paf- ^'^ 
teurs ont tenu à regard des Hé- -^ " 
. rétiques : G qi^elque Particulier a 
excédé en quelque chofe , il eft aîfé 
de le redreflfer. 

,, Mais enfin , il ne faut pas écoU'* 
ter les raifons dont les Rebelles 
ofènt couvrir leur rage i on doit 
regarder ces malheureux comme 
. des gens aveuglés , qui remercie- 
t ront tous ceux qui pourront leut;, 
» ouvrir les yeux. Je fouhaite d'y 
f pouvoir^contribuer 9 d'autant plus 
> ardemment que ces aveugles font 
, des François dans lefquels on trou» 
, ve la valeur naturelle à cette Na« 
I tion , & fi malheureufement em« 
» ploiée à cette heure. En un mot» 
, dans les crimes même les plus hor«- 
, ribles» il faut , sll eftpoffible, de- 
j mêler les fémences de vertu , 8ç 
y ne rien oublier pour lui rendre fa 
») pureté , en la feparant de ce quii 
,> la rend odieufe & punifTable. 

,, Songes, Meffieurs» oue TEu- 
» rope entière eft conjurée contre 
93 vous: fongés auŒ aux raifons , 
99 qui doivent vous porter à foute- 
») nit kl plus jufte guerre qui aicja- 

9» mais 



>» 



n 
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Î04. 99 mais été. La rnailbn d'Aotricb 
^ tf oous a cédé avec peine de toc 
tems la gloire des armes , & ell 
ne doit (a poiflânce qu'au bonheu 
de fès Alliances. Nôtre Grand Rc 
a raâemblé ces deux bonheurs 
& aiant augmenté (es Etats pa 
une infinité de vidoires & de cou 
», qu6tes 9 Dieu a voulu combler l 
»» mérite de tant de vertus , par I: 
)> fucceflion légitime de la Mon^r 
9f chie d'EJlpagne , tombée fur k 
99 petit Bis par les droits de la nail 
y, fanoe» par ceux du Teftament à\ 
9, dernier Roi , & par Tacclamatioiî 
») générale de tous Tes Peuples. Que 
9, efl; le bon François ? Quel eli 
0» l'homme d'honneur 9 qui ofè mur 
9> murer des dépenfes que nous cau(i 
t» une guerre fi jufte ? Les Romains 
9, fameux par tant de viâoires , on 
requ moins de gloire de celle de 
armes , que de leur fermeté à li 
9, foutenir dans leurs plus violen! 
», états i & celle qu'ils ont marqué) 
99 après la bataille de Cannes » les ren* 
„ dra plus illuftres à la poftérité qui 
99 tous leurs heureux fuccès. ' 

97 Q|>eUe différence de vôure étatl 

Voi^ 



•9 



99 
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« Vous fuportés quelques impo(î- '•©4. 
p tions , & vous triomphés de tou- J^^*" 
s^ tes parts ! Je faî , Meflîeurs , qu'il " 
;, if^ (brt aucune plainte de vous fur 
.9 cela ; mais je ^ois vous dire , que 
»} tbiis les autres Peuples de l'Euro- 
n p« {builTenc fans comparaifon 
M plus que vous : je puis vous en 
>»9 parler 5 mol, qpi ai laifTç l'armée 
^j viâorieurç de fa Majefté au mi- 
1, lieu de l'Empire , dont les fujets fou- 
99 mis à plus d'impôts que vous , à 
M des levées ^'hommes pris d'auto^ 
99 ritié dans les Villages , ont encore 
99 à payer une armée de trente cinq 
99 mille François » avec un équipage 
f9 d'artillerie de cinquante pièces de 
f, canon & de trois cens chevaux 
99 de vivres. 

99 Quel eft rennemi étranger qui 
9» o(è aprocher de vos frontières ? 
$9 Grand Dieu , je n'y penfe qu'avee 
99 horreur ! Quoi ! dans le tems que 
99 nos drapeaux fe font voir dans 
9 9 l'extrémité de PEmpire » & que les 
9» aigles ne paroi^ent devant nous * 
99 que pour parer nos Temples, une 
99 Troupe de maHieoreux ofera dott^ 
Il nçr de retteation à nOtre Roi ? 

if Itt- 



'î 
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04. ,y Indignes quMls /ont de h clénen 
^ it ce 9 elle ièule cependant fait dure: 
9, leurs crimes , puifque (a Majeit: 
Il n'a qu'à les abandonner à (à jufti 
», ce» & dans trois jours les crimei 
„ & les Criminels difparoitront. J: 
s, ne veux que ce peu de tems , s . 
«y faut en venir au dernier expédient, 
,» pour qu'il n'en (bit plus queftiou 
i. Quelle eft donc leur reilburce' 
,1 Us ne nous échapent ju(qu'à pre 
•I fent f que parce que les Peupic> 
», de trente ou quarante Villages les 
,i cachent. Croies vous donc abufer 
„ longtems de la bonté du Roli' 
», C'eft à vous • Peuple» que je parle 
», Je dois diftinguer les Nouveaux 
», Convertis des Villes : ils n'oublîem 
», rien pour me marquer leur fidélité 
»» & leur zéle^ & ils m'aideront à 
»» vous punir » fi vous continués à 
», donner le moindre fecours à ces 
»» fcélerats , qui leur font horreur 
», comme à moL C'eft donc à voui 
», gens de Villages, qui êtes ici at 
»» ftmblés , que je parle -y je ne veux 
»» rien avoir à me reprocher , avant 
„ que d'en venir aux dernières ri- 
## gueun» qieTona juftementexeD 

»» cécji 
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, cées fur un û grand nombre de x?04* 
, Communautés. L'exemple de Bre- î"*" 
, noux , St. Paul & Souftelle devroit ' 
, vous corriger. On a été obligé non 
I Seulement de les détruire, mais mè« 
y me d'en exterminer les Habitanr* 

„ Revenés à vous , afin que je 
I n'aie qu'à pardomier en cette Pro» 
» vince » & non point à punin Je 
^ demande à Dieu cette grâce « com- 
» me une des plus fenûbles que je 
> puifle recevoir de fa bonté. Mais 
I fi vous n'attirés la clémence clu 
» Roi , fî vôtre obftination force (à 
» Majefté à la juftice : je rexécute* 
f rai cette juftice , avec d'autant plus 
f de dureté , que je n'ai rien oublié , 
I comme tout le monde fait , pour 
» vous éviter les punitions que vous 
I n'avés que trop méritées. " 

Dans la vue de fe concilier plus 
fficacement les cœurs , & de ne laif- 
br aucun objet de triftefle dans ces 
Cantons defblés, le Maréchal fit abac- 
re partout les gibets & les échafaux. 

Toutes les Communautés des Ce- AfTem* 
ennes , c. à. d. les Nouveaux Con* Uée à 
sertis qui les formoîent, eurent or- J*""*[2. 
Ire dé faire les derniers efforts , au- J^^ ^ 

près*^ 
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1704. près des Chefs Camlfars pootV 
luta engager d'accepter rAmniftie. U 

• Villes d* Alais , d'Andufe , de S. Jean 

ÎP««ef- de Sauve , de St. Hipolîtç , & de ^ 
^™ Salle, & les Paroîffes de Gros, à 
tJ: s. Roman, de ManoWet, & de S 
b! r.ir. Félix , de la Cadîére , de Cezas, c: 
6S. Cambo , de Colognac , de Vabrcs i 

p. £Jp. plufieors autres envolèrent toutes des 
^aLoL I^éputésà Durfort, pour y confe 
JdSS. fuJ^^cs moiens à prendre pour la réii 
fice de ce Projet. , 

^ Ces Députés écrivirent au Mare 
chai , pour le prier d*avoîr la bontj 
d'envoier à leur conférence le Bjrc • 
d'Aigaliers : ils écrivirent auffi à c- 
Gentilhomme pour le fîiplier àc ^ 
pas. fe refbrer à leurs défirs, ni auî 
ordres du Maréchal* 
Ht veu« Il fe rendit donc le 3. Joui ^ 
lent ç- Durfort ; tous les Députés , apr^ 
P^ A ^'^^^^^ remercié des foins qu'il fedor 
£vaneL "^*' P®**^ ^^^^ procurer la paix, > 
prièrent de rcfter avec eux , pcndaf; 
qu'une partit le détacheroit pour y 
1er parler à Roland & à Ravane 
qui s'étoient joints ; & leur i¥. 
fenrer que s'ils ne vouloient pas 
fbuméttre • ils s'armeroient tous p^^ 

le; 
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ur courre fus ; & qu'ils ne dévoient i7^4- 
ïs s'attendre qu'à l'avenir , perfon- J""^ 
leur fournit des vivres. 



Mais quel fut le fuccès de cette FiJresi i- 
nibaflàde? Le plus douloureux qu'on ponfesde 
lifle concevoir » Roland dit aux dé- ^V^^^^' 
ites que s'ils revenoient , il leur 
roit tirer dofliis : & ELavanei » que 
Is ne lei^r donnoient pas des vi- 
es, ils f^uroient bien en prendre. 

Les Députés vivement alBigés de . 

réception , enfiirent rendre compte 
IX autres, iqui les attendoient avec 
^aucoup . 4'inipatîence à Durfort, 
ous ie réparèrent ,. pénétrés de dou« 
ur : & d'Aigaliers fut fjire fon ra- 
)rt au Maréchal^ qui dès la veille 
étoit avancé jufqu'à Andufe ave(^ 
avilie. 

Â peine eut -41 rendu compte de ce 
iii venoit de fe paâèr^ . qu'il reçue 
ae lettre de Roland , par laquelle 
) Chef Camifard demandoit à lui 
arler. D'Aigaliers communiqua la 
ttre au Maréchal , qui lui ordonna 
e partir f^ns aucun d^ai & de ne 
en négliger pour gagner ce Mé- 
ontcnt. 

D'Aigalîers partit , & fe rendit fur Roland 

Tm. II. Y une* 
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ST04. uDe Montagne à crois quarts de 

^'^ Ueue d'Anduft , o« Roland l'atten. 

' doit : tout ce qu'il en pot obteDii 

entiç en ^p^^ ygQ ^j^ difcours & une conk 

tîgnaî-cc '®°*^ ^® pluCcurs heures , fut nuu 
k AIL enir^ok en négociattoa avec ce 
Maréchal. 

£n Gonfôquence > de ViUars envoi: 
à Roland pour lui ièrvir d'otages à 
Montbel Commandant d'un Bataille: 
ât Marine & de Maifon - Blanche Cù- 
pitaine dans le Régiment de FrouLi. 
Roland de fon côté envoia au Ma- 
réchal quatre de fès Principaux 0:- 
fider^ > dont les plus confidcraU.^ 
étoient le Cader Maillé & Malplach, 
S. ToM. que Brueys traite de l(ii£û.-i<iSe/ i':^^ 
JK.^ 72- potefitimm. Us furent néanmoins uV 
tenir du Maréchal des conditions U^ 
avantageufes. 
Cmdî- L Que Cavalier & Roland auroi^n* 
tions chacun un Régiment qui fecviiu 
kiî^^^^'^ ^^ Royaume, & qu'ils po:.: 
2^ ^^ roient avoir chacun un Minilhre* 
j//, ' IL Que les priionaJers icroie;: 
élargis , & les exilés rapelés. 

III. Qu'il feroit permis aux Ne. 
veaux Convertis de fortir du Rpya. 
me avec leurs e^ets» 
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IV. Que les Camifars qui vnu- i-^o^; 
droicnty refter, pourroîent le faire J^"^ 
en rendant leurs armes. "" 

V. Que ceus: qui étqient hors dû 
Royauflfîe , y pourroîent revenir. 

VI. Qu'on n'inquiéceroicperfonae 
(tir la Religion , pourvu qu'ils demen. 
fafTent paifibles dans leurs maifuns. 

VIL Qiic les indemttîtés feroienc 
fuportées par la Province , fans qu'on 
put les )etter ^n particulier fur les 
Nouveaux Convertis. 

V 1 1 L Et qu'il y auroit une Am- 
niftîe générale & fans referve. 

Ces Aicicles fiirent portés à Ro- 
land & à Ravanel par d'Aigaliers « 
par Cavalier lui même qui étoit à 
Andufe à la fuite ^u Maréchal , & par 
les quatre Officiers de Roland. Ce« 
lui-ci avec St. Paul Commandant de 
la Cavalerie , ' le Cadet de la Forêt 
nn de (es Ofiiders, Ravanel & les 
3eux otages de Montbel&de Mai- 
fon-Blanche, ^totent à un quart de 
lieue d'Andufe , où ils attendoient le 
Tuccès de la négociation. 

Cavalier & Roland ne furent pas j^g^i^ 
plutôt enlemble qu'il y eut entre eux M S S. 
de vifs reproches, & beaucoup de 
y Z con« 
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s 704. conteftations. Roland /è plaignok ii 
Juin ce que Cavalier s'étoit (bumis fanslt 
* ' ■ ' conrulter » çeluî-cî de cç que Rolanl 
n'avoit pas déféré à fes confeils: 
enfin s'écant adoucis, t ils s'embrsC 
férent. 
Incarta- I| n*en fut pas de mçme de Rava 
dedcRa^ jjgj . j|,^ç p^. fuponer la vue de Ca 
^l^' valierj il le traita devant tous de 
traître & de vîl efclaye du Maréchal. 
Il ajouta qu'il ne fe rendroic jamais 
qu'on ne rétablit TËdic de Nantes: 
& que fes ayertiflemens ne ceâbîem 
de lui dire qu'on ne leur faifoit de 
belles promefifes que ppur les trahir: 
& fatis attendre de reponfe» il qui'â 
brufquement la Compagnie & fut re- 
joindre fa Troupe , qui étoit avec 
celle de Roland à trois quarts de lieu-: 
de là fur une Montagne. 

Cette incartade fut fort blâmée de 

tous les fpeâateurs , & Cavalier fort 

aplaudi : il fit même fur le champ 

un difcôurs i^ ce fujet qui charma les 

Auditeurs. 

On veut Enfuite Cavalier , Roland , Moïfe, 

SJrte^^ Paul, la Forêt, Maillé , Mal- 

(condi* plach , d'Aigaliers , & plufieurs autre; 

ik)us de convinrent qu'il &ilDÎt aller tous en- 
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emble parler aux Frères, c'eftà '70i. 
lire aux Trouves de Roland & de_^^^ 
lavanel , raflemblées près de Leuziers ~* 

ur la Montagne dont je viens de par- Ç^'o^p "* 
er 5 & leur faire part des articles con- ^^ g^- 
^enus entre les députés de Roland & land&db 
e Maréchal. Jamais Médiateurs ne Fu- RavaiieL 
enc plus mal re(;us & ne coururent 
)]us de dangers j mais il ed bon d'en- 
:endre d'Aigalîers lui même, rapor- 
:anc le fuccès de cette entreprife. 

„ Elle ne fut pas plutôt refolue, Malheu- 
>, dit il , que nous nous mimes en reux fuc* 
M chemin. Nous marchions dans un ^^f des 
,9 petit fenrîer fur la Montagne , où "^g^cia* 
9, nous avions a notre gauche le Gar- 
9, don , & à nôtre droite la hauteur. 

„ Après avoir fait une lieue, nous 
99 découvrîmes la Troupe qui paroiG» 
9, Toit d'environ mille hommes , & 
9, une garde avancée poftée fur nôtre 
9, chemin , qu'elle bouchoit. 

,, Je crus qu.e cette garde étoit là 
„ pour nous faire honneur & j'apro- 
„ chai fans {bupçon , quand tout d'nn 
99 coup ils nous coupèrent à droite 
9* & à eauche du chemin ; & Te jet* 
99 tant lur Roland , avec des injureirt 
99 le firent entrer dans la Troupe par 
V force. V 3 „ Mailr 
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Î-C4. ,, Maillé & Malplacfa furent J€tt5 
} ^ ,, à bas de leurs chevaux. Cavaiie: 
qui n'étoitpas fî avancé que nouf 
fe votant pourfiiîvi par gens qc 
l'appelloient traitre, piqua Ton ée 
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,) val & iè fauva de vkeflè , avec que' 
„ ques Bourgeois d^Andufe qi 

9« 

9> 



étoient venus avec nous , & qi 

peoférent mourir de peur. 

„ Pour moi, ajoute d'Aîgalîers. 
3, )'éeoîs trop avancé, aiant cinq cr: 
,, fix fuGIs apuiés fur Teftomac , êv 
f^ un piftolet à chaque oreille , en for- 
9, te que fe pris mon parti. Je leur 
,, dis qu'ils ttraifent ; que f étois con- 
%9 tcM de mourir pour le (èrvicc à 
^^ mon Prince, de ma Patrie , de 
^, ma Religion & pour eux mêmes > 
9v Que }e. lachoîs de rendre heureux' 
9^ en leur procurant la protection 
», du Roi. 

,« Ces paroles que je répétai plu- 
yi iiçursfoîs, pourm^afaireeiK^ndre, 
ù.. parmi un tomulte épouvantable» 
,, arrèrércm leur première fureur. 

,« Ils me dirent que je me recîraf- 
9 , le, qu'ils ne vouloienç pas me tuer : 
f / je répandis que je n'en voulois rien 
„ &ire, que je voulok» aller au mi 

»> lieu 
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lieu de la Troupe jufttfier Roland , 1704*. 

de la trahifon dont ils raccufoient i j"^ 

ou recevoir la mort moi même , ^ 

G je ne lear faifbis pas connoitre, 

que tout ce que je voutois lui faire 

» faire & à Cavalier, écoit pour le 

. bien du Païs , de nôtre Religion 

, & de nos frères: & après avoic 

> crié pendant une heure , contre 

» trente voix qui étouiFoient la 

, mienne, je m'offris à combattre 

, celu^ qui leur iflfpiroît la guerre. 

,9 A cette propofition , ils tourné- 

, rent les armes contre moi : là- deflus 

, Maillé, Malplach& quelques autres 

fe jettérent au devant de moi } Se 

», quoique délarmés, ils eurent aâ%s de 

i, crédit pour empêcher les autres de 

», m'infulter ; après quoi ils me for- 

„ cérent de m'en aller. 

„ En partant je leur dis » qU'ih al« 
„ loient attirer bien des malheurs fiic 
3, le PftïS! : <& tin nommé Claris « t'»- 
^, vatK;ant hors de la Troupe me crias 
9> aBés Mr. Dkuvomhm^i nousfm^ 
„ vms que V0S intentions font bonnes , 
11 & V^ '^Mf êtes trompé k premier : 
»y travaillés toi^Mts pour le tien du 
«> tMi^ ^ Dieu vom bémta. ^ 

V4 Tel 



»9 
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Tel fut le malbeareoz (îiccès î 
Juiii ^^^^ négoctation ; & aînfî s'évanoi 
...__ rent encore une fois 'les efyéranc: 
devoir la fin des troBbiés, & ier:- 
tabMfiement de la pasx. 

Il eft certain que leéefleifi ded\V' 
gaKers étoit fore bon ; mais autnn 
qu'il étoit conforme aux vues de i 
■Cour , autant étoit- il diamécralemei: 
opofé à celles des Camtfars : iisn: 
'Voient pris les armes que pour - 
mettre à couvert de la cruellgoppre^ 
ilion fous laquelle ils avoîent gémi de- 
puis tant d'années , & pour fc pr- 
curer le retôbliflement de TEdit t: 
Nantes , objet de tous leurs vœux 
•& qu'ils croioiettt le fedl moicn d' 
leur aiTurer une Rberté^plus cfiarequ 
ta vie ; & d'Aigafiers fè bôrnoic ^ 
beaucoup moins : il fbohaitoît mèT.c 
tfabdrdî quVIb fe foumiflcnt purenv:nc 
& fimffféwenti'te clémence du Roi; 
«fnfî A étûît tepardé parn^l ebx. li 
«on comme un faux ftére , dunioir^ 
cbmmfe un hommes qui a vrc fes meil- 
leures intentions feur portoit le pie- 
judïce le pîus funette. 

Il eft certain en effet (|ue fans k'!, 
hs Câmt&rsauroieiftébtêilude mel 
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leuies conditions ; & qu'il gâta cette '*^.<* 
.affairci en perfuadant à Cavalier , qu'il J^"^^ 
falloit s'en remettre à la dénoence du ~ ~ 
JEioi , & ne pas traiter ayec fon Sou- 
verain , ce qui ne pourroic que faire 
du tort à tous les Prpceftans de Fran« 
cei au lieu qu'en s'abandonnant à 
la. bonté du Roi, & en fervaoc 
avec diftinâion dans Tes armées , 
on leporteroità re vêtir des fentimetis 
de douceur , & on le rameneroit des 
injufteis & odieufes préventions qu'on 
lui a voit infpiré contr'eux. 

On ne doit donc pas être Airprid 
^e la réception quq le^ Mécontent 
firent à d'Âiguliers : on devroit l'être 
plutôt de ce qu'ils ne le portèrent pas 
à de plus grandes estrémittés. 

Quoiqu'il en foie » il s'en retourna Le Ma« 
fort affligé auprès du Maréchal. Ce ^^f^^ fe 
Seigneur, irrité de ce^te avanture, for- ^f ^ux^' 
ma dès lors le deâein de jrompre les voies de 
négociations » & d'en venir aux voies rigueur. 
de rigueur. . 

Si l'Auteur des Mémoires qui por- 
tent ion nom étoit bien au fait de. Tes 
intentions, de Villars auroit niètiie 
commencé par là , s'il n'eut tenu 
fU'à lui. •. . 

Z.i nLe 
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tÇo4. ,, Le Maréchal de Vilfars^ diiT, 
ï^^^^ M aumicrouhàiré d'agir vivement con^ 
r" T " ^^ les Qwiiferst & de Jes^extei 
iin^' » naîner tous fans écoi^ ècmsiprc- 
de VilL *» pofitiàna.de<foutnîffion> maîsdoix 
To/w. //. >j modfe J'oWgeoîem à £è prècerï 
1>. 10). ^, toutes Imcs variaucms^ dans Tel 
9, péranoe d'en v^r plutôt à-faout: 
9, le premier» les ordres du Koi* 
^, . qui ibuhaitQÎCf ue oetee reVolce put 
), finir par la voie de la douceur & 
„ de la démence : le fécond , que le 
,3 commandemmt do Languedoc ne 
^, fiatoic pas fim ambition \ il n'y 
5, voioit' point de gloire a aquerir, 
y, & il: auroit mi§ii3ivatnié ècre à la 
.1) tèie d'une ' armée. Il craignait que 
, , ,» le Roi ne le laiffat dans cette Provin- 
9, ce«-4;ant que la révolte y dureroic, 
t^ & il efpéroit par la vote de )a doa- 
^ ceor y mettre plutôt fin» '' 
. Ainfi ce n'auroit été par aucun prin- 
.i. . cipe d'humanité & de compaffion en- 
^ .vers des fujets Rebelles » que le Ma- 
réchal emploia d'abord les voies pai- 
, iibles de la négociation. 
^^^*^? . C^endant avant que de fe refou- 
?u RoH ^^^'^ changer de méthode , il écri- 
cerojet.- vi'^ sw R^i ^û ces tçrines. "Il m'cft 
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p> toujours gtoeieux d'exécuter fidèle* 1704. 
^9 ment lesordret» de Vôtre Majefté, Juin 

», quels fu'îls pui&nc être ; mais j'au- 

99 woh^mote phis d'occafion à ligna- 
^^ 4er mon zeie pour (on fervîce , fi ^ 
9^ je n'avois pas à faire ici contre des. 
9, foUxfor lefi|uels oniie peûtcoiDp- 
^» ten Lot(i)a'on eft prêt à tomber 
^> deâbs y ils oÔrent de fe foumettre 
^, & dmngetit dans le raomtnt de re- 
.,,\(bten;ion« Rien ne prouve tant leur 
^, folie , qiie d*hé(itér un moment à 
^, profiter d'un pardon dont ils (bnc 
3, indignes ♦ & que Vôtre Majefté ^ 

^, leur offre ii généreufément : s'ils 
^, reftem davantage dans cette indé- 
„ terminatimi , Je les contraindrai 
,9 par la force à le ranger dans leur 
^, deveir , & à rendre à cette Pro- 
,, vince la tranquilicé que ces mal- 
^y heureux y ont trodblée* ^ 

Quoique Roland , depuis le retour MSt, 
^ed' Aigaliecs , eut &it prier le Maré- 
chal par Maillé d'attendre avant que 
^'ea venir aux voies de rigueur , que 
le Samedi & le DimatKhe 7. & %. du 
«Aois ott finiâbît la trêve , fuflènt ex- 
f kés 9 & qu'il Peut fait aflurer pofi- 
tîv^ment ^iie &'il ne pouvoit pas ra. 
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1704. mener toute ia Troupe» il viendtro%: 
]viin cependant fe rendre »vec cent dnq.oa iv 
•—" te hommes, le Maréchal donna aéaiv 
moins les ordres dés. ceiaraedî poar al- 
ler attaquer les Caœtfars : il oiareKa lui 
même à la rète d^ua corps de-< Trou* 
pes conGderable ^ dès: k Dimarrche 
p;mâ iMCin» ppur ks^finjMcecidre ai 
lieu de Carnoulet » où il &vok qu'ils 
ccoienc aller chercher quefqiies pro- 
viHons de boiiche.. De la Lande & 
de Menon marcholmi eo même tenus , 
chacun de leur coté» 96a de les ia* 
vellin 
te ùeir Ces mouvemens tt'^abomîrcnt <jo'à 
de Car- p^y j.^ chofè. Les Camifars avotenc 
pillé & décampé à l'aproche des Trempes, 
brûlé par ^^ hii^n% dans Carnoulet que des 
leMaié- provifions préparées^ J^alheurei»reu- 
chaL fcment pour ce lieu » le Maréchal 
L.r ///. vouhit qu*ii fervtt d'exemple^ U le 
c^ 7*. ij^ fi( P''lc' & brûler : deux femmes mè- 
••6. me furent égorgées par les i^ftfquelets. 

J>. Liv. D^Âtgalfers folHqita la punition des ai^ 
^{^' Faffins: mats il ne fut.poînt écouté, 
^'^^ ce qui lui arracha cette trille plainte. 
La Jiifiiçe dans ce tems là femb/oi^ avorr 
abandonné nè^e Patrie : on y fmfoit 
la gtum atpc jknmHS ^, ium. Enf^fs : 
'•• -; & 
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& il y fot fî fenCible, qu'il hâta Ton 170^. 
départ afin de fuir des objets â fu- J^'^^) 
neftes. 



R&kod cependant faillit à être pris Roland 
dins le Château de Prades, où iliurpi2>^ 
s'écoit retiré , faos prendre beaucoup q" le"^^ 
de primions pour ià fureté 9 pa>^ce|-gf^u^,^' 
qu'il fe repofoit for la prolongation en che^ 
de TAoïniftie , qui ne dévoie escpirer mife. 
qu'avec le 8* du n^ois. Hemreu(ènient ^* ^^* 
pour lui , un Anglois fort afiec» 
tiotiné à fon iervivb , étoit aux 
écoutes» il entendit que les Trou- 
pes aprochoienc , & vie le mo- 
ment où fon Général alloit èlre en» 
velopé & faiG. Pour prévenir le coup > 
il tira un coup de fufil & cria de tout^i 
(a £bree % fimve , fouvê : . ks Trappes 
Jhnt ià. Roland à ce ire voix s'éveille 
en iurfàut, & n'^aiani^ni le tems de 
piiendre (es habits ) ni celui de cou|r 
rir à ies chevaux « il (e fauve h pied 
& en chemife. De Menon qui Tavoit 
furpris ^ profita de iès habits > d'une 
bourfe de 3^. Louis , & de trois fort 
beaux chevaux: mais il écrivit au 
Maréchal qu'il étoit au défefpoir d'a- 
voir jnanqué le Chef, & que fes Gré» 
nadiéts ^ qui ravoient déjà envelopç 
i'€uflè(i.t lÂiiTé échapen , Lç$ 
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y^ meBL 2 fciiiiii la Camt&rs, ^ri- 
rcnc afvc fBrï!^Tin b icobidoo ac 



^f^^. Cà^psSai &fK{qe*Btt de kv part 
r^'^ccrml«E«ics ChcK h ki« qui 

ksM^ avcioKccmcBx mânes fin leor cuti 
^^'K^'^^a^ fiik poor les aoHKràaepoincpofec 

ks amcs qoT on n'cot réàUî F£diîc 

de Naacci» 

AMeOean MfiLmâ. t(fvmtel9c Ùititui. 

Mes ttès cfaers & très honorés frères. 

^ Jkireçoledaixde ce mois, la 
9, reponiie i|iie voos m'avés faîte. 
^ Vous avâ vu par ma lettre -du g. 
„ do paiS , 4pie je (buhaite de vous 
t, fendre fervice s'il le pentvA qu^il 
9, 7 a longtems que je délire de vous 
l, le témoigner. Je vous avoue que 
9, je craignois infiniment , que vous 
^, ne vous latflkffiés ennraiiier au mal- 
,, heureuic exemple de CavaUer : mais 
,, je bénts Dieu , de vous voir dans 
91 une meilleure di^ofition« 

„ Je vous prie donc , de ne vous 
)) laiâêr jamais furprendre à qui que 
•, ce foit , fuê-CiWi Àflim^ fut- u 
^, m Angu n Touti 
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„ Tout voas doicètre fufpeét à cet i7o,4* 
9,' égard. Vous ne devés écouter ^""^ 
9, qui que ce foit. Vôtre frère a mal " 
9> fini s & vous avés bien commencé. 
»v Je vous prie de continuer & vous 
9,werrés que Dieu vous bénira s 
9> Dieu» dis je,' qui /ey»"/ des cho* 
>« fes k$ plm foihies * pour cmfcnJrt 
ff & rendre amftifef les plus fortes. 

jf Qpe favés vous , fi vous n'êtes 
9, point la petite Pierre coupée fans 
V» wàin & détacha de la Montagm i 
9, n Dieu ne fe veut pas fervir de 
99 vous , comme d'illuftres Macca* 
'9, bées , pour rétablir fes Loix , (on 
^, pur Evangile , nôtre Ste. Refor^i 
» matton> qu'il a permis pour un 
^, tems à caufe de nos péchés qu'on 
99 ait prefqoe éteinte 9 parce que nous ^ 
„ nous en étions tout à fait rendus 
9, indignes? «^ ^ 

9, L^ËxempIe de vôtre frère doit 
. 99 vous (aire voir , qu'il ne faut pas 
9, fe iaitfer ébtouïr aux grandeurs du 
9, monde ; que Dieu rejette ces gens 
9, là » comme ceux de Gédem: qu'il 
,9 ne leur fait pas l'honneur de s'en 
9, icrvir. 

„ Latèc^a tourné à vôtre frère, 
• - 99 dès 
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^704. ,, dès que le monde lui a fait offre 
I^^ „ de Tes grandeurs : il n'a pas connu 

*■*" », rhomieur que Dieu lui a fiait : 

„ il a voulu être grand » félon le 
:„ monde i il coure rifqu& d'être kit 
,,i le plus, petit > plus petit qu'il n'a 
.9» été , au lieu que Dieu avoic corn* 
.,». mencé à le i^ç grand > à l'élever. 
», . Vous verres que le monde ne lui 
>, tiendra pas ce qu'il lui a promis. 
.,, Il ne l'a jamais (ait ; Diea qui e(l 
.,, au deâfus de tout , &Qra bien l'hch 
91 milier. On dit qu'on le doicoon- 
.j, duire lui & fes compagnons jufques 
^„ à Lion^ & que de Lion, on le 
„ doit &ire conduire par le prévôt 
„ jufques à Béfançon & jufqu'ao 
„. Vieux Briiàa On (èra bien trom- 
,9 pé , û l'on ne le &it pas périr. Si 
,9 on ne le fait pas 9 & fi on n'en 
,» fait pas un exemple » . c'eft à yous 
99 fepls , à qui il en doit avoir l'obli- 
;,, gation : toutes les careflès, tous 
9, les honneurs qu'on lut a faits 9 ne 
„ tendent qu'à vous enlacer « peut 
», vous faire tous périr fur des 
9, roues & fur des échafaux. Soies 
9, perfuadés, que cela ne vous auroit 
,ir pas manqué^y û vous euISés &ic 
i> jcommeJiiyh ^ Qpd 



\ 
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„ Quel fujct n'avés vous donc pas 1704. 
,, de bénir Dieu, de vous avoir ga- J"*" 
,, rantî de la féduâion de ceux qui - 
», feiont faits vos amis! Quel fujet 
,, n'avés vous pas de demeurer fer« 
,» mes 9 & de prendre une forte re- 
yy (blutton , de n'écouter jamais au. 
,, cune propofition contraire à vôtre 
„ état préfent ! 

», Vous h'avés point d'autre parti 
„ à prendre. On vous promettra 
99 tout': onne vous tiendra rien ; 
9, on vous fera périr , quand on vous 
», aura défarmés. Soùvenés * vous 
„ donc que vous avés refolu de re» 
,, pandre jatqu'àJa dernière goûte 
,, de'VôtrB'.fangl;>;de vaincre ou dé 
,, mourir, pont le tétablîâement de 
5, la Religion de J. Chrift. 

,» Voifà mes très chers frères, uut 
,, borne, une fainte, une chrétienne 
^, refolutidn. Que riçn ne foit donc 
„ capable de vous ébranler. Tout le 
i, monde efl: furpris que vous aiéy 
,, pu fubfifter jufques à préfent ; 

c'êfl: un miracle en effet : mais un 

miracle , qui vous doit faire voir » 
,, que c'eft Dieu qui vous confervé» 
jt qui combat pourvoi»» qui vous 

„ rend 



f» 
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rro4. „ rend plus que vainqueurs , & qui 
^^^ y, vous doit aflurer qu'il aura foia 

"~''^ 9, de vous jufques à la fin. 

„ Ce n'eft pas le grand sombre 
,1 qui vous doit délivrer , ou dëli- 
yy vrer l'Ëgliiè. Cefl le bras du tout 
n Pt^ifi^y qui peut, qui (ait déli- 
jy vrer , & qui le làtt mieux faire 
yy avec un petit nombre qu'avec ua 
^y plus grand , afin qu'à lut en foie 
)> toute la gloire* 

j^ Soies feulement gens de 'bien > 
y, foies fermes y foies conftans : crai- 
yj gnés Dieu ; craignes de Voffenfer. 
,9 Ne craignes pas ceux qui peuvent 
9, tuer le corps, &vous verres que 
^y Dieu fera tous les jours de nou- 
I, veaux miracles en vôtre faveur. 

,, N'allés jamais au combat, (ans 
fj avoir imploré (on fecours : vous 
yy combatés pour lui ; il combama 
Pi pour vous. Qu'on ne dife pas que 
9t vous vous en prenés contre vôtre 
), Prince. On n^oferoit , parce que 
,9 vous foQtenés tes intérêts de Dieu. 
9 y Le dire , ou le penicr , (eroit fe 
»» déclarer contre Dieu » & vouloir 
9, paflèr pourfes ennemis. Danstou- 
M (e aime ooosiBxaty gardés-un cœuc 



C A M I s A R s. liv. Xll. 47V 

fidèle à vôtre Rot : mais dans cel- 1704/ 
, le-cî , témoignés lui avec tout le I"^^ 
» refped qui lui eft dû, que vous* 
» ne fauriés abandonner f intérêt du 
, Roi des Rois > du Monarque du 
, Ciel & de la Terre; & qu'il vaut 
y mieux combattre pour lui, que 
, contre lui. Perfonhe n'ofera vous 
, blâmer p tandis qu'il s'agira del'in- 
^ térèt du Ciel. Tout vous blâme* 
, roic , perfonne ne vous plaindroit , 
j on vous regârderoit avec horreur» 
, comme Cavalier , dans l'un & dans. 
, l'autre parti « fi vous faifiés coni- 
» me lui. Perfonne ne vous regre^ 
^ teroit»' fi vous périifîés. . 

n Je vous conjure donc^ mes très 
y chers frères 4 de vous fortifier, de 
, ne vous relâcher jamais. Je fais 
.y qu'on travaille à occuper par tout 
„ les Troupes qui font contre vous » 
, & i vous envoier du fecours. Mais 
,y je ne fais s'il n'eft pas mieux pour 
„ vous., que vous foies feuls, que 
^y vous n'aies point d'autres Chefs» 
^ , que ceux que vous a vés. Je le crois , 
^, & ainfi )e vous conjure de ne vous 
p point étonner de vous voir feuls. 
», Ceux iq^ui font pour vous I fonteit 

»i plus 
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Î.704* 9» plos grand nombre , que ceux q-^ 
J"^^ ly font contre vous. Vous avés Die^ 
„ pour vous, & fes Anges vous en- 
,1 vironnenc de toutes parts. 

„ Quand il vous arr* veroit de re 
,9 cevoir du fccours , fî vous vou\a 
^f toujours réuflîr, faîtes toujours, 
i, comme vous avés fait. CepenJan: 
.,, comme il ne faut rien nég^ger , 
«91 faites moi connoître vôtre éti'. 
.„ Vous favés la part que fyprens, 
4, & vous ne manquerés pas d'amie , 
i, faites moi la grâce de me donne 
^^ un détail de tout ce que vous avi 
.i^ fait jufques à prefent > Si dans I 
i, fuite, avertifles moi de tout, '^ 
ly plus fouvent que vous pourrés. C 
j, mon c6té, mes très chers frères 
.i, je ferai de mon mieux auprès d 
:,, nos amis ; mais fur tout auprès i\ 
fy grand Dieu des batailles » que < 
1» ne laiflerai jamais en repos pou 
„ Tamour de vous. 
Projets . Il y a voit deux Projets fur le t: 

des IVl^f. ^^^^ ^^^>^ ^^^ 4^* devoir être e}i. 
couteua -cuté par de Belcaftel , & dont il 
Mém. àéja été dit un mot: il conGftoU I 
Xkà ^•^^ ^^9 ^^^ Il0»nie8 , qui fcroier| 

i 
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entretenue par les deux Puiffances 1704^ 
iMaritiems d'Angleterre & de Hollan" J"^^^ 
de , & pai: (les contributions qu'on ^""^ 
pfpéroic de tirer du Dauphiné, ^^^^J^uin^ 
Troupes devant fervir dans les Val-^^y 
lies de Ljuzerne fur les Frontières de 7^01^, ///; 
cette Province: mais les levées ne p. içç. 
purent pas fe faire, & le projet échoua. MSS. 

JL^autre Projet avoic été propofé 
par GuiTcard. Nous avons dit ailleurs 
que cet Abé pafla dans le Païs 
étranger , où il &c au Duc de Sa^ 
voie des ouvertures fur une defcente 
en Languisdocy & un {bulévement en 
Houjsrgue ^& quç Pon envoia en Piedi- 
niont , pour concourir à l'exécution de 
ce plan , une nombreufe Troupe d'0& 
Êciers François Réfugiés en Hollan» 
de , que fon Altefie Roiale, après avoic 
fait prendre connoiâance de leurs fer- 
vices pafles par le Comte de la Ko* 
que Général d'Infanterie , p]a/;a dan» 
fes Régtmens Nationaux faits prifon- 
niers par la France dans les guerres 
d'Italie, & qu'il retabliflbit. 

Hill Envoie Extraordinaire de laEmbar- 
Reine Anne étant arrivé à Turin , quement 
fc rendit de même que l'Abé de Guif f^'' ¥^ 
Gàti à la en do mois de mÀ à >ji,^*^°'"*^* 
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^"^4- ce, où fe trouvoîent dans le Port 
?""^ de Ville- Franche deux Frégates An- 
" gloifes. Quatre compagnies franches 
nouvellement levées , dont une fur 
le pied Susflè & trois de Ftanqois 
Réfugiés 9 écoient en gamifbn dans 
le Château de cette Ville. S* A. R. 
y joignit un détachement de deux 
cens hommes d'un Régiment de Fran- 
çois réfugiés qu'il venoit de lever ; & 
elle donna ordre à tous les Officiers 
venus de Hollande , de (è rendre auC 
fi à Nice dans le même tems. Tout 
étant ainC préparé , PËmbarquemene 
fe fit le If. de Juin, 
Officiers Le Marquis de Carail Gouverneur 
quîrefu- Je Nice, faifant alors alTcmbler chés 
/cmbar- '**' ^^"^ ^^ Officiers, en préfence 
qu^r, ' ^® TEnvoié^d'Angleicrre, deTAbé do 
Guifcard & de Tlntendant Fontanas , 
leur dit de la parc de fon Alteflb 
Roiale • que chacun d'eux étoit li^ 
. bre de s'embarquer pour cette expé« 
dition, ou de ne pas le faire. Sur 
cela y pIuGeurs d'entre eux déclarè- 
rent qu'ils étoient prêts à marcher 
partout où le fervice de S- A. R. & 
des Hauts Alliés les appelleroit , & à 
exécuter les ordres qu'on leur don^ 
^ m* 
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toeroit à ce fujet, pourvu qu$ ce fut 1704^ 
fuivant les Lpix de la guerre ; matsr J^^ 
que pour une telle expédition , où " 

s'ils avoient le njalbeur d'être pris , 
Us porterosent jnfalliblenfient leur tète 
fur des échafiaux ^ & périroîeat par 
la main dôs bourreaux, ilsnctppu- 
ir«>tent en aucune manière fe r^foudrç 
à s'embarquer. 

De ce Aoovbre fut de Beaulieu p 
GeBtilhomme du Vivarais , & Com* 
mandant du détacbement de deux cène 
kommes qui fut plus qu'aucun au«* 
if e foUicité à s'enibarquer, a caufe 
de l'opinioa qu^on avoic de la ca- 
fiacité, & à quî^oa offirit pour l'y 
r^oudr^ de lui donaer le rang qu^il 
voudroit , .en particulier le Comman^ 
dément fous <?uifcàrd de toutes les 
Troupes : nais rien ne put l'ébranler. 

Les autres Officiers qui refuféren^ 
eomme lui de s'embarquer furent. 

De la Marquifier Geotâhomme da 
Gaftres Cap. 

Marquis, de Morges en SuiiTe Capit. 
delà coQipagnie franche fur le pied Sui& 
fe , avec rang de Major. 

St. Breis Cap. d'une compagnie 
£:<i0che; 
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^704- Brena de Combovin en Dauphi* 
J^^Q né Cap, 
"* Grimailde Puilaurens Lieutmaiir, 

Faucon du Haut Dauphiaé Lieut. 

De Montrond Genûlbommç du 
Vivarais Lieut. 

LuUin de Genève Lîeut. 

Le€ deux frères Biiioat de Greno- 
ble Lieut» 

Laban Lient. & quelques autres 
dont on n'a pas confervé les noniSp 
. Tous ces Officiers repartirent de 
Nice & furent rejoiodre'^leurs corps 
seTpeâfs » où bien loia d'efluier au*- 
cun reproche pour avoir refufi^ de 
s'embarquer f ils furent requs avecdea 
marques d'efttme particulière^ sicau« 
.Ù du parti qu'ils avoient pris. 

Cependant depuis que la Trêve fut 
rompue &par lardéfe^tion de:la Trou* 
pe de Cavalier , & par J'.Qrdoiman- 
ce du 29. Mai , il fe paiTa jufqueSi 
an départ de CavaUet pour le Neuf- 
^rifac, lieu de fa nouv;etie defttna« 
tbn » plufieurs autres petits événe- 
meçs qui méritent de n^être pas en- 
tièrement omis. ; . , . , . 
Aflaffinat QP?^*^^ Camifars qui crQÎofentd-a.; 
deDaudif voir beaucoup de fumets de mécon^ 

ten- 
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, teniement , tant à leur part qu'à celle r-o t. 
^des Proteftans du Canton, contre J""^ 
Daudé du Vîg^n Maire & Juge du ' 

Jieu, & Subdélégué àt Baville, for- L T.UL 
mérent le projet de s'en défaire. WsP- Hi- 
fe cachèrent pour cela le ç. de Juin ^- J-^^* 
dans un blé, au bord duquel ils fa- ^i l'm^ 
voient qu'il devoit pafler au retour M S S.* 
de fa maifbn de Campagne apellée 
la Valete où il écoit allé ce jour là. 
Les mefures furent juftes j Daudé 
fui vit la route au moment & de la 
manière qu'on avoit prévu ; il fut 
auffi t(f)t envclopé, & après lui avoir 
reproché les cruautés & les extor* 
(ions dont il s'écoit rendu coupable, 
ils lui cafférent-la tète d'un coup 
de piftolet. Ils ne firent pas d'autre 
mal à Mondardier , jeune Gentil- 
homme qui lui étoit venu demander 
ce jour là fa fille en mariage & qui 
Taccompagnoit , que de lui prendre 
ion cpée & fon chapeau bordé. 

Quelque tems après , ces quatre l^^ ^ç^^ç^ 
Camifars étant trahis furent furpris fii^ tues : 
& eues dans une Maiterie (4). Le fupiice 
Tome il. X cha. d'une au- 

(rt) Elle apartenoità de Bouffi, du 
Vîgan , s'apeloit Puéchegut, & <ftoit fituee 
daus la Paioiffe d'Aulas. 
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eh^pcàu hoxilé de Mondardier qU'on 
tiouva fur rttn, les fit reconno!t?e 
pour les affîtfîîns de Daudé , & hs 
doux Rentiers de fa Maîterio^ fvrenc 
pris à partie & déclarés complice$, 
L'un pou voit p&fftr pour tel > fifaGle 
qei'il avoic donne dans h niaifoo k 
ces quatre Cam^ifàrs, non en i^ualité 
iicMada- H^aflàffins de Daude, ce q^'il-igho- 
n\e iJau- ^.^j^ peut-ètre , mtiîs conimc des gens 
qu'il regnrdoic (tomme fes fiéres , 
le rendait coupable: mais Tautre 
Rentier étoic parfaitement innocent, 
n'aiant jamais eu de liaifonsavecles 
Camifars. 

Le premier nononé Vigne prit la 
fuite , & Et fa paix de. loin j W fécond 
iê rcpofant fur fnn innocence, refta 
uanquHe chés lui , où il fut fai/i & 
niené devant JMndaipe> Daudé > qui 
folljcita fon fuppiiee ^ il fut paifé par 
les armes j & au moment qu^ilexpt. 
roit , il prît à Madame Daudé une 
hémorragie fi abondante qu'il fiit 
împoffib'e de rarrèter & elle mou- 
rut dans deux fois vingt quatre heu* 
res 5 oc qui fut regardé dans Je can- 
ton > comme un châtiment de Dieu» 
iSk pour punir cette iamille fi coupa* 
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h\^ envers les Proicftans , & pour ï7«54* 
venger le fang innocent de cet hom- J^"' 
nie , qui venoit d'être e:(écuté fous ■ 
i?s yeux de Madanle Daudé > malgré 
les,proteftations de Ton innocence. 

Il fe Qommit quelques autres meut- ^^"^!^^' 
tces; deux Anciens Catholiques iu.- 
rcitc tués > Tun à Malaygue^ Tautre 
à la Feniade » & un foidac fut égor- 
ge xiux portes d'Alais. 

On Taifit auiiî le Curé de Blaufac Cuiéré- 
& on le ménaqoîi de le faire mou- *^^^^^* 
rir, lors que les Proteftans de fa 
ParoiiTe demandèrent ù grâce & 
Tobtinrcnt. 

Catinac enlevoît par tout des che- Enlève- 

Vaux pour monter de nouvelles re- î??!."^^f 
'^ ., . . > 1 VT- chevaux, 

crues : il en prit trois auprès de Ni» j). £,.///. 

mes y il démonta des Voiageurs fiir 

le chemin de ceue Ville à Montpe- 

lier t & enleva des Mules du côté 

de Vergpfe. 

Sa tête fiit mîfe à prix ; celle Jéte de 
de Ravanel le fut auffi : mais Tapas ét^i"^ 
du gain ne tenta perfonne. piji. 

il fe tint quelques ailemblées de AiTem- 

Religion. 11 y en eut une au Mas de bléesie- 

Vig^olcs qui n'eft qu'à une promeaa- ^^^^^fh 

de de Nimes. Aiant été dénoncée , ^' ^"^' 

>X z un 
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I704. un Détachement y fut envoie : nwis 
Juin il ne trouva dans la roaifon que quel- 

■ ques viandes aprérçes i & pour tout 

exploit , il tua à la Campagne u 
Paifan qu'il crut être un Camifard I 
Il fc tînt une autre affembléc en 
tre St. Cczaîre & Brignon. Elle ki 
nombreure & compofée des habitans 
des Villages voifins. La Bauroe dit 
qu'on y p'écha , qu'on y fit des pm- 
re & qu'on y chanta des Pfeaimti 
fendant fix heures. 
FïN DU TpME Second. 



ERRATA, 

P«5-27^%9. Yf^5, /(/: Vies 

X0 4. & fuiv. /(Tca par tout Fan fl« 

lim de Fau ^ ^ 

i6T. Hg. 7. Roland de fon coti,a]mt^ 

tés^ X» joute \^ même Hiftonen 
z\\, lig.u Pucch, lif- Puech ,, 
2?Ç. lig^ z. nom, a]outès, de maiioJ 
216. lig. 19. cîcurç. /(/' cîeure 
2;f. Montelus, /(/ïi par tout Mont- 

ifr.i^.' //g. ffwwi^- Biirgeac /// Ba!"ge?: 
a/9. & ^^rw. à deux, /?/: auK c^eu 
24! lig. 14." Roudil, /(/:CowrdiJ 
:2j4. lig I. qui peut, ///: qui put 
«76. lig, 7. Pais , /(/; Païs , 

Î47. iig' *?« de tant de, Uj. detaJ* 
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